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DE I/AUTORITÉ 

DU CLERGÉ, 
o u 

Du pouvoir du Magistrat 
Politique , fur V exercice des 
fonctions du Minijlère Ecclc - 
fiafiique. 


CHAPITRE IX. 

Pouvoir du Magifrat Politique fur 
l dminifl ration des Sacremens , 

A participation aux Sa- 
cremens appartient à tous 
ceux qui font dans la 
communion de f Eglife ; 
les en priver publiquement , c’eft 
les excommunier , puifque c’eft leur 
Part. II. A 




4r 

2 De V autorité du Clergé . > 

retrancher la portion qui leur ap- 
partient dans la communauté des 
biens fpirituels. Le Souverain a donc 
le droit , il eft même obligé d’exa- 
miner ces refus , d’examiner s’ils 
font réguliers & juftes , & d’ufer 
des remèdes qu’il a en main pour 
arrêter les abus & les contraven- 
tions aux Canons à cet égard. En- 
trons dans le détail des Sacremens , 

& appliquons ces règles à chacun 
d’eux en particulier. 

Section I. 

Du Sacrement de Baptême . 

Avant que la Religion Chrétienne 
fût montée fur le trône , & lorfque 
c’étoitun crime d’Etat d’en faire pro- 
fefîion , il n’étoit point d’ufage de 
préfenter les enfans au Baptême. Les 
circonftances exigeoient même que 
ce Sacrement , qui introduit dans la 
fociété chrétienne celui qui l’a reçu , 
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De V autorité, du Clergé. $ 
ne fût adminifiré qu’à ceux dont 
on avoit bien éprouvé les difpofi- 
tions. 

Cette néceflité , quoique devenue 
moins preffante après que le Chrif- 
tianifme fut adopté pour être la Re- 
ligion de l’Etat , n’en exifta pas 
moins. Il eft de l’intérêt de toute fo« 
ciété de n’admettre dans fon fein , 
que des aflociés qu’elle connoifie , 
& dont les difpofitions lui parodient 
propres à remplir fes vues. 

Ainfi , quand un Adulte fe préfente 
aujourd’hui pour recevoir le Baptê- 
me, les Pafteurs ont' droit de l’é- 
prouver , de l’examiner , de l’ad- 
mettre , ou de le refiifer , fuivant 
qu’ils l’en jugent digne. 

Cependant, comme leur conduite 
doit toujours être fubordonnée aux 
canons , qui font fous la prote&ion 
de la puifl'ance temporelle , fi les 
motifs de leurs refus n’étoient pas 
fondés fur les difpofitions de ces 

Aij 
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4 De £ autorité du Clergé, 
mêmes canons ; s’il étoit prouvé 
qu’ils n’écoutaftent que leur paffion 
ou leur caprice , il eft hors de doute 
que le Souverain , comme manuten- 
teur des loix eccléfiaftiques , feroit 
en droit d’en prendre connoiffance , 
& de punir le Miniftre réfra&aire. 

Quant aux enfans , que l’on pré- 
fente au Baptême , il ne peut ja- 
mais y avoir de difficulté à leur 
égard; elle ne pourroit tout-au- 
plus , avoir rapport qu’aux par- 
rains marraines , ou autres per- 
fonnes appellées à cette cérémo- 
nie. Comme le refus qui feroit 
fait de recevoir l’enfant de leurs 
mains ne pourroit être relatif qu’à 
l’état ou à la conduite de ces per- 
fonnes , &: que leur honneur , qui 
eft un des principaux avantages ci- 
vils , y eft compromis , ces contefta- 
tions ne peuvent être terminées que 
par les Juges de l’Etat. 
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De V autorité du Clergé . 5 

Section II. 

Du Sacrement de Confirmation. 

Ce Sacrement n’étant pas d’une 
néceffité abfolue pour le falut , les 
Miniftres de l’Eglife font les maîtres 
de l’adminiftrer à ceux qu’ils en ju- 
gent dignes. 

D’ailleurs les refus qui pourroient 
en être faits ne donnant aucune at- 
teinte à l’honneur du citoyen , il n’y 
a pas de prétexte pour les déférer 
au Magiftrat ; à moins qu’il n’y eût 
fcandale public. 

Section III. 

Du Sàcrement de Pénitence. 

Tout fe paffe , & doit fe paffer 
à l’égard de ce Sacrement , dans le 
fecret le plus impénétrable. Le Minif- 
tre qui refufe , ou qui accorde l’ab- 
foîution , n’eft comptable de fes ju- 
gemens qu’à Dieu : ainfi il ne peut 

A iij 
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6 JD& V autorité du Clergé . 
y avoir de conteftations à ce fujet ^ 
pourvu que le refus foit fecret , &C 
fans fcandale. 

Mais fi le Magiftrat politique n’a 
aucune infpe&ion fur l’adminiflra- 
tion du Sacrement de pénitence en 
elle-même , il en a, à certains égards, 
fur les Minières qui le difpenfent. 

Fermons les yeux fur les trilles 
monumens que l’hiltoire du gouver- 
nement & de la jurifprudence nous 
à tranfmis concernant cet objet. 
Rayons de nos faites les fcandales 
publics & particuliers fortis de l’abus 
qu’ont fait certains Minières du cré- 
dit que donne fur les confciences 
l’adminiltration indifpenfable de ce 
Sacrement. Gémiffons fur le cara&ère 
de la nature humaine qui , de ce qui 
n’a été établi , par le Créateur , que 
pour le bien fpirituel des Fidèles , 
s’en fait des inlirumens pour com- 
mettre les plus grands crimes , & 
ébranler lafoeiété civile jufques dans 
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De V autorité du Clergé . J 

fes fondements. Ne nous en fouve- 
nons que pour en conclure que le 
Magiftrat a le droit , & eft dans l’o- 
bligation de réprimer ces horreurs 9 
en puniffant les Minières qui en font 
les auteurs : qu’il a le droit & le 
pouvoir de les prévenir , s’il en 
foupçonne quelqu’un - coupable oit 
prêt à l’être , de confeils & de dé- 
marches préjudiciables à l’ordre 
de la fociété. Ne doit -il pas , 
par des défenfes appuyées de fon 
pouvoir coaftif , empêcher ces Mi- 
niftres d’exercer une fonction qu’ils 
profanent , qui , dans leur main f 
perd la qualité de remède néceffaire 
au falut , & devient un poifon mor- 
tel quant à la vie fpirituelle , & quant 
à la vie fociale ? Enfin il eft nécef- 
faire , fans doute , qu’il y ait des Con- 
feffeurs , qu’il y ait des Miniftres 
pour la difpenfation d’un Sacrement 
effentiel au falut. Mais il n’eft pas 
néceffaire que cette fonction foit- 

A iv 



De V autorité du Clergé . 
confiée à un tel Prêtre , plutôt qu’à 
un autre : le choix qu’il en faut faire 
doit être déterminé non-feulement 
par la capacité & les lumières de 
celui fur lequel il tombe ; mais par la 
prudence , & par une piété éclairée 
de l’efprit patriotique, fi fort recom- 
mandé par l’écriture. C’efl: au Sou- 
verain à fuppléer aux lumières ou aux 
intentions des Palpeurs qui ne fça- 
vent ou ne veulent pas conforme# 
leurs intentions à ces vues. 

Section IV. 

Du Sacrement de t Eucharijlie. 

La participation à ce Sacrement 
eft , après le Baptême , la marque la 
plus caraftériftique du Chrétien. 
C’eftle ligne extérieur de la fociété 
des Fidèles ; ils font tous admis à la 
même table , comme enfans de la 
même maifon & du même père ; les 
mets qui y font fervis font en com- 


Digitized by GoogI 



De V autorité du Clergé. ç 
iiuin. Aufti rappelle-t-on par excel- 
lence , la Communion . En exclurre 
ceux qui s’y préfentent , c’eft les re- 
garder comme des étrangers , que 
l’on ne veut pas admettre à la table 
du père de famille ; en un mot c’eft 
les priver de la nourriture chrétien- 
ne , & de la Communion des Fidèles ; 
ce qui eft une véritable excommu- 
nication. Ce refus eft donc fournis 
aux règles établies par les canons 
reçus dans le royaume , &c , par con- 
féquent fubordonné à l’infpe&ion & 
à l’animadverfion des Maçdftrats. 

Ne confondons pas les objets. Il 
ne s’agit ici que des refus publics , 
foit à la fainte table , foit au lit de la 
mort. Il n’eft nullement queftion 
de ce qui fe pafle dans le fecret de 
la confeflion. Quand le Miniftre 
juge que fon Pénitent doit s’appro- 
cher , ou s’abftenir de l’Euchariftie , 
fes jugemens ne peuvent être rele- 
yés qu’au tribunal de Dieu ; ils font 

A v 
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purement fpirituels , & ne s’étend 
dent que fur ce qui efl fpirituel : il dé- 
clare fimplementàfon pénitent qu’il 
doitfe regarder comme indigne d’ap- 
procher de la fainte table. Mais il 
n’a pas le droit de l’en chaffer , s’il 
va s’y afleoir , nonobftant cette dé- 
claration. C’eft un médecin , qui in- 
terdit à fon malade l’ufage perni- 
cieux d’un certain mets , & dont le 
pouvoir ne va pas au-delà du con» 
feil. Développons ces idées. 

Saint Paul nous annonce que ce- 

• 

lui qui mange indignement le paift 
du Seigneur , & boit la coupe indi- 
gnement , fe rend coupable de la 
profanation du corps & du fang du 
Seigneur. Mais il veut que chacun 
s’éprouve foi-même , que l’on foit 
fon propre juge ; & qu’après cet 
examen , on s’approche de la table. 
L’on doit être d’autant plus atten- 
tif au jugement que l’on porte ,fur 
foi-même , que celui qui boit U 
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De Ü autorité du Cierge . rr 
mange indignement , ne portant 
pas le jugement qu’il doit porter 
du corps du Seigneur , boit & man- 
ge fa propre condamnation ( i ). 
D’après un texte aulîi clair, & aufli 
précis , il eft évident que l’état in- 
térieur de la confcience de celui qui 
fe préfente n’eft pas ce qui doit dé- 
terminer le refus public de la com- 
munion. 

Jefus-Chrift a fait un précepte 
pour tous les fidèles de fe nourrir 
de l’EucharilHe , fous peine d’être 
privé de la vie fpirituelie (2). Ainfl 

(1) Quicumque manducaverit panent hune T 
vel biberit Calicem Domini indigne , reus 
eût côrporis & fanguinis Domini. Probet 
autem fe ipfum homo ; & fie de pane illo edat , 
& de Calice bibat. Qui enim manducat 6» 
bibit indigne , judicium fibi manducat & bi - 
bit , non dijudicans corpus Domini. I. adi 
Cor. XI , 27. & feq. 

(2) Ni fi manducaveritis carnem filii horni- 
nis , & biberitis ejus fanguinern , non habebir- 

tvitam in vobis, Joan. VI, '54* 

Avj; 
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tout fidèle a droit à la fainte table ^ 
puifqifil lui eft ordonné de s’y a f- 
feoir ; il fuffit qu’il ait été baptifé 
pour ne pouvoir en être exclus 
fans une raifon juridiquement con- 
nue (3). Celui qui abufe de ce droit 
court volontairement à fa perdi- 
tion ; c’efl un malade qui , contre 
l’avis de fon médecin, mange à une 
table oii l’on ne fert que des mets 
fimefles à fa fanté. 

Joignons à ces raifonnemens des 
textes précis , qui prouvent que l’é- 
tat intérieur du chrétien , qui vit 
dans le fein de l’Eglife , ne doit 
point déterminer le minière à l’é- 
carter de la table des fidèles. 

Jefus-Chrifl & les Apôtres con- 
noifToient le crime de Judas ; cepen- 
dant il fut admis par le Sauveur lui- 
même , à la participation de l’Eur 


(3 ) AT/? ex aliqud manifîftà causa, Thom^ 
q. 80. art. 6. 
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chariftie : conduite qui nous enfei- 
gne que la communion ne doit être 
refufée qu’à ceux qu’un jugement 
fpécial & notoire en a exclus. 

Certains Théologiens ont voulu 
équivoquer fur cette partie de i’hif- 
toire évangélique,& dire que Judas 
ne fut admis à la communion, que 
parce que fon péché n’étoit pas no-r 
toire & public. 

Mais , i°. il en réfulteroit tou- 
jours que la notion particulière que 
le miniftre peut avoir de la difpofi- 
tion intérieure de celui qui fe pré- 
fente , ne doit nullement influer fur 
fa conduite. On ne dira pas que Je- 
fus-Chrifl ignoroitque Judas le tra- 
hiffoit ; ce feroit lui refiifer un des 
attributs effentiels à fa divinité ; fça- 
voir la connoiffance de nos difpofi- 
•tions intérieures : cependant il l’ad- 
miniftra. 

2°. Son crime étoit notoire à 
tout le collège apoflolique. S. Mat- 
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ihieu nous apprend » que Jefus- 
» Chrift étant à table , le jour de la 
» cène avec fes Apôtres , dit : je 
» vous dis en vérité que l’un de 
» vous me trahira. Ils en furent fort 
» affligés, & chacun d’eux commen- 
» ça à *,lui dire : feroit-ce moi , Sei- 
» gneur ? Il leur répondit : celui 'qui 
» met avec moi la main dans le plat 

» me trahira Malheur à celui 

» qui trahit le fils de l’homme ; il 
» vaudroit mieux pour lui qu’il ne 
» fut jamais né. Judas , celui qui le 
» trahiffoit , prenant la parole , lui 
» dit : eft-ce moi , mon maître ? Il 
5> lui répondit : vous l’avez dit «. 
Voilà une déclaration bien claire & 
bien précife ; le traître eft hautement 
nommé en préfence des onze au- 
tres Apôtres qui étoient à table. Et 
l’hiftorien facré continue ainlî fon ré- 
cit fans interruption : » pendant qu’ils 
» foupoient , Jefus prit du pain , & 
•» l’ayant béni , il le rompit , & le 
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De l'autorité du Cierge. i £ 
» -donna à fes Difciples , en difant : 
» prenez & mangez ; ceci eft mon 
» corps. Et prenant la coupe , il ren- 
» dit grâce , & il la leur préfenta , 
» en difant : buvez-en tous : car ceci 
» eft mon fang , &c. (4) «. Le crime 
de Judas étoit donc notoire ; mais il 


(4) Edentibus illis dixit : Amen dico vo- 
bis , quia unus veftrûm me traditurus efl. Et> 
contriflati valdè , cœperunt finguli dicere : 
Numquid egç fum , Domine ? At ipfe ref- 
pondens , ait : Qui inùngit mecum manum 

in paropfide , hic me tradet Va autem 

homini illi per quem filius hominis tradetur : 
bonum erat ei , fi natus non fuijfet homo ille. 
Refpondens autem Judas , qui tradidit eum , 
dixit : Numquid ego fum , Rabbi ? Ait illi : 
tu dixifli. Cœnantibus autem eis t accepit 
Jefus pantm , & benedixit , ac fregit , dédit - 
que difeipulis fuis , & ait : accipite & corne - 
dite ; hoc efl Corpus meum. Et accipiens Cali~ 
cem } grattas egit , 6* dédit illis , dicens ; 
Bibite ex hoc omnes ; hic efl enim fanguis 
meus, &c. Matth. XXVI , al. &feq. 



1 6 De C autorité du Clergé. 
fut communié , parce quil n’avoit 
été ni accufé, ni convaincu. » Le 
» Seigneur , dit Yves de Chartres , 
» connoiffoit fi bien Judas pouf un 
» fripon , & par conféquent comme 
» excommunié , qu’il le nommoit 
» démon . Cependant , comme il n’a- 
» voit pas été accufé , il ne le rejetta 
» que quand la trahifon fut mani- 
» fefte (5) «. 

S. Auguftin enfeigne que l’exem- 
ple de ceux que l’on voit s’appro- 
cher du faint Sacremenf'de l’autel » 
quoique connus pour pécheurs , ne 
doit pas faire envifager la pratique 
de la pénitence comme inutile. » Plu- 
» fieurs , dit-il , fe convertirent com- 
» me Saint Pierre , plufieurs font to- 


(5) Dominus furem Judam fciebat , 6* ità 
excommunie atum , ut etiam diabolum nomi - 
naret ; tamen , quia non fuit accufatus , do- 
ncc ipfum prodendo manifejlavit , minime, 
tumabjecit. Yvo Carnot. Ep, 186, 
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T)t t autorité du Clergé* if 
» lérés comme Judas ; & plufieurs ne 
» font pas connus «. Il établit en- 
fuite qu’on ne peut féparer perfonne 
de la communion , s’il n’a confeffé 
fon crime , ou s’il n’en a été con- 
vaincu dans quelque tribunal Ecclé- 
fiaftique , ou féculier. » Car , dit-il > 
» qui ofera prendre fur foi d’être 
» accufateur & juge en même tems ? » 

Ce faint doêteur appuie ces pré- 
ceptes de la conduite que Saint Paul 
preferit aux Corinthiens , à l’égard 
de celui d’entre eux qui vivoit pu- 
bliquement dans le crime avec la 
propre femme de fon père. L’Apô- 
tre veut que l’on excommunie ce 
malheureux , & qu’on le livre à Sa- 
tan ; mais il ordonne que ce juge- 
ment foit prononcé par toute l’Eglife 
de Corinthe afïemblée. 

On ne doit donc pas, continue 
Saint Auguftin , féparer de la com- 
munion les méchans , fans y faire 
attention; & d’une manière arbi- 
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l8 J2e ? autorité du Clergé . 
traire ; mais par un jugement fpé- 
cial : & s’il n’y a pas de preuves 
fiiffifantes pour afleoir un jugement , 
on doit les tolérer; de peur de plon- 
ger dans le défefpoir ceux qui ver- 
roient qu’on les fuiroit , fi chacun 
étoit autorifé à ne pas communier 
avec ceux que fon caprice lui pré- 
fenteroit comme médians (6). 


( 6 ) Nemo arbitretur , fiat res , proptereà 
fie cohfiimm fialutifieræ kujuspœnitentiæ debere 
contemnere , quia multos forte advertït & no- 
vit ad Sacramentc. a’taris accéder e , quorum 
talia crimina non ignorât. Multi enim corri - 
gur.tur , ut Petru s ; multi tolerantur, ut Ju- 
das ; multi neficiuntur , donec veniat Domi- 
nas , qui ilium inet abfcondita tenebrarum y 
& manifeflet cogitationcs cordis. Nam pie - 
rique proptereà nolunt alios accufiare , 
dum fie per illos cupiunt exeufiare. Plerique 
autem boni Chrifliani proptereà lacent , 6» 
fiujfierunt aliorum peccata quæ noverunt , quia 
documenté fiæpè defieruntur , & ea quæ ipfii 
ficiunt judieibus eccle/iajhcis probare non pofi- 
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* On voit , par les œuvres de S. 
Cyprien , que, dans le troifième fic- 
elé , il y avoit des Evêques qui n’é- 
toient pas allurés fi l’on devoit refu- 
fer la communion aux gens de théâ- 
tre. Il fut confulté par un Evêque 
nommé Eucratius, au fujet d’un ba- 


funt. Quamvis enim ver a fint queedam , non 
tamen judici facile credenda funt , nifi ccrtis 
indicïis demonfirentur. Nos vero à commu - 
nione prohibere quemquam non pojfumus 
( quamvis hac prokibitio non fit mortalis , 
fed medicinalis ) nifi aut fpontè confeffum , 
aut in aliquo five fieculari , five ecclefiafiico 
judicio nominatum atque conviéîum. Quis 
enim fibi utrumque audeat ajfumcre , ut cui- 
quam ipfefit 6* accufator Cr judex ?... Qiubus 
verbis ( de incefiuofo ) finis o (lendit ( Apcfilo- 
lus ) non temerè , aut quomodo libct , fed per 
' judicium auferendos effe malos ab Ecclefix 
communicne ; ut fi per judicium auferri non 
poffiunt , tolcrcntur potiùs ; ne perverse malos 
quifique vitando , ab Ecclefid ipfe dificedens > 
eos quos fugere videtur , vinciat a l gehen- 
nam. Aug. Homil. 50. de pænit. 


V 
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Jadin qui intruifoit publiquement de 
jeunes gens dans fon art , pour fça- 
voir û ce profeffeur devoir demeu- 
rer dans la communion de l’Eglife. 
» h crois , lui répond Saint Cyprien 
” qu’il ne convient ni à la majefté 
» de Dieu , ni à la difcipline de l’E- 
» yangile , de -fouiller la pureté de 
» l’Eglife par une telle infamie ( 7 )«. 
La maniéré dont Saint Cyprien s’é- 
nonce prouve clairement que l’E- 

( 7 ) Pro dileElione tuâ , 6* verecundid mu- 
tUa , confulendum me exiJlimaJH , /rater cha . 
rij/rne, quidmihi videatur de hiflrione quo- 
dam, qui apud vos conftitutus , in ejufdem 
adhuc artis/ua dedecore perfevtrat , &- Ma - 
gifler 6* Do&or , non erudiendorum , /ed per- 
dendorum puerorum , id quod mal'e didicit , 
oxtens quoque infmuat ; an talis debeat 
communicare nobifcum ? Quod ego puto 
ncc Majeflati divines , nec Evangelica àif- 
ciplinec congruere , ut pudor & honor Eccle- 
fiat tam turpi & infami contagione fœdetur. 

2. de Confecrat. can. 515. 
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glife n’avoit encore fait aucun règle- 
ment par rapport aux perfonnes de 
cette profe/ïïon. Mais le Concile 
d’Arles , tenu en 314 , ordonna de 
refufer la communion aux chrétiens 
qui conduiroient des chariots dans 
le cire , & aux gens de théâtre , tant 
qu’ils perfifleroient dans ces profef- 
lions. 

Ces canons , qui furent étendus , 
dans la fuite , à tous les baladins , 
farceurs , danfeurs de corde , &c. 
ont été admis , même dans la pra- 
tique , par la puiffance féeidière 
fans qu’il foit befoin de faire le pro- 
cès à chaque comédien en particu- 
lier , &: fur la fimple notoriété de 
fait , parce qu elle eft double , par 
rapport à eux. Il efl: notoire que 
leur profefîion eft réprouvée par 
l’Eglife ; il eft également notoire 
qu’ils l’exercent à la face du public 
entier. Un homme , qui monte tous 
les jours fur le théâtre , elt connu 



il De P autorité du Clergé . 
publiquement pour comédien ; per- 
fonne ne l’ignore : c’eft la notoriété 
d’évidence dont je vais bientôt par- 
ler. Il n’y a donc aucun inconvé- 
nient de lui refufer publiquement 
la communion. 

Il n’en eft pas ainfi des autres 
proférions , ou des habitudes ré- 
prouvées par l’Eglife. Les ufuriers 
font excommuniés en général ; mais 
il n’eft permis d’appliquer cette ex- 
communication à aucun en particu- 
lier , fi fon procès ne lui a été fait , 
& s’il n’a été convaincu d’être dans 
l’habitude de ce crime. Des foup- 
çons , un bruit public ne fuffifent 
pas pour noter publiquement un 
chrétien , un citoyen ; il faut une 
démonftration morale , & par con- 
féquent juridique. C’eft -là le cas 
d’appliquer la règle de Saint Auguf- 
tin , qui dit qu’il y a bien des gens 
que l’on regarde comme pécheurs 
publics , mais qu’on ne peut exclure 
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de la fainte table , s’ils n’ont été 
convaincus en jugement , ou s’ils 
n’ont avoué leur péché. 

Que l’on parcoure tous les Ca- 
nons , tous les ouvrages des anciens 
Papes & Evêques , on y trouvera 
la même doftrine annoncée , & la 
même pratique ordonnée. Bornons- 
nous au témoignage d’Yves de Char- 
tres, qui vivoit à la fin du onzième 
iiècle. Cet Evêque veut qu’on ne 
refufe la communion qu’à ceux qui 
ont été convaincus en jugement de 
quelque péché grave & fcandaleux , 
ou qui en ont judiciairement fait l’a- 
veu ; car un aveu extrajudiciaire 
n’eft pas , félon lui , un motif de 
refus (8). Ce Prélat entend donc 


( 8 ) De his qui criminalia peccata occulte 
profitentur , nihil melihs refpondere pojjum 
quàm quod beatus Auguflinus in quâdam 
Epiflolâ feribit : nos à communione nullum 
fufpendimus , nisi accusatum publicè , 
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que la confeflion requife par Saint 
Auguftin doit être un aveu fait en 
juftice. 

Il applique enfuite cette règle à 
ceux mêmes qui fe trouvent enve- 
loppés dans une excommunication 
générale , mais dans laquelle aucun 
particulier n’eft défigné, quand mê- 
me il s’agiroit de celle qui anathè- 
matife les Prêtres mariés , ou con- 
cubinaires. La raifon efl que la com- 
munion ne doit fe refufer qu’aux 
accufés convaincus ou par la procé- 
dure , ou par un aveu judiciaire ; &c 
il le prouve par la conduite de J. C. 
avec Judas (9). 


r ATQUE CONVICTUM , VEL SPONTE CON- 
FESSUM SIMILITER PUBLICÈ. Yvo Caril. 

Ep. 8 6 , 

( 9 ) Eadem ipfa funt de excommunicatis 
commuai fententiâ y non tamen nominatis ; 
five in capitulo , five in concilio fa fl a fit ilia 
excommunicatio , five fint fimoniaci , five 
presbyteri uxoraù ; idem confilium efi quod 

Ces 
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Ces règles font puifées tant dans 
les préceptes , que dans la conduite 
du Sauveur & des Apôtres, dans la 
tradition & dans la raifon. L’exécu- 
tion en a été maintenue jiifqu’à ncs 
jours ; & la plupart des. rituels du 
royaume y font conformes. 

Le Viatique demandé publique- 
ment par les malades eft fournis aux 
memes réglés , pour les mêmes rai- 
ions. Le moribond , qui n’eiï p c1s 
excommunié juridiquement , ou qui 
n’e/î pas d’un état dont la profeflion 
publique fait naître la notoriété d’é- 
vidence , conferve tous les privilè- 
ges extérieurs attachés à la qualité 
de membre de l’Eglife & de la fo- 
ciété civile. Il a donc droit de ré- 
clamer fa part dans la communauté 


* ‘‘“""fi Î«M non fmt J commu- 
nion' fufpend'ndi , nisi. publicè con- 
vicn, vel publicè confesse QuU fi. 
Dominas Judam furent fi, dm , g; c T.y 

Part. II. 
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•des biens fpirituels , & dans la pro- 
tection du gouvernement : & s’il y 
a quelque différence entre celui qui 
fe préfente à la faintè table , & ce- 
lui qui eftau lit de la mort , elle eft, 
quant au droit d’exiger l’Eucharif- 
tie , toute à l’avantage du dernier. 

En effet, les biens que Jefus-Chrifl 
a laiffés à fon Eglife, & dont il a 
voulu que les fidèles ufaffent en 
commun , n’ont d’autre deftination , 
que de nous faire arriver à notre 
patrie célefte. Nous n’y pouvons 
ctre reçus , fx nous ne fommes char- 
gés d’une provifion de ces biens , 
qui font comme le paffe-port , fans 
lequel il ne nous eft pas permis de 
nous préfenter à l’entrée de ce fé- 
jour. C’eft donc au moment oii nous 
touchons à la porte du paffage , que 
ceux qui ont l’adminiflration de ces 
tréfors doivent faire moins de dif- 
ficulté que jamais , pour nous les 
fournir. 
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Tel étoit le < motif qui anima au- 
trefois les Pères du premier Con- 
cile de Nicée , quand ils dreilerent 
les trois Canons dont il efl: nécef- 
faire de rendre compte. 

Environ quatre ans avant la te- 
nue de ce Concile , Licinius excita 
une violente perfécution contre l’E- 
glife. Il publia entr’autres deuxloix, 
dont la première portoit que tout 
militaire qui ne facrifïeroit pas aux 
démons , feroit chafle de l’armée ; 
la fécondé bannilToit de la magiftra- 
ture , & de tous autres emplois ci- 
vils , ceux qui s’abftiendroient de 
ces facrifices. 

Plufieurs chrétiens eurent le cou- 
rage d’abandonner leurs charges &C 
leurs emplois , pour ne pas fe fouil- 
ler de cette abomination. D’autres 
ne craignirent point de faire taire 
leur confcience devant l’ambition , 
apoflafièrent fans y avoir été for- 
cés , & fans avoir couru aucun rifque. 

Eij 
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Peu de teins après Licinius perdit 
l’-empire avec la vie, & l’Eglife uni- 
verfelle s’aflembla à Nicée.- Entre 
les Canons qui y furent arrêtés , 
les onzième , douzième & treiziè- 
me concernent les Apoftats qui 
avoient demandé à rentrer dans la 
fbciété des fidèles. Par le premier 
de ces trois canons ; » ceux qui ont 
» apoflafié fans contrainte , fans 
» courir rifque de perdre leurs 
» biens , fans péril , ou rien de fem- 
» blable , comme il eft arrivé fous la 
» tyrannie de Lycinius , le Concile 
# a trouvé bon d’ufer envers eux 
» d’indulgence , quoiqu’ils en foient 
» indignes. Ceux donc qui fe repen- 
» tiront fincèremqnt , feront trois 
» ans entre les auditeurs (io); ils 

(io) On appellent ainfi ceux qui n’a- 
voient pas encore la faculté d’entrer dans 
l’Eglife ; mais qui fe tenoient fous le por- 
tique , où on leur expliquoit les faintes 
Ecritures, 
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» feront fept autres années profler - 
>> nés (1 1) ; & , pendant deux ans , 
» ils participeront aux prières , fans 
» participer au facrifice «. 

Le douzième Canon porte que 
ceux qui » ayant été appellés par 
» la grâce , & ayant , quitté leurs 
» emplois plutôt que de facrifier 
» aux démons , font enfuite retour- 
» nés à leur vomiffement comme 
» des chiens , jufqu’à donner de l’ar- 
» gent pour rentrer dans leurs char- 
» ges & dans leurs emplois ; ceùx- 
» là feront dix ans profternés 9 
» après avoir été trois ans audi- 
» teurs «. 

" Enfin le treiziéme Canon veut 
que » quant aux mourans , on garda 


(11) Ceux-ci avoient l’entrée dans l’E- 
glife ; mais né pouvoient avancer au-delà 
de la chaire du prédicateur , & fortoient 
avec les Cathécumènes , après les infrac- 
tions , & avant les prières & le facrifice* 

Biij 
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» toujours la loi ancienne & canoni - 
»> que ; cnforte que , il quelqu’un 
» décède pendant ces épreuves , il 
» ne doit point être privé du der- 
» nier Viatique , qui eil d’une ii 
» grande néceilité. Que ii quelqu’un 
» a reçu , dans ce cas , la commu- 
» nion , étant à l’extrémité, & re- 
» vient en ianté , il fera avec ceux 1 - 
» qui ne participent qu’à la priè- 
» re (i z ) «. 


(12) De iis qui fine necejfitate , ve l fin « 
facultatum Juarutn ablationc , vel fine ullo 
periculo, vel aliquo ejufmodi tranfgrejfi funt , 
quod fub Lycinii tyrannide fiiSlum efi , Synodo 
vifum efi , etfi humanitate indigni funt , cle- 
mentiâ tamen & benignitate in eos uti. Qui- 
cumque ergo germanè 6 * verè pœnitentid du- 
cuntur , très annos inter auditores exigent , 
ut fideles ; & feptem annis profiernentur ut 
fupplices ; daobus autern annis , abfque obla - 
'tione , erunt orationum cum populo partici- 
pes. Concjl. Nicæn. can. 11. 

Qui autern à gratiâ quidem evocati , & 
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On ne peut trop faire attention 
à la difpofition de ce dernier ca- 
non. Le Concile de Nicée a été tenu 
en 325 ; & c’étoit dès lors une loi 
ancienne & canonique d’adminiftrer 
le Viatique aux malades , dans le 
tems même que y par un jugement 
folemnel de l’Eglife , ils étoient dans 
les liens de la pénitence publique» 


prlmum fuum ardorem oftenderunt , & cinguLr 
depofuerunt , pojleà autem ut canes ad fuum 
vomitum reverfi funt , ut nonnulli etiam pc- 
cuniam profunderent , & beneficiis militiam 
afequerentur ; ht decem annis proflernantur 
fupplices , etiam pojl triennii auditionis tem- 
pos, & c. Can. 12. 

De iis autem qui excedunt , ANTIQUA et 
canon ica lex nunc quoque fervabitur, 
ut fi quis vitâ excedat , ultimo & maxime 
neceflario Viatico ne privetur. Si autem 
èeploratus & communionem ajjecutus , rurshs 
iteriim convaluerit , fit cum iis qui orationum 
funt tantum communionis participes , &c* 
Can. 15. 

B iv 
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Cette loi remontoit donc aux pre- 
mières années du chriftianifme ; & 
fur quoi étoit-elle fondée ? Sur la 
nêceflité indifpenfable du Viatique y 
au moment de la mort. 

Telle étoit donc la difcipline ex- 
térieure de l’Eglife , quand elle fiit 
admife dans l’Empire. Ce réglement, 
qui exiftoit alors dans la tradition , 
& que le Concile de Nicée a adop- 
té , & dépofé dans fes archives , 
étoit au nombre de ceux que le 
gouvernement a cru devoir pro-', 
téger. 

Le gouvernement a fait plus ; il 
l’a adopté expreflement , & en a 
fait une loi de police , qui fe trouve 
rangée au nombre des capitulaires 
de Charlemagne. Il y eft ordonné, 
en termes précis , d’admiuiftrer aux 
pénitens & aux malades , quand ils 
font a l’article de la mort , l’Extre- 
me-Ondion , la Pénitence & l’Eu- 
chariüje. On fçait que ces capitu- 
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laires fe formoient dans les affem- 
blées des principaux de la nation ; 
que les Evêques, en vertu des ter- 
res &c des titres temporels attachés 
à leurs places , y afïiftoient , & don- 
noient leur fuffrage. Or , dans l’af- 
femblée oii fut drefîe celui dont il 
s’agit ici , il y avoit un grand nom- 
bre d’Evêques & d’autres Prêtres ; 
Si ce fut principalement fur leur 
avis , qu’il fut arrêté & rédigé (1 3),. 
Ce fut donc l’ordre eccléfiaflique 
lui-même qui fouhaita que le régle- 
ment , dont l’exiflence nops eft no- 
tifiée par le Concile d’Ephèfe , de- 
vînt une loi de l’Etat ; &c que le. 


(13) Karolus , gratid Dei Rex. .... . fr 

dévolus fanElae Ecclefia defenfor .... hortatu* 

omnium fidelium noflrorum , & maximè Epif- 
coporum , a c reliquorum facerdotum con— 
ialtu , &c. Lib. VII , cap. Baluf. cap. 1. 

De infirmis & pœnitentibus , ut morientes-- 
fine facrati olei unéîione &• reconûHatione x . 
b Viatico non défie tant. Ibid. cap. 10» 

B y 
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maintien de fon exécution devînt 
par-là un devoir des Magiftrats. Audi 
a-t-il toujours été en vigueur dans 
l’Eglife ; on pourroit le prouver par 
les monumens qui nous relient fur 
cette matière de fiècle en liècle , & 
par le dépouillement de la plus 
grande partie des rituels qui exis- 
tent actuellement dans le royaume. 

Difons-le encore une fois ; la 
communion, Soit à la fainte Table , 
foit au lit de la mort , appartient à 
tout chrétien qui n’eft pas réguliè- 
ment banni du fein de l’Eglife. Ce 
n’eft donc point la difpofition inté- 
rieure du fidèle qui doit régler la con- 
duite du Miniftre ; c’eft uniquement 
fon état extérieur , & la façon dont 
l’adminiflration a été demandée. On 
parlera , dans un moment , des rè- 
gles qui doivent être Suivies à cet 
égard. 

Pour fe convaincre , de plus en 
plus, que le refus du Viatique ne 
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peut pas être arbitraire , & que le 
Miniftre , qui ne prendroit pour rè- 
gle de fa conduite que la connoiflan- 
ce qu’il auroit de l’état intérieur dit 
malade , pécheroit contre toutes les 
règles ; cherchons encore l’efprit de 
i’Eglife dansfon ancienne difcipline : 
nous y verrons qu’elle a toujours eu 
fort à cœur que les malades fuffent 
adminiflrés. Pendant les trois ou 
quatre premiers fiècles du chriftia- 
nihne , les fidèles qui participoient 
aux faints myfteres, avoient droit, & 
étoient dansl’ufage d’emporter l’Eu- 
chariflie dans leurs maifons^afin de fer 
l’adminiftrer , quand ils le jugeoient: 
à propos , & fur-tout à l’article de 
■ la mort. Les Pafleurs avoient même 
grand foin de l’envoyer par desDia-- 
cres , ou par d’autres perfonnes , ài 
ceux qui étoient abfens , ou qui n’a— 
voient pu fe trouver au facrifice.- 
Perfonne n’ignore ce point de difci— 
pline, .qui d’ailleurs eft confîgné dan» 

Bvi 
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l’apologie drefîee par faint Juftin , 
Martyr , pour l’inftruâion des Prin- 
ces païens (14). 


(14) Omnes qui in oppidis vel agfis mo - 
rantur , conveniunt in eundem locum. Com- 
mcntaria Apofolorum } aut fcripta Propheta- 
rum , quantum per tempus licet , leguntur • 
LeBore quiescente , prafdens orationem , quâ 
populum infruit , & ad eorum quce pulchra 
funt imitationem adhortatur , habet. Tum 
fimul confurgimus omnes , & precationes f un - 
dirnus ; & , ficut jam diximus , finilis preca- 
tionibus no fris , panis offèrtur , & vinum , 6* 
aqua. Confimiliter prctpofitus ipfe , quantum 
potefi , vota & gratiarum aBiones ejfundit ; 
& populus fauflè acclamat , dicens amen. 
Et difributio communicationc fit eorum 
fuper quibus gratia funt aBct , cuiqut pris - 
fenti : abfentibus autem per Diaconum mitti 
tur. Juft. Mart. ApoJ. 2. 

On a rapporté tout ce paffage , pour 
donner un exemple du détail fcrupuleux 
avec lequel la primitive Eglife croyoit de- 
voir rendre compte de ce qui le paiToit 
dans des affemblées composées de Chré= 
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Cet ufage fe maintint jufqu’au 
fécond fiecle, & il paroît qu’il fe 
conferva long-tems après. Le Con- 
cile in TrulLo , tenu en 553, n’y ap- 
porta d’autre changement, que de 
défendre aux laïcs de s’adminiftrer 
eux-mêmes l’Euchariftie , en préfen- 
ce d’un Evêque , d’un Prêtre , ou 
d’un Diacre (15). Ils pouvoient 
donc , d’après ce Concile , s’adminif- 
trer eux-mêmes , quand ils croyoient 
le devoir faire , & quand cette fonc- 
tion ne leur étoit pas interdite par 
la préfence de quelque Minière. Ils 
avoient donc l’Euchariftie à leur dif- 
pofition. 

Enfin le pere Thomafîin rappor- 


tons , il eft vrai , mais en meme tems fu*- 
jets de l’Empire. 

(15) Ncmo eorum qui funt in ordine lai- 
corum divina fibi myjleria impertiat , prœfentc 
Epifcopo , vel Presbytero , yd Diacono. 
£)oncil. inTrullo , çan. 58» 
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te , dans fon ouyrage , fur la difei- 
pline de l’Eglife , un pafîage d’Ama- 
lafius , qui dit , que les Canons im- 
pofent , à tous ceux qui entrent dans 
l’Eglife , la néceflité de communier , 
ou de dire la raifon pour laquelle ils 
s’en abftiennent ; fi elle paroît fon- 
dée , il faut leur pardonner ; autre- 
ment , il faut les excommunier (i-6)- 
Il feroit trop long & même inu- 
tile de fuivre les variations qui ont 
imperceptiblement amené la difei- 

pline au point où nous la voyons 
aujourd’hui. Mais il eft certain que 

le corps de Jefus-Chrift ne fe confie 
plus à la difpofition des Laïcs ; qu’il 
eft de règle de ne le plus mettre en 


( 1 6 ) Pracipitur in canonibus ut omnes 
ingredientes Ecclejîam communicent : qubdfi 
non communicaverint , dicant caufam quare 
non communicent : & fi rationabilis extiterit 9 
indulgeatur illis : fin autem excommunicentur.. 
Thomaflin , difcipl. Ecd. part» i ^liy, Z y 
chap. 83 , n.,/V 
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dépôt ailleurs que dans les Eglifes{; 
& que les Prêtres feuls ont le pou-^ 
voir de l’y prendre pour l’adminif- 
trer , foit à la fainte Table , foit en 
Viatique dans les maifons. 

Mais fi l’Eglife , pour prévenir les 
profanations des hérétiques , ou des 
fidèles trop peu loigneux , a cru de- 
voir retirer fia confiance aux laïcs, 
pour la réferver aux feuls Eccléfiaf- 
tiques, elle n’a pas changé d’efprit; 
eet efprit, qui eft celui de Dieu mê- 
me , eft invariable ; elle ne peut al- 
térer les préceptes dogmatiques 
qu’elle a reçus de Jefus-Chrift , foit 
par lui-même , foit par l’organe de 
fes Apôtres. Il eft donc d’une vérité 
immuable que tout chrétien, qui 
n’eft pas régulièrement excommu- 
nié, a droit d’exiger une admiuiftra- 
tion , dont la nécefîité lui a été im- 
pofée par le fouverain Légiflateur, 
fous peine de la mort fpirituelle : 
St l’Eglife elle-même avoit regardé 
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l’exécution de ce précepte comme 
tellement indifpenfable , qu’elle met- 
toit originairement tout le monde à 
portée de l’exécuter quand il le juge- 
roit à propos ; & avoit voulu à cet 
effet que tous fes membres euffent le 
pain de vie à leur difpofition, pour 
s’en nourrir à leur gré, fans autre 
juge de leur état intérieur , qu’eux- 
mêmes. 

Les tems font changés ; & les cir- 
confiances ont obligé de ne plus coa- 
fier aux laïcs la garde & l’adminif- 
tration arbitraire de l’Euchariftie. 
Mais ces circonftances n’ont pu al- 
térer le précepte. 11 eft, & il fera 
toujours vrai que tout fidèle eft obli- 
gé de fe nourrir du corps de Jefus- 
Chrift, & qu’il eft le -juge unique 
de fon état. Quand il prend cette 
nourriture , c’eft à lui feul à voir fi 
elle eft pour lui un poifon ; ou fi 
elle lui fera falutaire : il mourra , 
s’il ne la prend pas ; il mourra, s’i] 
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la prend mal-à-propos. Non habebit 
vitam in fe , probet fe ipfum homo. . 

Ainfi , firi&ement parlant , la difci- 
pline a&nelle , en prenant la place de 
celle de la primitive Eglife , n’a fait 
que fubftituer la main du Prêtre à cel- 
le du fimple fidèle. Le Prêtre , fuivant 
l’efprit de l’Evangile & de l’Eglife , 
doit donc adminiftrer le fidèle tou- 
tes les fois que celui-ci l’en requiert; 
parce que fi ce fidèle étoit encore 
dans les tems où il avoit l’Eucha- 
riftie à fa difpofition, il s’adminif- 
treroit au moment où il demande 
que le Prêtre Fadminifire. 

C’eft ici le lieu d’appliquer par- 
ticulièrement le principe oui a été 
établi ailleurs , que les Miniftres ne 
doivent faire que ce que feroit FE- 
glife , fi elle agiffoit ; mais qu’ils doi- 
vent également faire tout ce qu’elle 
feroit, fi elle étoit elle-même exé- 
cutrice de fes volontés. Or il efl 
certain qu’elle veut que tous fes eut 
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fans prennent à leur gré la nourri- 
ture que le divin Sauveur leur a 
laifTée ; & qu’elle étoit tellement 
. difpofée à la leur fournir , quand 
ils la demanderoient , que pour être 
plus certaine que fon intention fe- 
roit remplie , elle la dépofoit dans 
leurs maifons , afin qu’ils l’euflent 
toujours fous la main. Ses Minif- 
tres ne peuvent donc , fans man- 
quer à leur miniflere , agir autre- 
ment qu’elle n’agiffoit , & doivent 
fuppléer , par leur exaftitude , aux 
provifions que des raifons de pré- 
caution & de décence n’ont pas per- 
mis de biffer davantage dans les " 
maifons des particuliers ; ils ne doi- 
vent la refufer que dans les cas où 
l’Egîife la refiifoit , c’efl-à-dire , ert 
cas d’excommunication régulière* 
ment prononcée : alors on n’admet* 
toit point à la table ceux qui en 
étoient frappés ; on ne leur donnoit 
aucune portion des mets facrés.^ 
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porr emporter chez eux ; & ou ne 
leur en envoyoit point. 

La pratique d’aujourd’hui exige 
cependant , il faut l’avouer, des pré- 
cautions qui n’étoient pas néceffai- 
res dans les première liedes. Quand 
les fidèles jugeoient à propos de 
prendre la nourriture divine , com- 
me ils fe l’adminidroient eux-mê- 
mes, tout le monde pouvoir ignorer 
le moment de leur communion ; ain- 
li ceux qui la prenoient après avoir 
commis un péché connu de plufietirs 
perl'onnes , & fur lequel il y avoit 
une notoriété , n’occafionnoient 
aucun fcandale. Il n’en eft pas ainfi 
aujourd’hui, que l’adminiftration fe 
fait par une main étrangère , & 
qu’elle eft publique ; il faut des rè- 
gles différentes. 

Ecoutons encore M. l’Avocat Gé- 
néral Joly de Fleury , dans fon dif- 
cours lors de l’arrêt du 17 Juin 1755. 
Il nous y trace celles qui doivent 
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être Suivies d’après la discipline ac- 
tuelle. 

» Cette maxime du royaume , 
** ( tju’^/z France la notoriété de fait 
» napas de. lieu') , dit ce Magilîrat 
» à la fuite du morceau qui a été 
» tranfcrit plus haut , page 387 , 
» cette maxime du royaume* adop- 
» tée par nos Jurifconfultes , ainli 
» que par les plus fçavans Canonif- 
» tes , Feff encore par l’Auteur des 
» mémoires du Clergé , qui s’appuye 
» d’un grand nombre d’autorités*... 
» Qu’on life les ou vrages de ces Ju— 
» rifconfultes , de ces Canonises ; 
» que l’on remonte jufqu’à Saint Au* 
» guftin, cette lumière de l’Eglife , 
» dont le Suffrage eft également re- 
» connu pour la doftrine * pour la 
*> morale , pour la difcipline ; qu’on 


* Mémoire du Clergé , tom. 7 > pag, 
éo8» 609.. 


D 
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» life le difeours 1 64 Je ce Père de 
» l’Eglife , de verbis Apojloli , & le 
h 3 5 1 de la pénitence , n° 10; Yves 
» de Chartres ; ep. 186 ; on y trou- 
» vera par-tout , qu’on ne peut écar- 
» ter de la table de Jefus-Chrifi que 
» ceux qui font [convaincus par un 
» jugement public , ou qui ont fait 
» l’aveu public de leur indignité. 

» C’eft ainfi qu’on a toujours en- 
» tendu , & qu’on a dû toujours 
» entendre les différens rituels , qui 
» parlent de la notoriété , & des 
» pécheurs publics : en trouvera- 
» t-on qui appliquent leurs difpofi- 
» lions à la pure notoriété de fait ? 
» Leurs exprelîîons générales ne 
yt peuvent s’entendre que fuivant le 
» Concile de Confiance, & lesma- 
» ximes du royaume. 

» S’il s’en trouvoit quelqu’un qui 
» eût employé la feule notoriété de 
» fait ; fi des Pafteurs du fécond or- 
» dre ont voulu , depuis quelques 
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» années , efi faire une pareille ap- 
» plication ; cet abus s’eft trouvé 
» prefqu’aufîi-tôt réprimé par nos 
» plus refpe&ables Prélats , que l’on 
» voit avec la plus grande vénéra- 
» tion à la tête du Clergé de Fran- 
» ce. ConnoifTant l’abus, ou vou- 
» lant le prévenir, ne pouvant pas 
» d’ailleurs toujours être à portée 
» d’enfeigner par eux-mêmes , fui- 
n vant les circonflances , les règles 
» qu’on doit fuivre, il les ont fait ré- 
» diger pour être fans cefle fous les 
» yeux des Pafteurs : & après avoir 
« marqué les différens pécheurs pu- 
» blics & fcandaleux, auxquels ils 
» ordonnent de refiifer la commu- 
» nion , quand même ils la deman- 
» deroient publiquement ; ils ont at- 
» tention d’ajouter que les pécheurs 
t>> dont ils parlent font ceux dont 
» le crime ejl notoire par jugement , 
2 » & que cejl de cette notoriété de droit 
n qu! il faut entendre tous les autres en* 


Digitized by Googl 



De V autorité, du Clergé, 4 7 
■» droits de leurs rituels , ou il ejl parlé 
» de notoriété . • 

» A des notoriétés fi puiffantes , à 
» des principes enfeignés dans tous 
» les monumens de la difcipline ecclé- 
»fiaftique, l’Auteur du libelle (17) 
» n’oppofe que des craintes , que des 
» allarmes , que des raifonnemens 
» frivoles appuyés fur des exem- 
» pies qui ne peuvent avoir aucune 
» application. Nous ne parlons ici 
» que de la notoriété néceffaire pour 
» autorifer le refus public de com- 
» mirnion. Nous n’entrerons jamais 
» dans ce qui fe paffe au tribunal fe- 
» cret de la pénitence .... Si le 
» pafleur déclare au pénitent qu’il 
» ne le trouve pas digne d’être ad- 


(17) On fe rappelle ici ce qui a été dit 
page 384 , que ce paflage eft tiré d’un 
requifitoire contre un libelle , intitulé : 
Réflexions fur la notoriété de droit 6* de 
fait , 



48 De V autorité du Clergé. 

» mis au bénéfice de P absolution fa- 
» cramentale , ou de participer au 
» Sacrement de l’Euchariftie ; c’efl 
» un tribunal impénétrable aux yeux 
» des hommes , & qui n’a point de 
» rapport au refus public de la com- 
» munion (18). 


(18) Il faut faire attention à la diftinc- 
tion que fait ici M. l’Avocat Général. Le 
Confeffeur peut refufer l’abfolution ; il 
peut refufer à fon pénitent la permifîion de 
communier ; ou , pour parler plus exatte- 
ment , l’avertir que fon état aéluel ne lui 
permet pas de prendre cette nourriture 
célefte ; qu’en la prenant , il mangeroit fa 
propre condamnation : mais ce miniftere , 
qui s’exerce dans le plus grand fecret, n’a 
rien de commun avec la faculté que donne 
au pénitent fa qualité de membre de l’E- 
glife , de fe juger lui-même , & d’appro- 
cher de la table lacrée , pour y recevoir 
le pain de l'Eglife par le miniftere même 
du Confeft’eor , des pieds duquel il vient 
de fortir , s’il fe préfente , ou s’il le de- 
mande publiquement. 

» Mais 
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» Mais qu'un malade , ( c’eft une 

* fuppofition de l’Auteur) commette 
»> actuellement , (au moment fans dou- 
» te de l’adminiftration publique ) 
» un péché grief devant fon Curé & des 
*> témoins .... je demande , dit-il , 
» fi ce Curé pourroit adminifirer les fa - 
» cremens , que le péché ne fût réparé , 
» fous prétexte qu'il ri y a point de 
» fentence ? L’Auteur fuppofe la ré- 
» ponfe à fa propre demande. Non , 
» direç-vous , il ne pourroit pas ; le 
» coupable ejl pris fur le fait j le fia- 
» grant délit équivaut à la; fentence ; 
» mais être pris fur le fait riefi apres 
» tout qu'une notoriété de fait. 

» Si l’Auteur fuppofe une réponfe 

# également alfurée & folide, ce 
» n’eft pas dans cette réponfe que 
» confifte l’erreur ; mais en ce qu’il 
» prend pour une notoriété défait, 
» ce qui n’eft ni une notoriété de 
» fait , ni même une notoriété de 
h droit. 

Part. //. Ç 
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» Que celui qui fe prélente , ma- 
» nifefte aux yeux du public , & au 
» moment même de Tadminifiration , 
» fon indignité , foit par des faits , 
» foit par des avions criminelles ou 
» indécentes, foit par des difeours 
» fcandaleux (19), ce n’elt ni une 


(19) M. l’Avocat Général fuppofe tou- 
jours ici que le fait dont leminiftre acquiert 
l’évidence mérite le refus de la commu- 
nion ; & que ce miniflre n’eft pas l’arbitre 
fouverain de la peine. Il faut que ce qui fe 
palTe fous fes yeux foit de nature à opérer 
l’excommunication , que ce foit un de ces 
crimes que l’Eglife a mis au nombre de 
ceux dont la preuve juridique efl unecaufe 
d’anathème , admife par les canons adoptés 
dans le Royaume. Si , par exemple , il 
s’agiiToit d’un fait , d’où il refultât évidem- 
ment que le malade perfifte de vivre dans 
un adultère d’habitude ; fi fes difeours an- 
nonçoient une impiété, une incrédulité per- 
févérante , &c. Il eft certain que le minis- 
tre , fur l’évidence de ces péchés , ferait 
fon devoir en refufant l’Euçhariftie au couj 
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5> notoriété de droit proprement di- 
» te , ni une {impie notoriété de 
» fait : c’eft une évidence de fon in- 
» dignité qui faifit le public, parce 
» qu’elle frappe aâuellement fes 


pable , fut-il au lit de la mort. Mais ce 
principe n’ôte pas au fidèle , qui éprouve le 
refus, le droit de fe pourvoir, pour faire 
juger fi le fait , qui a fervi de motif à ce re- 
fus , pouvoit autorifer cet affront : parce 
qu’il eft d’une vérité immuable que le 
miniftre ne doit faire que ce que feroit 
l’Eglife , fi elle difpenfoit elle-même les 
biens dont le dépôt lui a été confié , & dont 
la difpenfation doit fe faire fuîvant les rè- 
gles établies par fon divin Epoux & par 
Elle. Autrement nous retomberions dans 
tm arbitraire qui équivaudroit , quant aux 
fuites , à la notoriété de fait. Le miniffre 
auroit l’évidence de fait : il décideroit que 
le fait , dont il auroit l’évidence , eft digne 
de l’exclufion des Sacremens; & on ver- 
roit toujours renaître les inconvéniens 
que l’on travaille, depuis fi Iong-tems, à 
corriger &. à prévenir. 
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» yeux : l'évidence du fait accompa-* 
» gne le fidèle ; elle eft préfente avec 
» lui ; il porte , pour ainfi dire , la 
» preuve & la publicité de fon cri- 
» me écrite fur fon front. Au lieu 
» que la notoriété de fait ne con- 
» fille que dans la renommée , des 
» oui dire , des bruits populaires ; 
» en un mot , dans un genre de preu- 
» ve toujours féparé de la perfonne 
» du coupable, qui ne peut jamais 
» être préfent aux yeux du Miniftre. 
» Ainfi l’évidence de fait efl toute 
» differente de la notoriété de fait : 
» elle efi: même fupérieure à la no- 
» toriété de droit , laquelle , quoi- 
» que fondée fur un jugement, ne 
» fçauroit avoir que le degré de cer- 
» titude qui efl: attaché au jugement 
» des hommes. Si elle fuffit, & pour 
» perfuader le public, &C pour faire 
» fubir des peines temporelles , & 
» pour autorifer, par conféquent, 
» des refus publics , c’eft parce que 
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>> la loi n’a pas d’autres moyens hu- 
» mains pour faire diflinguer l’inno* 
» cent du coupable. Mais celui qui 
» commet un péché grief en préfen- 
» ce du public , & au moment de 
» l’adminiftration , fournit lui-même 
» une preuve exempte de toute incer- 
» titude , qui , plus forte que celles 
» qu’on peut raffembler en obfer- 
» vant les formes de la loi , n’a pas 
» befoin d’emprunter fon fecours. 
» Le refus n’eft plus une diffamation 
» publique , ce n’efl plus un fcandale 
» alors de refiifer ; ce feroit un fcan- 
» dale aux yeux du public que d’ad- 
» miniftrer (20). 


(ie) Ce qu’on vient de lire , & ce qui 
fuit , donne clairement à entendre que M. 
l’Avocat Général autorife le miniftre , dans 
le cas dont il s’agit , à appuyer fon refus 
fur la nature de la preuve feulement ; mais 
non pas fur la qualité du péché , qu’il n’a 
le droit d’apprécier que d’après les canons , 
que le contrat entre l’Eglife & le Souve- 

C iij 
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» C’efl en vain que l’on voudrait 
» donner à cette évidence le nom 
» de notoriété de fait, fous prétexte 
» que le fait étant évident,. ne peut 
» être ignoré de tous ceux qui en 
» font les témoins. Quelle différence 
» entre cette évidence , & ce qu’on 
» connoît dans Pufage commun , 
» fous le nom de notoriété de fait ! 
» Cette dernière ne peut jamais-por- 
» ter avec elle ïa convi&ion de la 
» vérité ; l’autre porte toujours né-, 
» ceffairement cette convi&ion. 

» Quelle preuve plus folide peut- 
» on exiger alors de l'indignité? 
» Quel motif plus piaffant pour au- 
» torifer les refus ? Ne peut-on pas 

rain , a mis fous la protection de celui-ci. 
Autrement un miniftre fanatique trouveroit 
aifément le moyen de s’autorifer dans des 
aftes de fchifme , en tirant du malade des 
aveux qui feroient d’une notoriété évidente , 
& dont il autoriferoit un refus fcandaleux 
& arbitraire. 
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» oppofer à celui qui fe préfente 3 
» 6 c qui manifede fon indignité , 
» qu’il défavoue la demande qu’il 
» fait des facremens , en annonçant , 
» avouant meme publiquement fon 
» crime , & fe faifant une efpèce 
» de triomphe public d’un feandale 
» qu’on ne peut imputer qu’à lui- 
» même ? 

»* La notoriété de fait qu’on vou- 
» droit établir contre tous les prin- 
» cipes , ne peut s’appliquer, par fa 
» nature même , qu’à des faits an- 
» térieurs au tems de l’adminiltra- 
» tion ; &£ fur quel fondement pré- 
» tendroit-on appuyer la foi que 
» l’on voudroit accorder à une pa- 
» reille notoriété ? Peut-on fe diffi- 
» muler la divefité des jugemens que 
» l’on porte dans le monde fur les 
» mêmes chofes’, quoiqu’elles foient 
» offertes à l’efprit fous les mêmes 
» couleurs , avec les mêmes circonf- 
» tances , les mêmes genres de preu-, 

C iv 
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» ves ? Ne voit-on pas à quel point 
» on efî en danger de fe tromper $ 
» & à combien plus forte raifon ne 
» fe tromperoit-on pas encore , fi , 
» en matière de faits , on confen- 
» toit à porter fon jugement fur des 
» bruits vagues & indéterminés , ou 
» fur des vraifemblances , quand 
» même elles fe trouveroient réu- 
» nies en grand nombre fur le mê- 
» me fujet ? Il n’y a que la vue clai- 
» re de la vérité prouvée légitime- 
» ment , qui puiffe nous affurer que 
» nous ne nous trompons pas ; par* 
» ce qu’au défaut de l’évidence ac- 
» tuelle du fait , elle lui fubflitue 
» une évidence de droit, qui efî: la 
» feule réglé qui puiffe mettre les 
» hommes à portée de juger folide- 
» ment. 

» C’efl fur ces principes , qu’en- 
» tre la notoriété de droit & celle 
» de fait , on a toujours rejetté en 
» France la fnnple notoriété de fait , 



De V autorité du Clergé, 

» pour n’admettre que la feule no- 
» toriété de droit, fans laquelle le 
» refus public feroit une diffamation 
» publique & un fcandale , contre 
» lefquels les juges royaux fe font 
» élevés dans tous les tems «. 

A l’autorité refpe&able du Minif- 
tère public , autorité qui eft le té- 
moignage le plus certain , & le moins 
équivoque des maximes & de la pra- 
tique du royaume ; autorité d’ail- 
leurs appuyée dans le paflage que 
l’on vient de lire , fur les lumières 
de la raifon; à cette autorité, dis- 
je, on peut joindre celle du Pape 
Benoît XIV. Le fuffrage d’un Pape 
du dix- huitième fiécle , fur la noto- 
riété de fait , ne doit pas être fufpcft 
aux défenfeurs du fyftême ultramon- 
tain. 

Les Prélats députés des bureaux 
des décimes étant alfemblés à Paris 
en 175*5 » à roccafion du renouvel- 
lement de leur contrat, ne manquè- 

C v 
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rent pas , comme il n’arrive que 
trop fouvent y de traiter des matiè- 
res étrangères au but unique de leur 
afi'embléé ! * r on y agita r avec- une 
chaleur plus grande , difoit-on dans 
le tems , que la charité & même la 
décence paftoraie ne le permet , la 
queftion, Ji le refus de recevoir la 
Bulle Unigenitus étoit un péché mor- 
tel, ou feulement un péché véniel 
en matière grave. On examina en 
outre , fi la publicité de fait d’une 
oppofition à ce decret étoit fuffi- 
fante pour autorifer le Minifire à in- 
terroger le mourant fur fa doctrine 
à cet égard , afin de l’adminiftrer , 
ou de le refufer en conféqugnce ; 
ou s’il ne falloit admettre de noto- 
riété de fait que quand le mourant 
s’expliquoit de lui-même. 

Ces importantes quefiions firent 
naître un partage ; & quoique la mif- 
fion des Evêques, qui font mem- 
bres de cette affemblée, n’ait pas , en 
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cette partie , d’autre fource que celle 
des députés du fécond ordre ; que 
les uns 8 c les autres ne tiennent leurs 
pouvoirs- que des bureaux des dé-' 
cimes ; les Evêques décidèrent ce- 
pendant que ceux qui n’étoient pas 
leurs confrères dans l’Epifcopat, ne 
prendroient point de part aux déli- 
bérations concernantla do&riçie. Les 
délibérans fe trouvèrent ainfi réduits 
au nombre de trente -deux , 8 c ne 
purent s’accorder. Dix-fept adop- 
tèrent Cm avis ; 8 c les quinze autres 
s’étant attachés à un parti différent, 
on s’adreffa au Pape Benoît XIV , 
pour avoir fa décifion fur cette di- 
vifion. Ce Pontife écrivit au Clergé 
de France, une lettre encyclique, 
datée du 16 O&obre 1756. 

L’infaillibilité du Pape eft , com- 
me on fçait , un des points fonda- 
mentaux de la do&rine ultramon- 
taine : il n’étoit donc pas poffible 
que Benoît XIV lui-même parlât 

C vj 
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d’une manière défa vanta geufe fur 
une décifion émanée de l’un de fes 
prédécefleurs. Auffi déclare - 1 - il 
qu’aucun fidèle ne peut ,fans danger 
de fon falut , refufer à ce décret une 
Jincère vénération , beaucoup de refpect 
& de foumiflion. Il le donne donc 
Amplement comme une pièce ref- 
pettable : mais il ne définit pas quel 
rang il tient dans l’ordre de la foi , 
& Iaifle toujours fubfifter l’incerti- 
tude de la dénomination qui lui con- 
vient dans cet ordre ; dénomina- 
tion que l’on cherche cependant de- 
puis tant d’années , & fur laquelle 
fes partifans font fi peu d’accord. 

* Mais le Pape , en conféquence 
•du refpeft dû à la Bulle , déclare qu’il 
eft fans difficulté que le Viatique 
doit être refufé à ceux qui font pu- 
bliquement & notoirement réfrac- 
taires au decret en queftion. Il ap- 
puyé fa décifion fur la règle géné- 
rale y dit-il , qui exclut de l’Euçha- 
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riftie tout pécheur public & notoire,' 
foit qu’il la demande publiquement , 
foit qu’il la demande en particu- 
lier (2.1). 

Mais fuivons ce fçavant & judi- 
cieux Pontife ; & voyons à quoi il 


(21) Tanta efi profefto in Ecclejîâ Dei 
autoritas Apoftolicce Confiitutionis , qutt iti - 
cipit Unigenitus ; eademquc fibi tam finceraifi 
venerationem , obfequium 3 &• obedientiam 
ubique vindicat , ut ncmo fidelium pojfit , abfi 
que falatis alterna difcrimine , à débita ergà 
ipfam fubjetiione fefe fubducere , aut eidem 
ullo modo refragari. Hinc porro confequitur 
ut in ed , quoi exorta ejl , controverjid utriim 
hujujmodi refratfariis fanBiJJimum Corporis 
Chrijli Viatiçum expetentibus denegari debeat ; 
fine ullâ hafitatione refpondendum fît : quo- 
ties pradiBa conflitutioni publiée & notarié 
refraBarii fint , denegandum eis efie ; ex gé- 
nérait nimiriim régula , quoi vetat publicum 
atque notorium ptccatorem ad EuchariJIicæ 
xommunionis participationem admitti , five 
tam publiée , five privatim requirat. Epiftv 
Encyd. Benedift. XIV, 16 Odob. 17 
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réduit la notoriété fur laquelle il 
veut que l’on fe fonde pour refu- 
fer le Viatique. 

» Ceux-là, dit-il, font publique- 
» ment & notoirement réfra&aires, 
» dans Je cas dont il s’agit, qui ont 
» été déclarés tels par une fentence 
» compétemment prononcée ; ou 
» qui auront avoué en jugement leur 
» oppofitionàlaBulie.On doit enco- 
.*> re , continue-t-il, regarder comme 
» tels , ceux qui , fans avoir été con- 
» damnés , ou fans avoir fait leur dé- 
» claration en jugement , dans l’inf- 
» tant même où ils font prêts à re- 
» cevoir le Viatique , annoncent hau- 
» tement de leur chef, qu’ils n’ad- 
^ mettent pas la Bulle (22) ». 


j (22) Publici autem atque notorii funt rc- 
fraSlarii , in cafu de quo agitur , quicumque 
fer fententiam , à judice competente prola- 
tam , rei declarati funt eo nomine , quùd 
deb'itam pradittœ Conjlitutioni Unigenitus 
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Examinons avec poids la doftrine 
de ce bon Pape ; &: l’on verra qu’el- 
le eft, prefqu’en tout, conforme à 
celle que M. Joly de Fleury avoit éta- 
blie l’année précédente. Mais , pour 
réduire la doûrine duPontife àfa jufte 
valeur, il faut, pour un inftant , lui 
paffer fon principe ; fçavoir, que 
le refus de foumiflion à la Bulle eft 
un péché qui rend facrilège celui 
qui veut communier dans cet état. 
Ge n’eft pas ici le lieu d’apprécier 
l’autorité & la valeur intrinfeque de 
ce decret. On peut "au furplus l’elU-; 


Unerationem , obfcquïum & obedientiam con- 
tumaciter denegaverïnt ; quicumque etiam 
hujufmodi contumaciee reos Je in judiciocon • 
feffi funt : ac prœtereà illi qui , quamvis nec 
à judice condemnati , neque reatum fuurn in 
judicio confejji fuerint , nihilominùs vel eo 
tempore quo facmm ipfum Viaticum fufcepturi 
funt , proprïam inobedientiam 6 * contuma- 
ciarn adversùs . Conflitutionem Unigenitus 
5F0NJÈ profitentur, Ibid, 
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jner avec affez de jufteffe , d’après 
les principes & les règles expliquées 
dans les chapitres précédens. Mais 
revenons. 

v 

On vient de voir que Benoît XIV 
reconnoît jufqu’à préfent trois for- 
tes de perfonnes, qui, en lesfuppo- 
fant coupables d’un crime affez gra- 
ve, méritent qu’on leur refiife le 
Viatique. 

i°. Ceux qui ont été condamnés 
par un jugement régulier &: compé- 
temment rendu. Nulle difficulté fur 
ceux-là ; leur fort n’eft point livré au^ 
caprice &: à la volonté arbitraire des 
Payeurs. Leur indignité eft prouvée 
par une notoriété de droit ;ainfi tant 
qu’ils ne rentrent point en eux-mê- 
mes , leur état eft un fcandale qui ne 
peut être attribué qu’à eux feuls. 

2°. Ceux qui ont avoué leur faute 
en jugement. Ils font dans le même 
cas que les premiers : la publicité de 
leur péché n’eft pas fondée fur une 
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fimple notoriété de fait ; il eft donc 
j ufte qu’ils le réparent. 

3°. Ceux qui, d' eux-mêmes, fans 
y être provoqués , & dans le mo- 
ment où on leur apporte le Viati- 
que , font quelque déclaration fcan- 
daleufe ou fchifmatique : c’eft bien 
le même cas dont on a parlé plus 
haut , & où fe trouvent ceux qui , 
dans ces momens , donnent des preu- 
ves d’une habitude criminelle , & 
* dans laquelle ils perfiftent : c’eft l’é- 
vidence de fait , plus frappante & 
plus fure même que la notoriété de 
droit. 

Mais il faut bien prendre garde 
que le Pape ne veut pas que les dé- 
clarations & les difcours auxquels il 
attachelesrefus de Sacremens,foient 
provoqués par des quedions indis- 
crètes , déplacées , ou captieufes ; il 
faut qu’elles partent du propre mou- 
vement du malade , & fans que rien 
l’y excite : Jpontï. La circonûancc 
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même oîi ce Pape preferit cette rè J 
gle éft bien remarquable : car il y 
confirme , fi l’on peut parler ainfi , 
la loi du filence établie par la décla- 
ration du 2> Septembre 1754. Il veut 
que le Viatique foit refufé au malade 
qui fe déclare hautement oppofé à 
la Bulle : qu’il garde le filence fur 
cet objet , il eft fournis à la loi de 
fon Prince ; & cela fuffit pour qu’il 
mérite de participer au Sacrement. 
Benoît XIV impofele même filence 
au minière i en lui interdifant toute 
queflion fur la Bulle ; car s’il pro- 
voque une explication de la part 
du malade ; fi celui-ci ne rompt le 
filence , que parc# que le miniflre 
l’a rompu lui-même, le malade n’efl 
plus coupable , &: n’efl point dafls 
le cas du refus. C’efl le fcul fens que 
l’on puifle donner au mot fponù 
employé dans la lettre. 

: Mais cette lettre parle d’une qua- 
trième efpèce de refra&aires , par 
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rapport auxquels elle femble làiffer 
«ne carrière plus libre aux volontés 
arbitraires des Eceléfiaftiques. Il y 
eft dit que le Viatique doit encore 
être refufé « à ceux qui , dans le 
» cours de leur vie , auront fait uil 
» a£te manifeftement oppofé au ref- 
» peét que ce Pontife veut que l’ort 
» ait pour la Bulle , qui y auront 
» perfévéré ; pourvu néanmoins que 
» cet afte foit connu du public , Sz 
» qu’il en ait réfulté un fcandale qui 
» fubfifte encore. Car dans tous ceS 
» cas , dit-il , fe trouve une certi- 
» tude morale aufli forte que celle 
» qui réfulte d’un jugement ; & 
» quoiqu’elle foit d’une autre ef- 
» pèce , elle n’en eft pas moins 
» certaine, 

» Mais , continue Benoît XIV , il 
» y a une différence à faire , & qu’il 
» ne faut jamais perdre de vue , 
» entre la notoriété qui réfuite d’iui 
»fait condamnable par le feul a&ç 
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« extérieur , comme la notoriété de 
» I’ufure, du concubinage; & „ne 
» autre efpèce de notoriété rélative 
» à ces faits , dont le vice dépend 
» principalement de la difpolition 
» intérieure de l’ame : & c ’eft de 
» cette efpèce de notoriété , qu’il 
» s’agit ici. La première doit , fans 
» doute , être appuyée fur des preu- 
» ves bien fortes ; mais il faut , 
» pour celle-ci , une preuve bien 
» plus forte encore , & bien plus 
» convainçante. 

• » La certitude requife, continue 
» toujours le Bref du Pape , n’eft 
» donc pas celle qui réfulte d’une 
J> accufation fondée fur des coniec- 
t> tures , des préfomptions , des 
” h , mks incertains , qui fouvent ne 

«doivent leur origine qu’à des per- 

>> formes mal - intentionnées , ou 
» prévenues par des préjugés , ou 

* par un efprit de parti. L’expé- 
». nence ne nous apprend que trop. 
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» dans combien d’erreurs , & dans 
» combien de faillies démarches on 
» s’engage , quand on ajoute foi k 
» ces fortes de bruits. 

» Mais , comme il y a des paf- 
» teurs &c des minières , recommen- 
» dables d’ailleurs par leur piété &C 
»par leur zèle , qui trop frappés 
» de ces conjectures & de ces pré* 
» fomptions , fe trouvent embarraf- 
»fés quand ils font appellés pour 
» adminiflrer le Viatique , parce 
» qu’ils craignent de ne le pouvoir 
» foire , fans mettre leur confcience 
» en péril , voici les règles que le 
» Pape a cru devoir leur tracer. \ 
>» Ils doivent d’abord prendre gar- 
» de fi le malade qui demande le 
» Viatique , a été adminiftré en fanté 
» par fon Curé , quand il s’eft ap- 
» proché de la fainte table , fur-tout 
» au tems de Pâques : car fi la com- 
» munion ne lui a pas été refuféç 
pendant fa vie , c’eft une preuve $ 
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» ou qu’il eft inta&e , ou qu’il n’eil 
h pas notoirement connu pour un 
* pécheur. On ne doit donc pas lui 
» refufer le Viatique qu’il demande 
» à l’article de la mort , à moins 
» que , dans le tems intermédiaire 
» à fa dernière communion , & au 
» moment oii il demande le Viati- 
» que , il n’ait commis quelque faute 
» qui lui imprime la tache de pé- 
» cheur notoirement public, fuivant 
» les règles qui viennent d’être éta* 
» blies (23) «, 


( 13 ) Vélin ante a fl ce vitee decurfu aliquid 
évident er commififfe nofeuntur manifejlè op - 
pofitum veneratieni , obfequio & obedientiæ. 
eidern conflitutioni débita. , in eoque faSlo 
moraliter perfeverare ,[quod ità vulgo cognitum 
e fi , ut publicum feandahtm inde exortum non 
adhuç çejjaverit. In his enim cafibus eadem 
omnino adefl moralis certitude , quee habetur 
de iis faillis fuper quibus judex fententiam tu - 
lit ; vel faltern alla fuppetit moralis certitude 
preedittcc Jimilis 6 * aquipolens , 


Digitized by 


De C autorité du Clergé. 71 ' 
Rien n’eft plus fage , rien n’eft 
plus lumineux que cçs règles pour 


Jn quo tamen prat oculis habenda efl diffc - 
fçnlia qiice intercedit inter notorium illud quq 
mtrutn aliquod faftum deprehçnditur , cujus 
fafli reatus in ipsd folâ externd aflione con - 
fiflit ; ut ejl notorietas ufurarii , aut concubi- 
narii ; & aliud natorii genus , quo extern 4 
ilia fatta notQ.rH contingft , quorum reatus ab 
interna etiam animi difpofitione plurim'un\ 
pcndet ; de quo quidem notorii genere nunc 
agitur. ALterum enim illud gravibus fane pro- 
bationibus evinci debet ; fed qlterurn gravio- 
ribus , certigribufque argurnentis probari opf 
portebit. 

Ea vero quant fuprà innuimus certitude 
minime adeflfe dicenda ejl in aliis cafibus in, 
quibus critnen nititur caiyetluris , prccfump- 
tionibus incertifque vçcibus , quct origmem, 
fuam plçrùmque debent hominibus aut malo 
animo afletfis , aut qui prajudicatis opinio- 
nikus , vel partium Jludiis ducuntur , quibus , 
dum fides habetur , fatis compertum efl , tum 
prateritorum temporum , tum cetatis noflnz 
experientuî , quot modis homines crrare & 
fttlli , ac in tranfverfum agi continuât. 
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tranquillifer les confciences timo- 
rées : il va plus loin ; il confent que 

Quia vero nonnulli animarum paflores t 
Ecclefictque minijlri , pietate & çelo commcn- 
dati , hujufimodi conjeEluris & prcefumptioni- 
bus deferentes , dum ad facrum Viaticum ali - 
quitus minifirandum advocantur , anima 
ànxii hotrent , verentes ne id fine proprict 
confcientuz periculo adminiflrare nonpojjint , 
certain fubneximus agendi régulant quant fie - 
quantur. 

Hoc itaque primùm animadvertere debent , 
an fcilicet ei qui extremum Viaticum poftu- 
lat , citm anteà ad fiacram tnenfiam accederet , 
Pafichali prcefiertim tempore , à loci illius pa - 
rocho ubi degebat , Euchariflica communio 
adminifirata fiuerit : fi enim hctc illi in vitâ 
non fiuerit denegata , argumenta id erit , aut 
hominem ilium ab omni labe immunem , aut 
fialtèm non verè notorium peccatorem repu- 
tatumfiuijje ; indèque fiequetur fiacrum Viati- 
cum eidem in exiiu viice publicè pofiulanti 
denegari non pojfie , nifi forte , poftquàm olim 
ad Euchariflicam menfiam admijfius fuit , 6 * 
ante id tempus quo poftrema Sacramenta re- 
quis it , aliquid comtnifijfe noficatur , quo pu- 

les 
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les minières qui croiront avoir de 
fortes préemptions , & des indices 
allez graves contre les difpofitions 
intérieures du malade , pour ne 
pouvoir fe défaire de leurs fcnipu- 
les , prennent encore une précau- 
tion. Ce n’eft pas de refufer les Sa- 
cremens ; il leur enjoint au contraire 
de le faire , pour obéir à l'Eglife qui 
le leur ordonne : mais il leur permet , 
pour leur propre tranquillité , de 
faire en particulier des repréfenta- 
tions au malade fur la prophanation 
qu’ils penfent qu’il va faire du corps 
& du fang du Seigneur. Il donne 
même la formule de la remontrance 
qu’ils peuvent faire , laquelle doit 
être fui vie de l’adminidration (24). 


llici <S* notorii peccatoris notant , juxtà prce- 
mijfa , contraxerit. Ibid. 

( 24) Ubi autem ex hâc faéli fpcz'te certum 
ipfis non fuppetat fundamentum eut injîjiere 
traitant ; aliunde vero valida, adversits agro- 

Part . JL D 
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Ainfi les entraves dont le Pape 
charge la liberté qu’il femble avoir 


tum prxfumptïones 6* indicia gravia & ur- 
gentia militent , ob qutz obortum fibi fcrupulum 
ratio Habiliter deponere nequeant ; in his rerum 

X. 

circumjlantiis , oportet eos , remotis arbitris , 
xegrotantem alloqui y eique , cum omni lenitate 
& manfuetudine , non tanquàm difiputantes , 
eumqite convincere volentes , oflendere quee & 
qualia fini indicia quez fiufipeBum reddunt ip- 
fius vitæ ténor em ; ro gantes eum & obfecran- 
ies ut refipificat , in eo faltem temporis articula 
à quo seterna ipjius falutis fors pendet , ei- 
demque pratereà demonflranx.es quod , quam- 
vis ipfî parati fint fianBiffimum corporis 
Chrifli Viaticum à miniflrare , ac etiam re- 
ipsâ ei miniflrent , non ideo tamen tutus ipfe 
trit ant'e tribunal Chrifli ; fed potiiis novi 6* 
horrendi criminis reum fe conflituet , ex quo 
judicium fibi manducavit 6* bibit. Cœterùm 
fie non aliâ de causa Sacramentum corporis 
Chrifli eidem miniflraturos , nifi ut Ecclefiæ 
jubenti obtempèrent , quæ , præter eam 
quant habet curam ut fcandala publics 
antevertat, pro fuâ etiam pietate ægroti 
ipfms infamiam præcaygre ftudet : & ideire» 
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laiffée au miniftre dans le quatrième 
cas , en ôtent tout l’arbitraire. Il ne 
faut , pour s’en convaincre , que réu- 
nir les différentes circonftances qui 
doivent concourir pour que le refus 
foit légitime. 

i°. Il faut que tehri. à qui il fera 
fait ait commis ^ dans le cours de fa 
vie , Un aéle manifejlimmt oppofé 
au refpeât qu’il veut que l’on ait 
pour la Bulle ; ôppojîte Tfidttifejlurm 
1°. Que la connoiffance que l’on a 
de cet aâe , foit évidente ; évident 
ter commijiffe. nofeantur. 3 Qu’il ait 
produit un fcandale public ; publi - 
cum fcandalttm indè exortum. 4 0 . Que 
Cet aftiefoit connu du peuple ; vulgb 
tognititm. 5 0 . Qu’il foit également 
connu que le malade y perfévère ; 


eum à facri mensâ non repellit , dum ipfum , 
lic'et peccatorem in confpeElu Domini reputet , 
non tamen in proprio trïbunali publicum ai- 
'f «t notoriaM peccatorem. agnofeit. Ibid. 

Dij 
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in toque facto moraliter perfeverare ; 
car la ceflation fuffit : non adhuc cef- 
faverit. 

Ce n’efl: pas tout : le Pape craint 
encore que l’on n’abufe de fa déci- 
fion. Il indique une marque géné- 
rale , à laquelle on connoîtra que 
le fcandale a celle : il ne fubfiflera 
plus , toutes les fois que , depuis 
Bâfre qui eft cenfé l’avoir produit , 
celui qui l’aura commis aura vécu 
en catholique , & aura été admis à 
la communion , fur-toiit au tems de 
Pâques- 

Mais il ne faut pas laifler échap- 
per ici une réflexion qui a déjà paru 
dans quelques écrits publics. Benoît 
XIV , toutes les fois que , dans fon 
Bref, il préfente comme coupables 
d’un péché ceux qui font oppofés 
à la Bulle , ne manque jamais de 
joindre le mot contumace au mot ré- 
fractaire ; ce qui attache à celui-ci 
l’idée odieufe de révolte & de mé~ 
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pris de l’autorité. On n’eft pas re- 
fraélaire &: contumace fimplement 
parce que l’on ne fe croit pas obligé 
d’obéir à une loi pofitive , quand 
même on perfévéreroit dans cettfe 
"croyance. Ce qui fait le crime ; ce 
qui caraéièrife le réffaéfàire & le - 
contumace , c’eft quand la réfiftance' 
vient d’un efprit d’indépendance , & 
d’un mépris marqué pour l’autorité 
d’où émane la loi. Un fils 1 , d’ailleurs- 
pénétré de tous lés fentîmens de 
foumifiion , dé refpeû & de ten- 
dreffe qu’il doit à fon père , peut 
refiifer de lui obéir dans une occa- 
fion particulière , fans mériter, pour 
cela , d’être traité comme réfractaire 
& contumace ; & il fera dans ce cas r 
s’il craint d’offenfer Dieu en exécu- 
tant les ordres de fon père. Il en eft 
ainf du refus que font une infinité 
de perfônnes de retevoir la Bulle 
Unigenitus. On rend au fàint Siège 
tout le refpefr qui lui eft dû ; orc re~ 

D iq 
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.garde l’Evêque qui l’occupe .comme 
fuccefleur de faint Pierre , &c tenant , 
par çonféquent, le premier rang en- 
tre les fucceffeurs dçs Apôtres. Mais 
on ne lui attribue point l’infailli- 
bilité que Dieu a donnée exclusi- 
vement à fcn Eglife. On peut donc , 
làns lui manquer, ne pas déférer à 
une Bulle émanée de lui , tant qu’on 
.y croit voir des traces defurprife, 
des principes qui ne font pas d’ac- 
cord- avec les véritables maximes , 
& tant que l’Eglife n’a pas fixé , par 
une déçifion canonique , ce que l’on 
.doit penfer de cette Bulle. Ceux 
. dont la réfiftance n’efi: point animée 
. par d’autres motifs font dans le cas 
de la notoriété qui tombe à la vé- 
_rité fur des faits extérieurs ; mais 
dont le vice dépend des difpolitions 
intérieures , quorum ( externorum fac - 
' torum ) rtatus ab infërnd etiam animi 
difpojitione plurimùmpmdet. 

- L’oppofition à la Bulle n’eft donc 
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Vin péché aux yeux de ce Pape, que 
quand elle part d’une difpofitioa 
criminelle ; quand on la rejette , non 
par les défauts intérieurs dont on la 
croit infe&ée ; mais par mépris pour 
celui qui en ,e& l’auteur, &c pour f» 
place. 

C’eft ainli que l’on doit entendre 
Benoît XIV , qui autrement fer oit 
inintelligible , quand il dit que l’on 
ne doit pas juger du fait de l’oppo- 
fition à la Bulle, comme on juge du 
lait d’un uilirier , d’un coacubinaire , 
ou de tout autre homme coupable 
d’une aélion criminelle par elle-mê- 
me. Quand il eft notoire qu’un hom- 
me eft ufurier , ou concubinaire r 
£1 efl: également notoire que cet 
homme eft primineL; parce que le 
crime de l’ufurier du concubi- 
naire confifte dans l’avion même 
extérieure de l’ufure & du concu- 
binage , confidérée abftraéHon faite 
du motif intérieur par lequel on 

D. iv 


Digitized by Google 



£o De V autorité du Cierge. 
voudroit entreprendre de la juftî- 
£er. Facli rentus in ipfâ folâ extern a 
aclione conJî(lit. 

Mais les adles extérieurs d'oppo- 
fition à la Bulle Unigenitus , qui 
font ceux dont il s’agit dans le Bref t 
de quo notorii genere nunc agitnr , font 
d’un genre bien différent. En fup- 
pofant que ces aftes foient vicieux , 
ce qui en fait le vice ne conliffe 
pas fimplement dans l’aélion exté- 
rieure considérée en elle-même ; il 
confiffe dans la difpofition intérieu- 
re , dans le motif qui l’a fait naître. 

Ainli , pour qu’un homme foit 
notoirement réfra&aire , & en cette 
qualité indigne de participer aux 
Sacremens , il ne fuffit pas que fort 
opposition à la conftitution foit no- 
toire , & qu’il ait fait des a&es qui 
la conft atent ; il faut de plus qu'il 
foit également notoire qu’il a fait 
ces aftes par une difpofition crimi- 
nelle qui loit également notoire. Or 
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cette difpofition intérieure ne doit 
pas fe préfiimer légèrement , & fans 
des preuves très-graves & convain- 
cantes. Il faut fans doute de fortes 
preuves pour traiter un homme 
comme notoirement concubinaire 
ou ufurier ; m?ris dans l’efpèce dont 
il s’agit , il en faut qui foient encore , 
s’il efl poffible , plus fortes plus 
certaines. Gravioribus ccrtïoribufque 
. argumentis opportebit. 

Le Bref de Benoît XIV. bien em-- 
tendu , &. appliqué , quant aux pria-- 
cipes qu'il établit , à tous les péchés- 
qui peuvent mériter le refus du 
viatique , ne prefcrit. rien qui ail 
fond ne foit d’accord avec les rè- 
gles que nous fuivons en France , & 
qui font atteflèes par M. Joly de Fieu- - 
ry. Trois notoriétés ; celle de droit ,, 
celle d’évidence , & celle de fait... 

. Point de. difficulté, quant aux deux; 
premières. Le Pape n’exclut, pas. la- 
traiftème il eft vrai -, mais il exigq- 

D v. 

' ) 
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'qu’elle foit' accompagnée de tant de 
circondances , qu’il la réduit à rien. 

Des principes établis plus haut r 

6 des règles qui en dérivent , il 
réfuite évidemment que le Magis- 
trat politique a droit de connoître 
de la judice &: de l’injudice des re- 
dis publics de Sacremens, & qu’il 
peut & doit pourvoir à l’adminif- 
tration , s’il juge le refus injufte. Ce 
droit lui appartient à plusieurs ti- 
tres , qui lui en impofent en même 
tems le devoir : il ed protecteur & 
exécuteur des Canons ; il ed le dé- 
fenfeur & le vengeur de l’honneur 
de Ses Sujets ; & ed chargé enfin de 
maintenir la tranqu'41ité publique. 

L’Eglife , ne cédons pas de le re- 
dire , quand elle a demandé le paf- 
fage dans l’Empire , a fournis fa doc- 
trine & fes ufages à l’examen du 
Souverain. Il a adopté l’un & l’au- 
tre , parce qu’il n’y a rien trouvé 
• qui ne put fe concilier avec l’ordre 
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publie. Ces réglemens fie peuvent 
être changés fans fon contentement ; 
c’ed une des claufes du contrat fait: 
entre l’Eglife lui ; elle ne peut 
l’enfreindre , fans s’expofer à de 
judes reproches , & même à être 
bannie du pays où on lui a accordé 
rhofpitalité. Que l’Empereur de la 
.Chine fe fade indruire des my (lères - 
„& de la difeipline de notre Relii — 
gion ; que , fur le jugement qu’il em 
portera , fans fe faire chrétien Jui— 
jnême , il laide à fes fujets la liberté 
de le devenir , de faire profedion 
publique de la foi 8c des pratiques^ 
,qu’ii a adoptées. Que les miniftres. 
Eccléfiadiques apportent , fans (à: 
participation , quelque changement" 
au culte extérieur; que ces cham- 
gemens déplacent au Prince , parce - 
qu’il ne les juge pas conformes à: 
l’harmonie qu’il veut , 8c qu’il doit 
.maintenir dans fes Etats ; ne fera-t-ill 
pas. en droit d’arrêter le cours de çes ■» 

IX VJ: 
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nouveautés? Ne fera-t-il pas en 
droit de punir les miniftres opiniâ- 
tres , & de fe procurer enfin fa paix 
& la tranquillité , en les chaflant 
de chez lui ? Pourroit-on, humaine- 
ment parlant , lui faire un crime 
d’avoir proferit une religion qu’on 
l’auroit mis dans le cas de regarder 
comme verfatile , & n’ayant rien 
de fixe ni dans fon dogme , ni dans 
fes rites? 

Chez nous , le Roi a non-feule- 
ment admis la Religion dans fes 
Etats , mais il s’eft fait chrétien lui- 
même. Peut-on dire que cette qua- 
lité l’ait privé d’aucun de fes droits 
temporels , & lui ait ôté la moin- 
dre portion de l’autorité qu’il n’à 
en main que pour le bonheur tem- 
porel de fes fujets ? C’efl: au con- 
traire un titre de plus pour l’èxcî- 
ter à veiller fur le culte extérieur. 
Quand il s’eft fait membre de l’E- 
glife,il s’en eft rendu protecteur*, 
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& s’eft engagé à réprimer les entre- 
prifes de ceux des minières Eccléliaf- 
tiques qui voudroient introduire des 
règles différentes de celles qu’elle a 
établies , qu’elle a présentées au M'a- 
giftrat politique , &C qu’il a adoptées* 
Cette fainte Mère ne peut qu’avouer 
des démarches dont le but eft uni- 
quement de maintenir la pureté de 
fes maximes , & de la garantir dit 
reproche d’une ambition oppofée à 
fon effence. Or, elle le mériteroit 
ce reproche , fi on la confondoit 
avec quelques-uns de fes minières, 
qui parlent agilfent comme s’ils 
la compofoient feuls ; qui croient , 
&: veulent perfuader que, réfifler 
à leurs idées , c’efl réfifler aux loix 
de l’Eglife. 

Ils doivent cependant le premier 
exemple de la foumifïion aux véri- 
tables loix de l’époufe de Jefus- 
Chrifl , puifqu’ils ne font autre chofe 
que les dépositaires des Saçremens 
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qu’il lui a confiés , pour les adminis- 
trer fuivant les règles qui leur font 
tracées , & dont ils ne peuvent s’é-? 
carter fans mériter le traitement dû- 
aux enfans rebelles. 

Le Magiftrat politique ouvre les 
livres faints , & ceux où la tradition, 
efl confignée. Il y Ut que tout fidèle 
que l’Eglife n’a pas juridiquement 
banni de fon fein , efl dans le de<!* 
voir &c dans l.e droit .de participer 
à la communion , foit en fanté , foit 
à l’article de la mort ; il y lit que 
l’état intérieur du fidèle n’efl: point 
ce qui doit déterminer le miniflre à 
l’accorder ou à la refufer publi- 
quement. Il voit, d’un autre côté, 
des Eccléfiaftiques qui , fous pré- 
texte d’une règle nouvelle qu’ils ont 
établie , refufent publiquement à fes 
fujets , & avec opiniâtreté , unç 
nourriture qui Leur appartient à ti- 
tre de fidèles ; il voit que cette con- 
duite heurte de front les préceptes 
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évangéliques & les Canons qui 
font fous fa prote&ion , &t qu’il 3 
promis de maintenir : peut-on rai- 
fonnablement nier qu’il puiffe Sç 
qu’il doive réprimer un pareil abus , 
St punir les minières qui perforent 
dans une conduite que l’Eglife défar 
voue comme réprouvée par l’exem- 
ple & par les préceptes de fon Lé- 
gislateur , 6t des Apôtres ? 

* ' Il le peut St. il le doit comme pro- 
tecteur de Thonneur & de la tran- 
quillité de fes fujets , avec laquelle 
les règles de l’Êglife ne peuvent ja- 
mais fe trouver en contradi&ion ; 
parce que le royaume de Jefus- 
Chrift n’elt pas de ce monde ; parce 
que l’Eglife n’eft qu’une fociété de 
voyageurs qui ne peut , & ne doit 
eaufer aucun trouble dans un pays 
©ii elle eft étrangère , &t où elle n’a 
le paffage qu’à titre précaire. Le re- 
fus public de la communion attaque 
l’honneur de celui qui Feffuye ; parc$ 
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que cet affront fait néceffairement 
préfumer qu’il efl coupable d’un 
crime au moins fort grave. Or, la 
perte de l'honneur efl une punition 
qui , félon les loix civiles , ne doit 
réfulter que d’une condamnation 
juridique. L’Eglife ne peut pas en- 
freindre les loix civiles ; elle doit 
au contraire en infpirer l’amour à 
fes enfans , parce qu’elle doit déter- 
miner leurs penchans vers le bien. 
- C’e/1 donc par juffice &c par né.- 

eeffité que la puiffance féculière arr 
me fon bras , pour arrêter le cours 
d'une entreprife qui deshonore & 
fcandaîife les citoyens. 

L'Egiife, ou plutôt les EccléfiafH- 
ques , ont un tribunal contentieux., 
qui efl en poffefïion de juger les 
. caufes tant civiles ,, que criminel- 
les , quand le fpirituel s’y trouve 
compromis. On a prétendu que ce 
tribunal efl feul compétent pour 
-.juger les.conteffations qui réfuitent 
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des refus publics de Sacremens. 

Mais i°. il ne feroit peut-être pas 
difficile de démontrer que ce tribu- 
nal , dont on parle avec tant de 
confiance , n’eft point le tribunal 
de I’Eglife , qu’il eft peut-être con- 
traire à fes maximes & à fon effen- 
ce , & qu’ainfi elle le défavoue ; 
que ce n’efl autre chofe qu’une por- 
tion de la jurifdi&ion du Souverain , 
dont il confie l’exercice à des Ecclé- 
fiaftiques exclufivement ; & qu’il 
peut par conféquent en étendre, ou 
en refferrer la compétence à fon 
gré , puifqu’il pourroit le fupprimer. 

i°. Quand le Sauveur a établi fa 
religion , il en a fondé 'l’exercice 
dans l’Empire , où elle eft cepen- 
dant étrangère. Il a choifi pour fes 
miniftres des hommes fournis à la 
puiffance féculière , dont ils ne peu- 
vent fecouer le joug. Indépendam- 
ment des avantages temporels, dont 
ils ont befoin , & qu’elle leur four- 
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nit en abondance; l’intérêt de la re- 
ligion y qui d’ailleurs leur en fait un 
précepte , doit les porter à cette 
foumiflion , puifque c’efl fous l’aîle 
de cettç même puiflan.ce qu’elle fe 
foutient dans l’Etat. Ils doivent donc 
reconnoître que tout se qui a dix 
rapport au repos & à l’ordre public 
eft de la compétence du Magiflrat 
féculier ; & que leur qualité de Mi- 
nières Evangéliques , qui efl étran- 
gère à la fociété civile, ne les rend 
point une t clafl'e d’hommes à part 
qui foient indépepdans des Loix £< 
des Magiflrats , & qui foient auto* 
rifés à troubler l’ordre civil , fans, 
être comptables de leur conduit^ 
ailleurs qu’à un tribunal qui efl. 
étranger au civil. 

On vient de démontrer qu'un 
refus public de Sacremens attaque 
l’honneur de celui auquel on le fait 
éprouver ; parce qu’on préfume tou- 
jours que cette forte d’excommu- 
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pîcation eft la punition d’un péché 
énorme. Or, la perte de l’honneur 
eft elfentiellemenf fous la proteélion 
du gouvernement , (fui feul peut 
procurer la réparation des attaques 
portées à cette importante portion 
de la qualité de citoyen. Quand on 
le perd , on fouffre un dommage 
purement temporel , qui ne peut 
être réparé que par des chofes tenir 
porelles , fur lesquelles 1a juflice 
concédée aux Eccléliaftiques n’a , 
& ne peut avoir aucun empire. Elle 
ne tient dans fa main que des peines 
canoniques , qui ne fçauroient ja^ 
.mais ni prévenir , ni réparer les 
défordres civils ; ils ne font point de 
fon reffort ; parce que les Eccléfiaf- 
tiques font , comme tels , minières 
d’un royaume ‘qui n’elî: pas de ce 
monde. 

Ces minières , de quelque ordre 
qu’ils foient , font donc fournis à 
l’animadverfion des.Magidrats, lorf^ 
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que, fous prétexte de leur autorité ? 
& de Jeur puïjfance , ils caufent le 
plus léger trouble dans la fociété 
civile. Elle l£s a admis dans fon fein 
à des conditions contre lefquell es 
il efl impoffible de prefcrire y . parce 
qu’on ne prefcrit ni contre l’effence 
des chofes , ni contre fon propre 
titre , & que tout ce qui altère l’or- 
dre public eft toujours fujet à la 
réforme. 

i. Il relie à examiner fi la puiffancs 
féculrère peut enjoindre d’adminif- 
trer dans le cas d’un refus public 
des Sacremens , & fi elle peut com- 
mettre un miniflre au défaut de celui, 
qui refufe- . • , 

• Pour mettre de l’ordre d'ans cet 
examen , il efl néceffaire de rappel- 
1er les droits refpeflifs du Prêtre à 
qui on demande publiquement les 
Sacremens y & de celui qui les de- 
mande. 

• Les Eccléfiafliques font les mi- 
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tuftres , & non les maîtres des Sa- 
cremens. L’Eglife,à qui ils appar- 
tiennent , les a mis en dépôt dans 
leurs mains pour en ufer fuivant la 
deflination qu’elle en a fixée d’après 
fon divin époux. Elle en a fournis 
la difpenfation à des règles confi- 
gnées dans fes archives. Elle a mis 
ces règles fous la proteftion de la 
puiffance temporelle , qui feule a la 
force coa&ive pour les faire exé- 
cuter. C’efl donc pour faire respec- 
ter , & pour maintenir la pureté de 
ces maximes , que les Magiftrats 
font ufage de leur autorité , à l’effet 
de réprimer les abus que fe permet- 
tent des miniftres , qui fe regardent 
comme defpotes dans l’Eglife, & 
dont la conduite la fait gémir. 

Or , les règles établies par l’E- 
glife confiftent à difpenfer les Sacre- 
mens à ceux des fidèles qui vivent 
dans fon fein , & qui les deman- 
dent publiquement. Son divin infi- 
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tituteur a fait un précepte de fe 
nourrir de fa chair & de fon fang. 
Il eft donc de devoir indifpenfable 
à tout fidèle de participer à cette 
divine nourriture ; & , comme elle 
eft en dépôt dans les mains des Ec- 
cléfiafliques i ils font obligés d’en 
faire part à ceux qui la demandent* 
11 eft vrai que c’eft url poifon pouf 
teux qui la prennent fans y être 
difpofés ; mais chacun eft feul juge 
de fon état a&uel ; protêt fe ipftm 
homo. 

L’intention des fondateurs de FI-* 
glife eft donc que le Sacrement foit 
adminiftré à quiconque fe préferite 
pour le recevoir. L’Eglife n'ayant 
pas des armes fitffifantes pouf con- 
traindre fes miniftres à faire leur de* 
Voir , & cett* à qui elle a confié 
Celles qui lui appartiennent , ft en 
voulant pas faire ufage , il eft natu- 
rel que la puiffanee * fous là protec* 
tion de qui elle s’ eft mife $ & qui 
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s^efî: engagée à foutenir fes décrets , 
ufe de contrainte , pour les faire 
exécuter. 

C’efl: donc fervir l’Eglife , & en- 
trer dans fon efprit , que d’enjoin- 
dre à un Pafteur de difpenfer les 
biens , dont il n’eft que dépofitaire , 
à ceux auxquels ils font deftinés , & 
fuivant les règles qui lui font pref- 
crites. Elle ne peut fe faire obéir 
que par la voie de la perfuafion ; 
ou par des punitions qui , étant ef- 
fentiellement entièrement fpiri- 
tuelles , ne fçauroient influer fur le 
bien-être moral & civil du rebèle , 
& ne peuvent le contraindre à l’afte 
extérieur qu’elle exige. La puiflance 
temporelle , qui a ce pouvoir , la 
fert donc efficacement , quand elle 
en ufe , pour fuppléer aux forces 
qui manquent à l’Eglife. 

Mais fi les châtimeris temporels 
ne domptoient pas l’opiniâtreté du 
miniflre ; s’il trouvoit le moyen , 
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en fuyant , de fe fouftraire à la con- 
trainte , ou au châtiment dont il 
efl menacé ; fi fon fupérieur dans 
l’ordre hiérarchique favorifoit fa 
révolte , & refufoit de faire admi- 
niflrer par un autre ; le Magiffrat 
politique n’auroit rien fait en fa- 
veur de l’Eglife , s’il ne pouvoit pas 
faire ceffer le fcandale & PinjufKce 
qu’elle profcrit , en commettant un 
autre Prêtre pour adminiflrer la 
communion demandée & refufée 
publiquement. 

Il ne donne , par cette commif- 
fion , aucun droit fpirituel ni au Prê- 
tre. , ni au malade. 

Le Prêtre tient de fon ordination 
le pouvoir d’adminiflrer les Sacre- 
mens. Les Evêques font parvenus 
à fe faire accorder la faculté de ren- 
dre dépendant de leur volonté l’ufa- 
ge que chaque Prêtre a effentielle- 
ment droit de faire de ce pouvoir. 
Il feroit aifé d’établir que cette fa- 
f culte 
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culte n’ed fondée ni fur aucun pré- 
cepte évangélique , ni fur aucun 
canon reconnu pour être l’ouvrage, 
de l’Eglife , qui peut-être même la 
défapprouve ; que les Prélats ne 
doivent la tranquillité apparente 
avec laquelle ils en jouiflent qu’à 
des Lettres-Patentes , qui font le 
fruit de leurs follicitations , &c qui 
n’ont pas encore un fiècle de date. 

Mais, fans entrer dans des difcuf- 
fions qui nous méneroient trop 
loin , il fufHt , quant à préfent , d’ob- 
ferver que tout Prêtre peut & doit 
adminidrer dans le cas de néceiïité , 
foit qu’il ait ce qu’on appelle , de- 
puis peu , des pouvoirs , foit qu’il n’en 
ait pas. S’il a cette faculté , quant 
au Sacrement de Pénitence , pour 
lequel feul fon minidère ed lié , à 
plus forte raifon doit-il l’avoir pour 
celui de ^’Eucharidie , fur lequel on 
ne trouve nulle part aucune prohi- 
bition, 

(art. /, E 
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Or y a-t-il un cas de néceflité 
plus urgent, que celui d’arrêter un 
icandale public , & de réparer une 
diffamation j qui devient d’autant 
plus grave , qu’il y a un plus grand 
nombre de Prêtres qui ont refufé le 
malade , & que le fupérieur ecclé- 
fiaftique a fonte nu leur opiniâtreté 
avec plus d'éclat ï 

Le Juge laïc , en cette occafion , 
ne donne donc rien de fpirituel au 
Prêtre qu’il commet ; il ne lui donne 
ni pouvoir , ni miffion , ni juridic- 
tion. Ce Prêtre tient tout cela de 
PEglife & de fon ordination , qui 
l’autorifent , dans le cas de ncceffité , 
à prêter ion miniflère à tous ceux 
qui en ont befoin. Le Magistrat 
'alors ne fait que déclarer que tous, 
les Prêtres de la parodie du malade, 
refufant de faire leurs fondions , 
il y a néceflné de recourir aux pa- 
rodies voifines , pour y trouver 
les fecours dont on manque dans la 
première. 
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Le Juge laïc ne donne rien non 
plus de fpirituel au malade* H main- 
tient fon honneur, qui eft fous la 
proteftion des loix civiles , & au- 
quel on ne peut donner atteinte , 
fans les armer contre celui qui l’at- 
taque , pour réparer le mal qu’il a 
fait. Le Juge maintient le malade 
dans la poffeffion d’un bien dont il 
a toujours joui & eft en- droit de 
jouir fuivant les loix de l’Eglife , 
qui , par leur adoption , font deve- 
nues celles de l’Etat. Il lui affure cette 
poffefiion , dans le moment où il 
en a le plus de befoin ; & 011 j par 
cette raifon , FEglife confioit autre- 
fois à tous les fidèles indiftinftemenb 
cette portion du minilbère. 

Section V. 

Du Sacrement de l'Extrême- O cl ion. 

Saint Jacques , qui nous a tranf- 
mis l’inftitution de ce Sacrement , 

Eij 
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fait un devoir aux Prêtres de l’ad- 
tniniftrer aux malades qui le deman- 
dent ; & cela à caufe de la grande uti- 
lité dont il eft , puisqu’il remet les pé- 
chés. » Quelqu’un de vous , dit cet 
» Apôtre , eft-il malade ? Qu’il ap- 
» pelle les Prêtres de i’Eglife , & 
» qu’ils prient fur lui, l’oignant d’hui- 
» le au nom du Seigneur : & la prière 
*> de la foi fanûifiera le malade ; le 
» Seigneur le foulagera ; & s’il a 
» commis des péchés , ils lui feront 
>> remis (25) «. 

Il en eft de ce Sacrement comme 
des autres ; il eft au nombre des 
biens qui appartiennent à la com- 
munauté des fidèles ; c’eft l'Eglife 


(2,5) Infirmatur quis in vobis ? Inducat 
presbiteros Ecclefia , & orent fuper eum , 
ungentes eum oleo in nomine Domini ; 6 ’ 
oratio fidei falvabit infirmurn , & alleviabit 
eum Dominus : & fiin peccatis fit , rémitten- 
te r ei. Ep. Jacob. V ,14,1 5. 
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qui en eft propriétaire , & fes mi- 
niftres en font les difpenfateurs y 
dibordonnément à fes loix. Le paf- 
fage qu’on vient de lire autorife 
tout fidèle malade à appeller le Prê- 
tre pour lui adminidrer ce Sacre- 
ment ; la difpofition intérieure du. 
malade n’ed donc point la règle qui 
doit guider le minidre : Saint Jac- 
ques lui enjoint d’adminidrer tous- 
ceux qui le requièrent. On peut: 
donc appliquer à l’Extrême -Onc- 
tion une grande partie de ce qui » 
été dit touchant l’Eucharidie. 

Section V I. 

Du Sacrement de l'Ordre.. 

Ce Sacrement, quant à fes effets J, 
peut être confidéré fous deux rap- 
ports. Celui qui le reçoit devient 
ipfo-facto difpenfateur des biens de 
l’Eglife : mais d’ailleurs fon ordina- 
tion lui impofe des devoirs & lui: 

Eiij 
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acquiert des privilèges qui le ran- 
gent , pour ainfidire , dans une clafTe 
particulière de citoyens 9 & le foit- 
lagent de -beaucoup de charges ci- 
viles.:;! i 1 " «ii - t.r,\ 25“ ‘ 2 r •' 

L’Eglife en: corps a donc le droit 
de veiller fur l’adminillfation de ce 
Sacrement , & de prendre garde 
qu’il ne foit conféré à des lùjets in- 
capables des devoirs & de l’impor- 
tance des fondions qui y font atta- 
chées ; ou qui abufent de leur faint 
miniftère , pour fe faire , des biens 
dont ils ont la difpenfation , un 
moyen de fatisfaire leurs pallions 
contre l’efprit de Jefus - Chrift &C 
l’honneur de fon époufè. . 1 

Le Magiftrat politique , de- Ion 
côté , doit avoir les yeux ouverts 
fur le meme Sacrement * non pas 
pour décider ce jqui en -conftitue 
l’effence, & les fuites dans l’ordre 
fpirituel ; mais pour les régler dans 
l’ordre civil, " ! *nr' 
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Si ron'jjremonfe'ijufqit’aiiK tems 
des .Ajmtcesi^bft tjcDÛSfiraijqi^ ces 
faints cOmpagnonS-dai Sauveur ire 
pre noient' :pas fur ceux de ttonfét^r 
les Ordres , fans la participation: de 
l’Bglife entière du canton où for- 
do nné de voif exeréefl fes fwifHons. 
, Les A&es -qous appreûnent,que 
Saint^aub -reçut, d’abord l’impofi- 
tion des mains d’un limple difciple , 
nommé Ananias , qui fit cette fbne- 
tion feul, &c fans avoir conftilté 
perfonn*. Mais î°. il en avoit reçu 
L’ortjre dekboudiede Dieu même. 
l p v îl lte parôîtpaà que eètté céré- 
monie deut donné hà iPaiil toute: là 
plénitude du facerdoce * elleoliü 
communiqua * à la vérité fie, don 
du Saint- Efprit $ & la faculté d’err- 
feigneTi.* mais il reçut eidüite l’ordi-^ 
naiiôaa dansiessîjègks ;ieSâînt'Efprit 
Ordonna; au corps dés minières de 
l’Eglife : ;d’ A ntî oche de donner à S. 
Barnabe & à S. Paul une million 

E iv 
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particulière: 'Ai cet effet ils firent 
des prières &), un- jeûne folemnel 
ôc impofèrent les mains à ces deux 
difciples , qui reçurent par-là la di- 
gnité apoilolique (26).. ; < : 

(26) Erat autem quidam difcipulus Da - 
mafci , nomine Anànias ; & dixit ad ilium y 
in vifu , Dominus . .«, . . . Vcde , quoniani 
vas eleflionïs ejl rnihi ijle , ut portet nometi 
meum coràm Gentibus , & Re gibus , & filiîs 

Ifra'él & abiit Ananïas.. ... & impo~ 

Tiens ei manus , dixit , 6 *c 6* confeftim 

ceciderunt ab oculis ejus tanquàm fquamae !, 
& vifum recepit ; & furgens baptifatus ejl..-.. 
Et contïnno in Sinagogis pratdicavït Jejum 3 
quoniam hic ejl filius Dei. Ad. IX, 10, 15, 
17, 18 , 20. 

Erant autem in Ecclefiâ , quæ erat An - - 

tiochiœ , Prophetce & Dotfores Minif- 

trantibus autem illis Domino , dixit illis Spi- 
ritus Sanclus : fegregate m'thi Paulum & 
Barnabam in opus ad, quod ajjiimpfi eos . 
Tune jejunantes & orantes , imponentefque 
eis manus , dimiferunt illos. Et ipfi quidem. 
mijji à Spiritu Santfo , abierunt , &c. Ibid-, 
XIII, i.&feq. 
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I Saint Paul fe fournit depuis à cette 
■ forme d’ordination, quand il en fut. 
I le minière (27). Nous apprenons 


(27) Ce qui va être dit dans le texte' 
touchant la forme ancienne des ordinations,, 
efl tiré des œuvres de Jacques Lefchaffier 
Avocat au Parlement. Voici l’hiftoire des 
différens écrits de cet auteur fur cet objet. 
M. Rofe , Evêque de Senlis , étoit en pro- 
cès au Confeil contre fon Chapitre , qui 
prétendoit avoir droit de donner les lettres 
dimiffoiies , même pendant que le fiège 
épifcopal étoit rempli, à ceux de fon corps v 
aux femi prébendés , & aux habitués eus 
HEglife Cathédrale. Lefchaflier , qui étoit 
chargé de la défenfe du Chapitre au Con- 
feil , pour établir le droit de ce corps 
remonta jufqu’à l’origine des ordinations,, 
& foutint que le corps du Clergé y avoit . 
part , fous la préfidence de l’Evêque. L’E- 
vêque de Senlis préfenta une requête au: 
Confeil , tendante à ce que l’ouvrage de'- 
Lefchaflier- fût remis à la Sorbonne pour-' 
être cenfuré. MM. Pompone de Bellievre 
Chancelier de France, &. Brulart.de Sil— 
lery , Garde des Sceaux , après avoir lû^ 

. E-v- 
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r , 'a urubus bnoiuqs au&t ii 

de lui-meme que ce ntt parles mains 

f .V» jLuvl 3Înorn**^_^i j'ii 

îmomee reçut rorainatièn. 


..pilUHaliS,, .-jhensy n&JLrrob, ipgos h.lsd 

1 écrit que 1 Qn voülcit deterer , firent lire 

fv 9SJdmsil£ S140) j>up ÿüiaiiVü!: 

la requête en plein Confeil , pt TEveque 

fut débouté cte* fademaneïe. Le foiicf defa! 

Jt v * anus epu siQusv bL^suu 

conteltation tut renvoyé au Grand-Con- 

r .pv «J : , tot dur i/. -j; yiinti 

leu , qui par Arrêt du it> Mars 1606 , 

Si tflOU ,* < V ’ ÉÇ * 

prononça en faveur du Chapitre, fans rient 

••misa» 1 if' «BaLîîi v.n>v*“ £* 

prononcer fur l écrit dont 1 Eveque s étoit 

I itv* .0 H •„ O. > lï > 1 • :... I .1.' ■ rJS 

plaint. 

* ' • * , ’ ‘ - ». ‘ ' : • J, - -, ; 

Cependant, un mois après l’Arrêt 3 l’E- 
vêque fit fignifier au Chapitre de Senlis 
une cenfure du Clergé affemblé en i6o6 , 

1 > _ , x ‘V • , > % ■ , ,, . 

avec aflignation de comparcître au Grand- 
Confeil, pour y repréfenter & voir biffer 
le mémoire de Lefchaflîer. Celui-ci fe 

pourvut en faux contre l’extrait de fon 

* * '/ r 
ouvrage, fur lequel faffemblée dn Clergé 

paroifloit avoir porté fa cenfure. U efl bonde 

remarquer que dans tous les écrits faits par 

Lefchatfier , à cette occafion , il ne qualifie 

point autrement cette afîemblée , que les 

Procureurs du Clergé ajfemblcs à Paris par 

permijjïon du Roi , pour ouir feulement le 

compte de Caflilie , Receveur du Clergé ; & 

cette dénomination efl adoptée dans le re- 
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J J: . ?.v cro 

M<u$ il nous apprend aulii qu il ,nd 

.i •^GUM ' O njl V !; 

fit pas la ceremonie leiil oc -fens la 

J»rjfinIbïo ' UljOt rom nrf ' r, j r 



{ oo>i sr.Zlâ Ci ismA 141 rm , li'j. 

pat les Avocats .-dont la liberté*, quant à 

jîan.&tak, ‘xij Qi.n J ub wj/f.tjj'* 10 

la défenfe de leurs parties, eit nêcellaire 

l-pn? ôüpoAfi învSl hum* fl! 


l.PH? ôüpoAfi învSl îiiüj #! 

àii bien dè tous les lujets du Roi. isn con- 

féquence , il inierjetta , au Grand-ConfeÙ » 







Yj ta iK. ! Y, 

de rapporter. 

Léfchaflîer publia plusieurs écrits , dans 
Iêfquels il prouva la jufleiTe des principes 
^8*1! a voit établis pouf la défenfe du Cha- 

pitrV (îe ^ènlis & ht voir la faufteté des 

fsq tîwù no: v j ■ ■ t,-. ■ 

imputations dont on I avoit charge dans 

,- 4 r;fIevp vn *• , iipüe ■■jctt'i •-m ÎT ■ - v> ‘ 

l extraft qui avoit occalionne la prétendue 

cén fuj^e . ' £l<e s r £ymfics' ifu fâërge fuént des 
moiiveniëtis auprès ‘de 'M. le Chancelier , 
pour appaiier Faffaire k , déclarèrent que la 
cenfurè n’avoit pas été faite en pleine af« 

E vj 
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participation de l’Eglife. » Je vous 
» avertis , lui dit-il , de rallumer le 


Semblée , découvrirent les intrigues qui y 
avoient donné naifiance , & offrirent de la 
fiipprimer, en remettant l’original même, 
entre les mains de Lefchaflier , 6c en pré— 
fence de M. le Chancelier, 6c de M. Hen- 
nequin , qui préfldoit alors au Grand- 
Confeil. Mais Lefchaflier voulut que le. 
défaveu du Clergé fût configné dans un 
aéte public ; les Syndics n’y voulurent pas. 
confentir. L’Evêque de Senlis , de fon côté, 
craignit de trop fe compromettre , s’il dé- 
fendoit à l’infcription de faux 5 t à l’appel 
comme d’abus : il ne comparut point , ôc 
tailla obtenir un Arrêt par défaut , le z x 
Décembre 1607, qui prononça que le ju- 
gement attribué à l’aflembiee du Clergé, 
étoit nul 6c abufif , que le reg'ftre en feroit 
déchargé 6c la minute fupprimée , avec 
défenfe à l’Evêque de Senlis, 8c à tous au- 
très , de s en aider , à peine de faux. 

Il paroît , par une requête préf'entéet 
çnfuite au Roi par Lefchaflier , que l’E- 
vêque de SenKs fe donna des mouvemens,. 
pour obtenir la cafiation de cet Arrêt, 
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» feu de la grâce de Dieu , que vous 
» avez reçue par l’impofition de mes. 
» mains «. Mais il lui avoit déjà dit 
ailleurs : » Ne négligez point la gra- 
» ce qui vous a été donnée , lorfque 
» le corps facerdotal vous a impofc 
» les mains (28) 


C’eft de cette requête qu’eft tiré l’extrait: 
qui termine la feétion 3 , du chapitre V,. 
de ter ouviage. Elle finiffoit par ces con- 
clurions : » A cette caufe , Sire , Votre 
» Majefté eff très-humblement fuppüée de 
» commander que le bras de votre juftice 
» ne ioit point énervé , & qu’il ne foit en 
» aucune façon touché à l’Arrêt donné 
=> pour le Suppliant , lui biffant fa force ÔC 
» fon autorité , comme étant jufte , Si. don- 
>» né félon les réglemens anciens , & l’ufage 
» toujours continué en votre Royaume 
» & le Suppliant priera Dieu, &c. ». 

Cette requête eut fon effet j" & l’Arrêt, 
du Grand-Confeil ne re^ut aucune atteinte. 

( 28 ) Admoneo te ut refufeites gratiam 
Del , qutz efl in te yer itnpofitionem manuutn ; 
n earum % II. Timot. I , (>» 
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Saint . Jérôme ddp.s un ^ 

rap^off é par GratiQU -même ^ Çfiftr:\ 


- 


No li négliger e gratiath quat. ifl in iterpjp&zq 
data ejl libi per Proph etimp pçunijmpûftipèpj ; 
manuum presbiterii. I. Timot. ÎV », jjjj&y 
Or , par le mot Pnsbyterium , on ne peut 
entendre autre chofe que l’ordre presby- 
téral , ou le college des PrêVre$dl qué$j'iiè^ 
Ëgîife. C’etlTidée qué'nôiis ^n -donné’n#! 
les auteürs de là première antiquité.- Qu/d 
vc/ô presbiteriutft al'md» quam façer ccétus 3 k 
con fdïarïi , & ajfeffores epifcopi? S. ignatilis 
Epift. Ad Trallianos , & paffim in fuis epif- 

* - - * * ' 'i * » yJ.éJl Jl3 

toIiS. . „ 

Omni igiluraflu adrneperlàto , placuitcôn- 
tïàhi presbitérium. Adfuerunf etiarn ^qtàinA 
que E pif copi , qui <$* hodiè prcc fentes fuerunt, ’ 
lit firmato cônjilio , quid circà perfonam c,o?> 
mm, obfirvari deberct , confénfu omnium fla- 
tuercfur. Cotnelius Papa Cypriano , inters 
Cypriânicas Epiftolas. Épiff. 49. Âd Pa- 
melii verb rtumerum, Ep. 46. On voit ici 
que lè Pape Corneille aflemble lèsPVêtfréîr^ 
presbiterium , auxquels il adjoint cinq Ev&> 
ques qui fe trouvèrent à Rome ». & que 
tous enfemble délibérèrent fur une affaire 
importante. 
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2 95-, ftW^ufage de-ces d4ux 
m 6¥<>èaiLJt- r d&ft’Apôtï^ pourétâblirî 
que-i-admmiftratioii de, l’Eglife ap- 
partenoit > anciennement' 4 tout le 


c ^lège faoef dotal préfidé par' PE** - 
vêtjue ^ JomiT .1 

-ydiSio S'îbiOi sem slorfi sntJEpib/iains 

IdmtoSww * 

fer^. gen^aflt, .quelque <em» dan»! 
l'Elfe, LesEvéques & les Prêtres 


nefentqüeks miniftres des biens 
dofit kl jSroptiété lit! appartient. Il 
eft don^j lifte (ptë 'Céfôit elfe qui 
choififte fes économes , qit’orl ne lui 

^ o-. i.-sT ^'.\. s.*. alJfc'\m2\ iP»’ ) r 

en donne pas malgré elle , JU qui 
foient tels qu’ils ne méritent pas fa 




confiance; ' 1 . - •■•' ■* ' . * 

L’Eglife gallicane, depuis fa naif- 

faftÇè j a ednnti trois recueils déCa- 

» S'L ; *a_ j îàs’» iii'ItfU Ja 


nons. Le premier étoit compôfe de 

V'i ,10" .qr .mu-is-n»;-! â::.y r ,sh:. 

ceux,, de, JNîc.ée , d’Ancyre , de Néq-. 


céfafée , de Gangre , d’Antioche , de 
Laodicée, de Conftantinople , d’E- 
phèfe & de Calcédoine. En un mot, 
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ce recueil contenoit les canons des 
quatre premiers Conciles écuméni- 
ques , & de ceux qu’ils avoient ap- 
prouvés , & dont ils avoient adop- 
té les décidons. 

Cette colle&ion forma , en Fran- 
ce , le code des Ioix eccléfiafliques 
jnfqu’à ce que les Evêques jugèrent 
a- propos d’adopter celle dont le 
Pape Nicolas I. voulut que l’on fît 
ufage. On y avoit ajouté quantité 
de décrétales , 4 0nt la fauffeté eft. 
démontrée par toutes les loix de la 
critique , & qui cependant ne lais- 
sèrent pas de prendre créance. 

Enfin parut le decret de Gratien 
qui ruina toute la difcipline ecclé- 
fiaflique , dont les vices font con- 
nus de tout le monde , & avoués 
par tous les Canonises fincères,. 
que l’on enfeigne dans les écoles ,, 
& que l’on ne regarde comme rè- 
gle que quant aux paflages recon- 
nus pour être ' tirés d’une fource.' 
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pure , & digne de fubjuguer notre 
Jugement. 

Suivant la difcipline établie par 
les Canons rapportés dans les deux 
premiers de ces recueils , le collège 
des Prêtres étoit capable d’ordon- 
ner d’autres Prêtres, tant en l’ab- 
fence de l’Evêque, en fon nom, &C 
avec fa_ délégation, qu’en fa préfen- 
ce & l’ayant à fa tête. Mais , avant 
que de rapporter les paffages qui le 
prouvent, il eft nécelfaire d’expli- 
quer comment fe faifoient autrefois 
les ordinations. 

On faifoit d’abord des prières & 
des jeunes publics. On vient de voir 
que cela fe pratiqua pour l’ordina- 
tion de làint Paul ; & telle efl l’ori- 
gine du jeûne des quatre-tems, qui 
font les jours où fe font les ordina- 
tions. L’Evêque alors convoquoit 
une affemblée générale de fon Egli- 
fe, où fe trouvoient les laïcs ainfi 
que les clercs j ôc c’étoit-là que l’on. 
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faifoit le choix des fujets *qui dé- 
voient être- élevés- à la- dignité de 
minières eccïéfiaftiques. C’eft ce que 
nous apprend: feint - Cyprien , ; ,'qui , 
parlant aux Prêtres , aux Diaétè^ 
aux laïcs de fon Eglife ÿ leur- 'dit zi ; - 
» N ous avons coutume 1 y- m es chers 
» frères v lots des ôïdiôâiiôhs’^-de 

r • f * 

» prendre vos avis , & d’examiner 
» dans une affentblée générale » lés - 
» mœurs 5e les- qualités d*tm châ- 
» cun «i Un Concile de Carthage 


défend aux Evêques d’ordonner au- 
cun cîérc ,fans le cohfentement'dë' 
fon: clergé , 6c fans avoir pfis l^vis^ 
des iaics Ç 19 ). 


'VS i :■ t:JO i 


-.m..:: ; • 

(19) In ordinatïonlbus , charifjimi , fole- 
mus vos anù œnjhtcre , €• mores bintrfta 
finpilprim comtHuni concilhpcriderarel -, Cyjk 


Ep ; _ \} i> pra^hiteris , 

umverfe. , iOR à aéiq 

Epif copus fine concilia cUncorum juorum, 

clericos non ordinet ; itaut civium affenfum 
& conniventlatn qucra.1, Can. 6. dift. 24. 
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Il refte encore une trace de cet, 
ufage jdans le ; pontiiîcal dejdément 
VIIIj ç,qqj contient i un , dâfcours que 
rE^quq ad^elFe an peuple , pour lui 
demgj^fljer (fp% . conlcntefti ent & fou : 
appnçba^n. > T r.oi w «wr » 
L Qpl’]Ev4que feul,, eomme.chefdu 
coHèg^^c^dot^ M «tel TEglifê). 
ayoit . droit d$ convoquer Eaiïem- 
blée générale , pour le choix des or- 
dinands ÿ $ un ; outre l’eût pu faire 
fans (a participation, l’unité de l’E- 
glife auroit été divifée en faftions. 
Mais il fuflifoit à un Prêtreid’être 
délégué par l'Evêque , pour pouvoir 
conférer l’ordination. C’eft ce que 


nous apprend le treiziéme Canon 
du Concile d’Ancyre , inféré dans 
le premier code del’Eglife* dedans 
celui *de Nicolas I. Il défend aux 


. . i 

Corévequés j qui f épondoient à-peu- 
près à nos Doyens ruraux, d’ordon- 
ner des Prêtres ou des Diacres , fans 

-U\M. • ■ ' ' • • £ ■ 

un ordre de l’Eyeque, ou lans une 
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lettre de fa part envoyée dans les - 
paroiffes. Cette défenfe eft étendue 
aux Prêtres ou Curés de la ville (3 o). 
Le Concile d’Antioche établit en- 
core la même doûrine : il défend 
aux Corévêques d’ordonner des Prê- 
tres ou des Diacres fans l’Evêque, 
dans le diocèfe duquel ils font Coré- 
vêques (31). Et ce Canon fe trouve 
encore , tant dans le code de l’E- 
glife catholique , que dans celui du 
Pape Adrien. 

Ces Canons ont difparu dans le 
recueuil de Gratien, qui y en a fub£* 


(30) Ckorepifcopis non lïccre prcesbiteros 

dut diaconos ordinare ; fed nec prasbiterïs 
cïvitAtis fine praceptione Epifcopi , vcl litte* 
ris in undqudque parcechiâ. Concil. AncyiY 
Can. 14. -s '• . 

(31) Chorepifcopus non audeat prœsbite- 
rum , vcl diaconum ordinare , fine Epifcopo 
civitati , cui civitati fubjettus efi ipfie Chore- 
pifcopus cum fuâ regione . Concil. AntiocL. 
Can. 10. 
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titue d’autres , formés en conféquen- 
ce de la discipline qui , dans les Sié- 
cles poftérieurs , a réfervé aux 
Evêques exclusivement la faculté de 
conférer les ordres. Il a rapporté 
un paSTage» de je ne fçais quel Con- 
cile de Tolède, au fujet d’un Evê- 
que qui, à caufe d’un mal d’yeux, 
ne pouvoit lire l’oraifon de l’ordi- 
nation , il la faifoit lire , à côté de 
lui , par un Prêtre , & fe contentoit 
d’impofer les mains. Ce Concile , 
après la mort de l’Evêque , dit que , 
quant â lui personnellement, il étoit 
au jugement de Dieu ; mais que les 
ordinations qu’il a voit faites étoient 
vicieufes , & que ceux qui les avoient 
reçuesdevoientêtre réordonnés^ 2), 


( 32 ) Quorum Jarn Clericorum , durn unus ad 
prasbiterium , duo ad levitarum minifierium 
facrarentur , Epifcopus , oculorum dolore de- 
tentus , fertur manum fuam fuper eos impo- 
fuijfe tantum , & prasbiter quidam illis, contra 
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Les ordinations n’étoient pas en- 
core exclufivement réfervées aux 
Evêques, au milieu du cinquième 
fiécle. Nous le voyons par un Con- 
cile d’Orange tenu en 441 : il dé- 
fend aux Evêques infirmes de per- 
mettre aux Prêtres de faire en leur 
préfence , les fondions réfervées aux 
Evêques , & leur ordonne de com- 
mettre un Evêque pour les faire; 
mais la nullité de ce qui avoit été 
fait au contraire n’efl pas pronon- 
cée (33). Le Pape faint Léon, ré- 


Ecclejîaflicum ordinem , benediflioncm de- 
dijfe. Sed quia jam Me , examini div'mn re- 
lifîus , humar.o judicio accufari non potejl , 
ii qui fuperfunt gradum facerdotii , vel levi- 
tici ordinis quem perverse adepti funt , amb- 
iant. Cap. 14 , Dift. 23. 

(33) Si quis Epïfcopus y per infirmitatem , 
débilitai em^ve aliquam , aut kebetudinem 
fensiis incident y aut officinal oris amiferit , 
ea quai non nifi per Epïfcopos geruntur , non 
fub præfentiâ prasbiteros agere permittat , fed 
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pondant , -vers l’an 444, aux diffi- 
cultés de Rudique de Narbonne , 
lui dit que les - ordinations des 
Clercs faites par un Prêtre , &c mê- 
me des Clercs inférieurs par un Dia- 
cre, qui fe feroient fauffement dits 
Evêques, ne feroient pas milles , fî 
elles avoient été faites du confen- 
tement , & fur l’examen du Clergé 

O 9 

pourvu que les ordonnés reda fient 
attachés a la même Eglife : mais que 
cette ordination feroit nulle , fi elle 
etoit fans titre , &, fans être auto- 
rifée (34). 


evocet Epifcopum } cui hoc quoi in Ecclejiâ 
agcndum fueriù imponatur. Concil. Arauf. 
1. ann. 441 y c. 19. 

(34) Inquifitio prim~- De prœsbhcro vel 
ducono , qui fi Epifcopos ejfe rnentiti funt , 
£ de lits quos ipfi clericos ordinarunt , refi. 

por.fum Si qui cterici ab ipfis pfiudo 

Epifcopis in eis Ecclefiis ordinati funt , qui 
ad proprios Epifcopos perùnebant , & ordir.a - 
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On pourroit établir cette vérité 
fur une foule d’autres pafîages ; mais 
il paroît inutile de s’y arrêter plus 
long-tems. Il fuffit d’obferver que 
ce n’e/t que peu à peu & infenfi- 
bîement , que les Evêques ont at- 
tiré à eux toute l’autorité fur les or- 
dinations, & qu’ils en ont dépouil- 
lé l’Eglife en corps , à laquelle ils en 
font toujours comptables. Quand ils 
prennent fur eux de lui donner clés 
miniftrtfs , ils doivent fe rappeller 
qu’ils ne fçauroient choifir autre- 
ment qu’elle ne choifiroit elle-mê- 
me, & qu’ils ne peuvent rejetter 
ceux qu’elle admettroit , fi Ton n’a- 
voit fubflitué un limple ufage à 


tio eorum confenfii & judicio prajîdentium 
fada, ejl , potefi rata haberi , ita ut in ïpfis 
Ecclefiis perfeverent : aliter autem vana ha~ 
ienda ejl creatio , quee nec loco fundata ejl , 
nec autore munit a. S. Leç> Epift. a , ad Ruf- 
ticura Narbon. 

l’exercice 
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l’exercice de l’autorité qui lui ap- 
partient , &C qu’elle pratiquoit autre- 
fois. Quand, dans les jugemens qu’ils 
prononcent à cet égard , iis fe con- 
duifent arbitrairement, ils heurtent 
de front la lettre & l’efprit des Ca- 
nons que l’Eglife a donnés pour fa 
règle , quand elle a demandé paffa- 
ge au Magiftrat politique. Ces Ca- 
nons font les articles de l’Ecriture 
& les difpofitions des Conciles rap- 
portées plus haut. Le Souverain en 
eft le protefteufr & le vengeur , 
ceux qui les violent font fujets à fon 
animadverfion. 

Il faut avouer néanmoins que 
l’ufage qui s’eft introduit, d’admet- 
tre aux ordres ceux qui n’ont pas 
de titre ecciéfiaftique , a donné aux 
Evêques une forte de pouvoir ar- 
bitraire qu’il efl difficile de leur en- 
lever , fans rétablir l’ancienne dif- 
cipline. 

Dans les beaux jours de l’Eglife , 
Partie /, F 
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c’étoit elle qui , comme l’on vient 
de le voir , choififîbit & inftituoit 
fes minières ; mais elle n’en choifif- 
foit & n’en inftituoit que dans le cas 
oîi il y avoit quelque place vacante 
dans le miniftère. On ne voyoit 
point d’Eccléfiaftiques fans fonc- 
tions déterminées ; tous, étoient at- 
tachés à un office & à une Eglife , 
pour y remplir le polie qui leur 
étoit affigné. On ne connoifibit 
pas plus alors de minières eccléfiaf^ 
tiques , qui n’euffent rien à adminif- 
trer, que l’on ne connôît, dans Tor- 
dre civil , de Magiftrats , ou d’autres. 
Officiers , fans titre & fans une place 
fixe, à laquelle foit attachée une ad-, 
miniftration quelconque. ; 

Chaque Evêque s’eft fubftitué à' 
fon Eglife^ & s’eft mis dans l’ufage 
de conférer les ordres feul , fans 
attendre le confentement des fidè- 
les , & fans appeller le corps, ecclé-* 
fiaftique ; mais ce n’eft que peu à 


Digitized by GoogI 



De Ü autorité du Clergé. 113' 
peu que cet ufage a donné lieu à 
celui d’ordonner indiftinélement tous 
ceux qui le demandent , & que l’E- 
vêque juge à propos d’admettre. 
Avant l’introdu&ion infenfible de 
cette difeipline , PEvêque n’avoit 
pas la liberté de refufer l’ordination 
à celui qui fe préfentoit avec un ti- 
tre de bénéfice ; & s’il le faifoit , ib 
é'toit obligé de déduire les motifs 
de fon refus. Celui qui l’effuyoit 
avoit le droit de fe pourvoir au Su- 
périeur eccléfiaftique ; lequel, fui— 
vant le jugement qu’il portait des 
motifs . du refus le confirmoit , ou' 
conféroit les ordres, foit par lui, 
foit par un Evêque qu’il commet-, 
toit. Si l’ordinandne pouvoir trou- » 
ver dans les miniftres eccléfiaftiques 
la juflice qui lui éfoit due , s’il était 
refufé par-tout fans caufe légitime, 
il pouvoit s’adreffer à l’autorité des 
Magiftrats, pour fe procurer la ré- 
paration de l’affront public qu’il re- 

Fij 
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cevoit : car , dans la règle , un tel 
refus ne fçauroit être fondé que fur 
un crime public, Sc doit être répri- 
mé, quand le crime eft caché (35). 

Ainfi un crime caché , quoique 
très-grave , ne doit pas être un obf- 
tacle à la promotion aux ordres, û 
celui qui les demande efl pourvu 
d’un titre eccléfiaftique. 

Mais les auteurs ont difputé fur 


(35) Ex tenore tuarum litterarum acccpi- 
mus quod N. Clericus adeo deliquit , quod Ji 
peccatum ejus effet publicum , degradaretur ab 
ordine quern fufeepit , & ampliùs non poffet 
ad fuperiores ordines promoveri. Veriim , quo- 
niam ïpfius peccatum fore occultum dixifii , 
mandamus quatenhs pcenitentiam ei condig- 
nam imponas ; & fuadeas ut , parte pccni- 
tentiat peraBâ , ordine Jufccpto utatur , quo 
contentas exiflens , ad fuperiores ampliùs non 
afeendat. Vcrùm tamen , quia peccatum oc- 
cultum efl , fi promoveri voluerit , eum non 
debes aliqud ratione prohibere. Cap. IV # 
fcx. de temp. ordin. 
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la queftion de fçavoir ce que c’eft 
. qu’un crime caché. Ducaffe , dans fa 
pratique canonique ,/terr. x^chap. io, 
fecl. 4 . n. i & 3 , fait voir que , » le 
» fentiment le plus commun eft qu’un 
» crime paffe pour caché quand il 
» n’eft pas public , qu’il n’elt connu 
» que d’un petit nombre de gens , 
» & qu’il n’y a que la moindre par- 
» tie d’une communauté qui en foit 
» informée. Fagnan dit que ce fen- 
» timent eft infoutenable , i°. parce 
» qu’il s’enfuivroit que , dans une 
,» communauté, deux ou trois cens 
» perfonnes pourroient avoir con- 
» noiflance d’un crime , fans qu’il 
» ceflat d’être caché , & fans qu’il 
» fût public; car, pofé le cas que 
» cette communauté foit compofée 
» de mille perfonnes, ces deux ou 
» trois cens perfonnes n’en feroient 
» que la moindre paffce. 2°. Sur une 
» déclaration de Cardinaux , qui 
» étant confultés fur une abfolutian 

Fiij 
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» qu’un Evêque avoit donnée , d’un 
» crime réfervé au Siège apoftoli- 
» que , & qui avoit été commis en 
» préfence de deux ou trois perfon- 
» nés , ont décidé qu’elle n’étoit ni 
» valable , ni légitime. 

» Mais , dit Ducafle , ce premier 
» fondement n’eft pas folide , parce 
» que , comme Fagnan eft obligé dé 
» le reconnoître , quand on dit qu’un 

* » crime :eft caché, tandis qu’il n’eft: 
» connu que de la moindre partie 
» d’une communauté , on entend 

• » que cette même partie foit au-def- 
» fous du nombre de dix perfonnes ; 
» parce que le nombre de dix fait 
» un peuple , une multitude , une 
» paroifte. Le fécond fondement 
» n’eft pas plus folide que le pre- 
» mier ; car, encore que les décla- 
» rations des Cardinaux, qui ont 
» été établis par le Pape pour l’in- 
» terprétation du Concile de Tren- 
» te, foient d’un grand poids , elles 
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» ne peuvent pas néanmoins paffer 
» en France pour des ioix , fur lef- 
» quelles on l'oit obligé de régler 
» fon fentiment & fa pratique. 

» Aimfi , ajoute DticaÆe , tandis 
» qu’un crime n’e# pas public , & 
» qu’il n’eft connu que de peu de 
» perfonnes , il eft vrai de dire qu’il 
» eft encore caché dans le fens du 
» Concile de Trente, & que l’or- 
» dinaire peut difpenfer de l’irrégu- 
» larité qui en provient. La raifort 
h eft que le Concile a fait ce règle- 
» ment pour éviter qu’un Eccléliaf- 
» tique qui a commis quelque grand 
» crime , ne caufât quelque fcandale 
» en exerçant fes fondions ; or , fou 
» crime n’étant connu que d’un pe- 
» tit nombre de gens , on ne peut pas 
» dire qu’il y ait un lcandaîe public , 
» & que cet Eeeléfiaftique foit dif- 
» famé ; joint que l’ufage de la péni- 
» tencerie de Rome eft d’accorder 
v des difoenles & des abfolutions 

F iv 
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» dans des cas qu’elle prend pour 
» occultes , quand on expofe qu’ils 
)> ne font connus que de très-peu 
*> de perfonnes. D’ailleurs la glofe 
» de la décrétale Vejlra dit, en ter- 
» mes formels, qu’une chofe ne laide 
» pas d’être cachée , quoiqu’on la 
» puifle prouver en jugement : Item 
» etiam quandoque dicitur occultum , 
» quod potejl probar u 

Ducaffe, très-edimable en géné- 
ral , ne laifloit pas d’avoir des pré- 
jugés de corps, qui ne lui ont pas 
permis de porter fa vue jufqu’oii il 
pouvoit l’étendre. Il ne fuffifoit pas , 
pour réfuter Fagnan folidement , de 
fixer le nombre de perfonnes qui 
doivent avoir connoiffance d’un 
crime, pour qu’il foit réputé no- 
toire d’une notoriété qui puiffe au- 
torifer l’Evêque à refufer les ordres 
à un Citoyen pourvu d’un titre ec- 

cléfiaftique : mais il faut fçavoir d’a- 

« •» 

bord fi ce crime exide \ il faut donc 


Digitized by Google 



De l'autortiè du Clergé. 119 
que le corps du délit foit confiant : 
il faut pareillement qu’il foit conf- 
iant qu’il a été commis par celui 
auquel l’imputent ceux qui en ont 
connoifiance. Car fi l’aflertion de 
l’un ou de l’autre de ces deux faits , 
ou de tous les deux enfemble , n’a 
de fondement qu’un bruit populaire,, 
oit des propos hafardés - dans une 
converfation , il eft de la plus fou— 
veraineinjuftice de lui donner aucun 
effet réel. Il faut donc, ftri&ement 
parlant, pour rendre légitime le re.— 
fiis de l’ordination à celui qui a droit 
de la demander, que le crime.- qui 
en eft le motif, foit juridiquement 
prouvé. C’eft la raifon pour laquelle 
l’Evêque , qui fe détermine à ce re- 
fus, eft tenu, de déclarer en juftice^ 
quand il en eft fommé , quel eft le- 
motif de fa conduite ; &: c’eft après; 
cette déclaration que L’ordinantpeur 
procéder potu* faire juger ; i°. s’il! 
eft vraiement coupable ; ^°- ft la 1 
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faute dont il eft coupable eft de 
nature à autorifer le refus qu’il 
éprouve. 

Il faut avouer cependant , que le 
fcandale eft fi oppofé aux vues que 
fe propofe l’Eglife dans le choix de 
fes Miniftres, qu’il n’eft pas nécef- 
faire que celui qui fe préfente pour 
remplir cette importante fonttion , 
foit convaincu du crime dont il eft 
accufé ; il fuftxt qu’il en foit judiciai- 
rement foupçonné. Il feroit, par 
exemple , contraire à la difeipline 
& au bien de la religion de donner 
les ordres , & par coriféquent la di- 
reSion des âmes & des confciences 
â un homme qui feroit dans les liens 
d’un décret. Cette procédure , il eft 
vrai , n’eft pas , à beaucoup près , 
une convittion ; mais tant que celui 
fur qui le décret a été lancé ne l’a 
pas purgé , le foupçon qui en re- 
faite eft légitime , &: tel que la per- 
fonne qui en eft l’objet ne peut pas 
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avoir la confiance & la confédéra- 
tion , fans lesquelles il lui eft impoffl- 
ble de conduire un troupeau. 

Voilà pour ce qui ce qui concerne 
les ordres de ceux qui les requiè- 
rent en vertu d’un titre eccléfiafti- 
que. Mais il en eff d’autres , & c’efl 
le plus grand nombre , qui s’accor- 
dent à ceux qui n’attendent pas que 
î’Eglife les appelle à fon fervice , 
en leur alignant une place & des 
fondions dans le miniftère. De-là 
efl venue la diftin&ion des ordres de 
juflice , ce font ceux dont on a parié 
d’abord , & des ordres de grâce. 

A l’égard de ces derniers , il efl 
bien difficile de croire qu’un Evê- 
que punie être contraint , fous quel- 
que prétexte que ce foit , de les con- 
férer : il a toujours un motif de re- 
fus auquel il ne parcît pas que l’on 
puifTe rien oppofer de raifonnable. 
Le droit d’admettre aux ordres ap- 
partient à chaque Eglife particuliè* 

F vj 
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re ; tk celui de les conférer appar- 
tient au corps eccléfiaftique de cha- 
que Eglife. Quand y exercice de ces 
droits étoit entre les mains de ceux 
è qui ils appartiennent r aucune 
Eglife ne fe créoit de minières r 
quand elle n’avoit point de miniftè- 
te à donner , quand toutes les pla- 
ces auxquelles les différentes por- 
tions de ce miniftère font attachées x 
étoient remplies : perfonne n’étoit 
introduit dans un corps qui n’avoit 
pas befoin de membres ; & l’on ne 
voyoit point de Citoyens revêtus, 
d’une qualité qui les fouftrait aux 
principales charges civiles , fans 
qu’ils méritaflent ce privilège par 
aucun fervice rendu à l’Eglife. 

L’Evêque s’eft mis à la place des 
•fidèles de fon diocèfe, il les repréfen- 
te , fait ce qu’ils faifoient , & ce 
qu’ils devroient peut-être faire en- 
core aujourd’hui.. Mais , en s’attri- 
buant leurs droits x il en a étendu l’u- 
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fage , en donnant à PEglife des Mi- 
nières fuperflus. Or , il eè bien dif- 
ficile de comprendre comment on 
pourroit impofer à un fimple repré- 
fentant la nécefiité de faire ce que 
ne feroit pas le corps qu’il repré- 
fente , fi ce corps jouifloit encore 
de l’exercice de fes droits : c’ell: bien 
affez de fouffrir qu’il en foit privé , 
fims obliger celui qui fe l’eft appro- 
prié , à en faire un ufage outré &. 
dangereux à bien des égards. 

Telles font les règles établies par 
les Canons & par la difcipline de 
I’Eglife , que le Magiflrat politique 
s’eft obligé de protéger , & dont il 
doit maintenir l’exécution. 

Mais , à titre d’exécuteur du bien 
temporel de fes états , il a encore 
d’autres droits fur la difcipline des 
ordinations. 

Le Sacrement de l’Ordre, comme 
on l’a déjà dit , produit fur ceux 
qui qnt l’honneur de l’obtenir , des. 
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effets qui deviendraient bien onéreittf 
à la fociété, s’il étoit trop multi- 
plié. Les tributs dont ils font char- 
gés font beaucoup au - deffous du 
taux que fùpportent tes antres fu- 
jets , quoique la dirtribution des biens 
de l’état foit , proportionnellement 
parlant , bien plus avantageufe aux 
Ecclélïaftiques qu’aux Laïcs. Non- 
feulement ils font exempts d’expo- 
fer leurs vies & de confommer leurs 
revenus pour la défenfe de la pa- 
trie ; mais les fondions militaires 
leur font abfoîument interdites ; &C 
Tin compatibilité de ces fondions 

x 

avec le fer vice de nos autels, eft au- 
jourd’hui un point fondamental de 
la difcipline admife dans le royau- 
me , & par conféquent une Loi de 
l’Etat. Le célibat eft encore une 
obligation impofée aux Eccléfiafti- 
ques , & adoptée par la loi civile : 
ainfî l’ordination engloutit dans le 
néant tous les citoyens , dont la gé- 
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itération a&uelle & toutes les fui- 
vantes auroient pu être enrichies 
par le mariage de celui qui eft engagé 
dans le miniftère : il eft en outre 
débarraffé du foin de l’éducation ; 
c’eft-à-dire , du foin de former des 
fidèles à l’Eglife , & des fujets à 
l’Etat. 

Tous ces avantages temporels font 
compenfés , il eft vrai, parle far- 
deau du miniftère facré, dont les 
fondions pénibles ne foufFrent au- 
cun relâche & aucune diftra&ion. Il 
y a donc à cet égard , deux chofes 
néceffaires ; il faut des Miniftres ec- 
cléfiaft'ques , & il faut qu’ils foient 
foulages d’une bonne partie des char- 
ges civiles. Voilà ce qu’exigent le 
maintien de la Religion & le fer- 
vice de l’Eglife. 

Mais il faut aufli que la fociété 
temporelle , qui eft comme la pépi- 
nière de l’Eglife , fubfiftc & foit fer- 
vie. Il eft donc indifpenfable de met- 
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tre des bornes aû nombre des Ec- 
cléfiaftiques , & de ne pas fouffrir 
qu’il s’accroiffe ail point d’appauvrir 
celui des autres fujets , & de deve- 
nir fur la fociété un fardeau capable 
de l’écrafer. 

Le grand Conftantin , qui le pre- 
mier admit la Pveligion chrétienne 
•dans l’Empire , a donné l’exemple 
des précautions que la prudence des 
Souverains doit leur infpirer fur cet 
important objet. Dès fon tems , & 
aufTi-tôt qu ? ii eût comblé de biens 
les Minières de l’Eglife , le nombre 
des Clercs devint li grand , que l’on 
couroit rifque de n’avoir plus de fu- 
jets pour remplir les places civiles-, 
& acquitter les charges publiques. 
Pour prévenir les maux dont l’état 
paroiffoit menacé par cet abus , il fit 
publier diverfes. loix ; mais deux en- 
tr’autres. Par la première , il défend 
d’admettre aux ordres aucun Décu- 
.ïioa,, aucun enfant de Décurion* 
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ni aucun fujet capable de Supporter 
les charges publiques ; mais il veut 
que , quand il meurt un clerc , on 
ordonne à fa place un autre citoyen ; 
& ordonne qu’on le choififfe dans 
la clafle de ceux à qui la médiocrité 
de leur fortune ne donnoit pas les 
moyens de foulager l’Etat. Ainfi l’E- 
glife acquéroit un miniftre , fans que 
l’Etat perdît un citoyen. Il ordonna 
enfuite , que ceux qui étant dans 
le cas de cette Loi , entreroient dans 
le Clergé après fa promulgation , 
en feroient chaffés & remis à la place 
qu’ils occupoient dans l’ordre civil. 

Par une autre Loi , le même Em- 
pereur défend d’admettre dans le 
Clergé , ceux qui font capables des 
charges publiques ; fuffent-ils présen- 
tés fur les Suffrages du peuple , ou de 
qui que ce foit. Mais fi une place 
vient à vaquer par la mort d’un 
clerc , il doit être remplacé par un 
autre , qui ne defcende point des. 
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Officiers municipaux, o^i qui foit en 
état, parfçs richedes , de fupporter 
le poids des fonctions publiques : 
car il faut, dit -il, que les riches 
foiei.it fujets aux befoins du fiècle , 
& que lçs pauvres vivent des biens 
donnés à l’églife (36). 


(36) Cum confiitutio emijfu pratcipïat nul- 
lum deinceps dccurionem , vel ex decurione 
progen iturti , vel etiam injlruShim ïdoneis fa - 
çultatibus , atque oheyndis publias muneri - 
lus opportunum , ad çlericorum nomen , ob- 
feqyiumque confuse re ; fed eos de ccetero in 
defunClorum duntaxat clericorutn laça fubro- 
gari , qui fortuné tenues , mque munenbus 
civilibus teneantur obfiriclt : cognovimus illot 
etiam inqttictari qui ante le gis promulgationem. 
clerkorum fe confonio firciaveriat : Idebque 
preteipimus , his ah ovtni mohfiiâ Uberads , 
illos qui pofi logent latum , obfequia publica 
déclinantes , ad cltrkorum nutnerum confiu- 
geruJit , procul ab eo corpore fegregatos , cu- 
ria , ordinibufque reflitui , 6* civilibus obfi- 
quiis infervire. Coc!. Theod. L. 3. de Epif- 
cop. Eccl. & Cieric. 
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' II paroît que ces Loix a voient été 
üriclement prifës à la lettre , & qu’on 
n’en appliquoit la difpofition qu’à 
ceux qui étoient Décurions , ou qui 
defcendoient de Décurions. Les 
Empéreurs Valentinien I , & Va- 
lens l’étendirent aux riches Plé- 
béiens (37). 

Nequc vulgari confenfu , neque quibuslibct 
petcntibus , fub fpecie clericorum , d muneri- 
bus publicis vacatio deferatur. Nec temerè , 
& citrà moium poptili clericïs connc&antur. 
Sed cirnt dcfunStus fuerït clericus , ad vicern 
dcfunfti alias alUgetur , cui nulla ex muni- 
cipus profapia fuerit , neque ed efi opulentiâ 
facultatum , qiug. publicas funUiones facillïmè 
que ai tolerare. Ita ut , fi inter civitatem & 
clericos fuper alicujus nomine dubiteiur , fi 
tum et qui tas ad publica trahat obfequia , 6 > 
progenie muni ceps , vel patrimonïo idc mu s 
dinofietur , exemptas clericïs civitati trada - 
tur. Opulent os enïm ficculi fubire necejfitates 
oportet , pauperes Ecclefiâ divitiis jufientaru 

Ibid. L. 6. 

(37) Plebeios dtvites ab Ecclefiâ fufcipi 
penitus arcemus. L. 17. Ibid. * * 
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L’Empereur Arcadius trouva un 
autre expédient, pour que les plar 
ces ecclefiafHques fuffent remplies, 
lans qu’il en coûtât des fujets à l’or- 
dre des laïcs. Il voulut que les Evê- 
ques qui croiroient avoir befoin de 
.clercs , donnaient les places vacan- 
tes a des Moines , auxquels , à cet 
effet, ils confereroient les ordres. 
Par ce moyen, dit -il, il n’entrera 
point dans le Clergé de fujets 
comptables envers le public & les 
particuliers ; &c l’on n’y admettra que 
des perfonnes déjà éprouvées (38). 

Juftinien a fuivi les traces de fes 
prédéceffeurs , & a travaillé pour 
empecher la trop grande multipli- 
cation des membres du Clergé. II 


(38) Si quos forte Epifcopi deejfe fibï de - 
ricos arbitrantur , ex monachorurn numéro 
rettiùs ordin.ibunt : non obnoxios privatif que 
rationibus cum invidid tentant , ftd habeant 
jamprobatos. L. 32. Ibid. 
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nous apprend , dans fa troifiéme no- 
velle , qu’il avoit adrefle une Loi 
générale au Patriarche de Conflan- 
tinople &: aux autres Patriarches de 
l’Empire , portant défenfe d’ordon- 
ner ni Evêques, ni clercs, ni dia- 
conelfes, au-delà du nombre qui avoit 
été anciennement réglé. Mais les 
Evêques ne s’y étant pas confor- 
més , & ayant , par coniplaifance , ou 
autrement , ordonné pour chaque 
Eglife , beaucoup plus de clercs que . 
fes revenus n’en pouvoient entre- 
tenir , il a défendu de faire de nou- 4 
velles ordinations , jufqu’à ce que 
le nombre des perfonnes eccléfiaf- 
tiques fût réduit à l’ancien taux , 
qu’il fixe dans le plus grand détail , 
pour chaque ordre de cléricature. 
Mais cet Empereur va plus loin 
quand les Eccléfiafliques feront ré- 
duits au nombre compétent , & qu’q 
y aura lieu de faire de nouvelles or- 
dinations , il fe réfçrve la nomina- 
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tion des ordinands , &c défend au Pa- ' 
tfiarche d’admettre ceux qui lui fe- 
raient préfentés par qui que ce foit, 
autre que l’Empereur (39). 


( 39 ) Dudùm quidem commuai & generali 
Icgc ad tuam beatitudinem & reliquos fane - 
tijfmos Patriarchas fcrïptâ , de ordïnaùone 
tettëràbïlium Epifcoporum , & reverendiffimo- 
rurn alerzcorutn , nec non rhidierum diaconif- 
fàxiim , ut non amplius Jint ab antiqud men- 
fur d qui ordïnanlüT , difpofuïmus...... Cùm 

vçrb Deo amabiles Epifcapi , ad aliquorum 
preces femper refpicientes , proiratli funt ad 
ordinationum multitudinem. . « . # Sancimus 

r ' • * \ * 

igitur eos quidetn qui hablenits funt in fanc- 
tïjfirtiî majore Écclcfiâ > & reliquas omnes 
vener'àbiles doitios , & reverendiffiinos ctéd- 
cqs , & mulkrës diac'aniffas , & ofliaïios , ma- 
nere in quo funt : fehematt . . . feliquo'tkrb 
tempore nulhi fiat ordinatio , dohec ad anti- 
quum numerum injlitutum ab iisqui fanttifi-^ 
mas EccUfias czdïjicaverunt , reverendïjjlmo- 

rum clericorum quantitas redïgatur. 

Sancimus tion ultra fëxaginta quidem prœf- 
biteros in fanürjf. majore Ecclefiû cjfe , dit- 
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Lafeizième novellc confirme celle 
dont on vient de parler ; & ordon- 
ne enfuite , quand le nombre des 
Clercs d’une Eglife fera réduit au 
néceflaire , de prendre dans une au- 
tre ou il y en aura encore des fur- 
numéraires , pour remplir les places 
à mefure qu’elles vaqueront dans la 
première ; &c il veut que ces tranf- 
lations aient lieu , jufqu’à ce que le 

Co no s autem màfcülos centùm , &c. .... De 
catero vero nullum or diriari , antufuàm ad 
Jlatutum uniuscujufque Ecclefie quod anti- 
quitus ordination efi ab edifieatoribus Eccle- 
fiarum prœsbiterorum , diaconorum mafculo - 
rum , atque fœminarurn , & fubdiaconorum , 
ai que leElorum , nec htm cahtôrum & ojliarib- 
rum numéros redigatur ; & nullus in medio- 
pcnitiis adjiciatur. JSofquc ip[î cavebimus taie 
aliquid agere , & ordinandos mittere , nullufi 
que nofîrorum judictim taie aliquid agat..... 
& licencia fit beatiJT. Archiepificopo & Pa- 
triarche. hujus régie civitdtis ordinationi 
contradicere , lic'et jujfio de palatio vcniat . , 
Nov. 3 , præfat. & cap.- ï. & a. 
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Clergé de toutes les Eglifesfoitreduit 
à un nombre compétent. 

Ces précautions , ou à-peu-pres , 
ont été employées en France. On 
trouve, dans les Capitulaires , un ar- 
ticle qui annonce que conformé- 
ment au Concile de Calcédoine ? on 
ne doit point faire d’ordinations va- 
gues , & que ceux qui font ordon- 
nés doivent s’engager à relier atta- 
chés au lieu pour lequel ils 1 ont 
été (40). En effet l’article 6 de ce 
Concile défend exprelfément d’or- 
donner aucun Prêtre , ni aucun Dia- 
cre , fi ce n’eli pour l'attacher au 
fervice de quelque églife ; déclare 
nulle toute ordination faite autre- 
ment , & veut que la honte en re- 


(40) Item in eâdem fynodo ( Chalcedo- 
nenfi) ut nullus abfolutè ordinetur , b fine 
pronuntiatione &“ flabilitate loci ad quem or - 
dinatur. Baluz. capitul. 24, ad ann. 789. 

* , - jaillilfe 
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jaïllifle fur celui qui l’a adminis- 
trée (41)» 

Il eft donc évident que le Ma- 
giftrat politique , tant pour procurer 
l’exécution des Canons , que pour 
diminuer le nombre excefîif des Ec- 
cléfiafti-ques , dont le poids Surchar- 
geroit Son état , pourroit renouvela 
ïer l’exécution de loix fi Sages &C û 
utiles aux deux Sociétés ; à la Société 
chétienne , & à la Société civile. 

S’écarteroit-il de l’eSprit de ces 


(41) Nullum abfolutè ordinari neque pref- 
byterum , neque diaconum , neque penitàs 
quernquam eorum qui funt in ecdefiaflico or - 
dîne , ni fi fpecialiter Ecdefuz civitatis , vtl 
vici , vel martyrii qui ordinandus efl fuer'il 
dedaratus. Horurn autem ordin.itionern hu- 
jufmodi , qui abfolutè ordinantur , confituit 
fonda fynodus inejfcacem ejfe , & nufquàm 
pojje ad ordinantis injuriam pravalere ; ou , 
comme traduit Zonaras , & nufquàm. exer- 
cere ac operari poffe ad ejus qui ordinayit in - 
juriam. Concil. Chalced. cap. 6. 

Part. //, G 
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loix , fi , après avoir réduit les ordi- 
nations fur le pied des Canons pri- 
mitifs de l’Eglife , il jugeoit que les 
titres eccléfiaftiques fubfiftant mul- 
tiplient trop le nombre des Clercs , 
& altère confidérablement celui des 
Laïcs? Ne pourroit-il pas ordonner, 
en ce cas , la fuppreftion de tous ces 
titres qui n’obligent plus les titulaires 
à aucunes fondions , & qui , en leur 
procurant toutes les prérogatives 
eccléfiaftiques , ne leur impofent 
d’autre foin , pour compenfer ceux 
dont ils font déchargés , que celui de 
percevoir des revenus ? 

Mais il paroît qu’il eft encore une 
autre reflource , dont le Souverain 
pourroit faire ufage en cas de be- 
foin. 

L’incompatibilité du mariage avec 
le Sacrement de l’Ordre eft très- 
ancienne dans l’Eglife ; mais pro- 
vient-elle de l’effence des chofes, 
de manière qu’elle ne puifle cefler 


Digitized by Googl 



De V autorité du Clergé. 147 
fans altérer cette eflence ? Seroit-ce 
dont une héréfie que de penfer qu’on 
pourroit la faire plier fous le joug de 
h néceffité ? 

On l’a déjà dit , 6c on le répété ; 
le miniftère eccléfiaftique impofe 
des foins fi importans & fi aflidus , 
que ceux qui en font chargés doi- 
vent être débarraffés, autant qu’il 
eft poffible , des occupations civi- 
les. Le gouvernement d’une famille , 
la follicitude maritale 8c paternelle , 
impofent fans doute des devoirs qui 
pourroient occalionner , à ceux qui 
en feroient chargés , de fréquentes 
diftra&ions des fondions du facer- 
doce. Mais l’expérience nous ap- 
prend que , fi la conciliation de ces 
occupations eft difficile , elle n’eft pas 
impoflible. Combien de pieux ee- 
cléfiaftiques fe chargent de l’éduca- 
tion de pauvres parens , & ne cef- 
fent pas pour cela de s’acquitter du 
fervice de la religion , avec exaéli- 

Gij 
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tude & édification ^ Ne voit-on pas 
même des prêtres obligés d’élever 
leurs propres enfans, quand ils fe font 
engagés dans l’état eccléfiaftique , 
ayant des enfans en bas âge , ifliis 
d’un mariage précédent , & fans que 
cette charge ait été regardée com- 
me un obftacle à leur ordination } 

Si donc ce motif efl: entré dans la 
pratique qui interdit le mariage aux 
prêtres , il n’a pas pu être feul , 
puifqu’il n’eft pas impofiible de con- 
cilier les foins facerdotaux Ôc la fol- 
licitude paternelle. 

Il en eft un autre qui , fans doute, 
efl; refpettable ; mais qui ne paroît 
pas établir, non plus que le précé- 
dent , une incompatibilité abfolue ; 
c’eft la pureté que demande la cé- 
lébration des faints myftères. Mais 
fi l’état du mariage efl moins pur 
que celui du célibat , peut-on dire 
qu’il exclut toute pureté ? Ce feroit 
choquer l’inflitution du Créateur., 
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qui a attaché à cette union la pro- 
pagation de l’efpèce & la conferva- 
tion du genre humain : ce feroit 
choquer la religion chrétienne , qui 
fan&ifie cette même union par un 
Sacrement ; ce feroit choquer enfin 
le langage de l’Eglife , qui qualifie 
cette union de fainte. 

Dil'ons-le donc : la continence eft: 
certainement une vertu digne d’être 
alliée au facerdoce ; mais elle ne lui 
efl pas abfolument effentielle ; & il 
ne répugne point à la nature des 
chofes , que le Sacrement du Maria- 
ge , & celui de l’Ordre , foient réu- 
nis fur le même fujet. Les foins du 
miniflère & la décence ont éta- 
bli l’ufage d’éloigner les minières 
du mariage : mais ces deux motifs 
peuvent être fubjugués par la né- 
ceffité. 

Dans le fait , la défenfe faite aux 

prêtres de l’Eglife d’occident d’ufer 

du mariage , n’efl qu’une loi ecdér 

• • • 

V nj 
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fiaftique , qui n’a pas toujours fub- 
fifté ; les livres faiuts mêmes nous 
en fourniffent la preuve. Saint Paul, 
adreffant la parole aux célibataires , 
& à ceux qui font en viduité , leur 
confeille de relier dans l’état où ils 
font ; mais s’ils ne peuvent garder 
la continence , il leur confeille le 
mariage ; parce que , dit-il , il vaut 
mieux fe marier , que de brûler. Or 
cette maxime n’eftpas reftreinte aux 
feuls laïcs , elle femble s’étendre à 
tout le monde ( 42 ). Il y a plus : 
ce paffage même donne à entendre 
que S. Paul ne regardoit pas fon 
apoflolat comme une obflacle au 
mariage , puifqu’il fe propofe lui- 
même pour exemple , du confeil 


(4a) Dico autem non nuptis & viduis : 
lonum efi illis fi fie permaneant t ficut 6> ego, 
Quod fi non fe continent , nubant. Meliùs 
eft enim hubere , quant urn I. ad Cor, 

y h, 8» 
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ÇuMl donne à ceux qui ne font pas 
mariés , de continuer de vivre dans 
le célibat : Sic permaneant Jicue & ego. 
Or s’il eut été lié à cet état par fa 
place , il ne fe feroit pas donné pour 
modèle d’une a&ion qu’il ne pref- 
crit qu’à titre de confeil , mais qui 
auroit été de néceflité pour lui. 

. En effet , on trouve dans les ar- 
chives de l’Eglife , & dans les loix 
des Empereurs , la preuve que les 
Eccléfiafltiques pouvoient fe marier, 
meme après avoir reçu l’ordination.' 
Le dixième canon du Concile d’Ancy- 
re , tenu en 214, porte que , fi un 
diacre , au moment de fon ordina- 
tion , a déclaré qu’il ne peut paflér 
fa vie dans le célibat , il peut fe 
marier enfuite , fans , pour cela , 
être interdit de fes fondions : mais 
s’il s’efl abflenu de faire cette décla- 
ration , il ne peut plus fonger au 
mariage ; ou s’il prend une femme , 

G iv 
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il faut qu’il abdique le diaconat (43). 

Le Concile œcuménique, connu 
fous le nom de Concile intrullo , tenu 
en 692 , défend aux foudiacres , dia- 
cres & prêtres , de fe marier après 
leur ordination , fous peine d’être 
<lépofés ; & ordonne à ceux qui 
voudront être dans les ordres facrés , 
Sc mariés en même-tems , de fe ma- 
rier, avant leur ordination (44). 


(43) Quicumquc diaconi confiituti , in 
ipsâ confiitutione teflificati funt , 6* dixerunt 
oportere fe uxores ducere , cùm non pojfint fie 
manere ; ii , fi uxorem pojisà duxerint , fint 
in minifierio ; eo quod hoc fit ïtlis ah Epifcopo 
eoncejfum. Si qui autemhoc fdentio prceterito , 
& in ordinatione , ut ita manerent , fufcepti 
funt , pofieà autem ad matrimonium venerunt > 
ii à diaconatu cejfent, Conc. Ancyr. can. io. 

(44) Decernimus ut de inceps nulli penitîit 
hypodiacono , vel diacono , vel prœsbitero 4 
pofifui ordinationem y conjugium contrahtra 
liceat. Si autem fuerit hoc aufus facere , de* 
ponatur , Si quis autem eorum qui in elerm 
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Ce canon prouve deux chofes : que 
les prêtres fe marioient au tems oîi 
il a été drefle : on ne fait point de 
loi , pour interdire un ufage qur 
rfexifte pas. D-’ailleurs les termes 
dans lefquels il eft conçu Pannon- 
cent affez clairement , en difant que 
la défenfe qu’il contient efl: pour 
l’avenir : Decernimus ut deinceps 
niilli penitus , &c. Il y avoit donc 
de ces mariages faits antérieure- 
ment, &c auxquels le Concile ne 
touche point ; il ne prononce que 
contre ceux qui fe feront à l’avenir. 

Ce canon nous apprend encore , 
qu’il s’en faut bien que i’Eglife re- 
gardât alors l’Ordre & le Mariage 
comme deux Sacremens incompati- 
bles dans le même fujet , puifqu’elle 


accédant velit legç matrinwnii mulierï cort- 
jungi , antequàm hypodiaconus , vel diaco— 
tais , vel' presbyter ordinetur , hoc facltl» 
jConcilv ut trulloy can. &• 

Gy , 


Digitized by Google 



^54 De ? autorité du Clergé. 
ordonne à ceux qui voudront être 
prêtres & mariés en même-tems , 
de fe marier avant de fe faire pro- 
mouvoir aux ordres. 

Il paroît que cette loi n’eut pas 
une exécution bien exafte. Car 
l’Empereur Léon , furnommé le 
Philofophe, qui régna à la fin du 
neuvième fiècle , & au commence- 
ment du dixième , nous apprend , 
dans fa troifième novelle , que , 
fuivant l’ancienne difcipline de l’E- 
glife , ceux qui vouloient entrer 
dans l’état eccléfiaftique , & ne fe 
fentoient pas capables de fupporter 
un célibat perpétuel , étoient obli- 
gés de fe marier avant qu’on leur 
conférât les ordres ; mais que , de 
fon tems , on commençoit par de- 
venir prêtre , & enfuite on fe ma- 
rioit. Il eft vrai qu’il falloit contrac- 
ter mariage dans les deux premières 
années qiii fui voient l’ordination, 
fans quoi on étoit obligé à un çé- 
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libat perpétuel. L’Empereur abroge 
cet ufage , & ordonne l’exécution 
de l’ancienne difcipline (45). 


(45) Cum decenter indi ab initio de iis qui 
faciendis Deo facris digni ejfent , ecclefiafli- 
cus ordo conjlituerit , non retlè ( meo quidem 
judicio ) qui prœfentis temporis confuetudinem 
fequuntur , inter dhm ecclefiaflicam traditio- 
nem cotitemnunt. Nam , ubi ilia mandat ut 
qui creandi facerdotes funt , aut per omnem 
vitam , fi promijfum non falfium fore fidant , 
calibatum voveant : aut , fi ilium fervare im - 
pojfibile ipfis videatur , legitimum matrimo- 
nium ineant , ac deindè divinum minifierium 
fufcipiant. Confuetudo , qua in prezfenti ob- 
tinet , iis quibus matrimonio conjungi in ani- 
ma efl , concedit ut , antequàm uxorem duxe - 
rint , facerdotes fieri pojfînt , & deindè bien- 
nium ad perficiendam voluntatem jungi ma - 
tnmonio volerai prafiituit. Id igitur , quia 
indecorum ejje videmus , jubemus ut ad vêtus 
Ecclefiœ , 6* antiquiths traditum prafcriptum 
dehinc creationes procédant. Neque enim 
dignum efl ut qui fpirituali ajfenfu fuprà cor- 
poris abjedionem & fardes eveEli funt , hi rur- 
*um ad carnisjordes delabantur : fed è di- 

G v; 
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On ne fîniroit pas , fi l’on vouloit 
recueillir tous les monumens qui 
prouvent que le mariage n’efi: point 
incompatible avec les ordres., &: 
que ce n’efi: qu’un point de difci- 
pline , fort ancien à la vérité, & 
plus ancien dans l’Eglife latine , que 
dans l’Eglife grecque ; mais en me- 
me-tems que ce réglement , fi ref- 
pettable en lui-même , efi: fubor- 
donné à la nécefiité des circonf- 
tances. 

Il éfl: vrai que les pères de Trente 
ont prononcé l’anathême contre 
ceux qui diroient que les clercs 
engagés dans les ordres facrés , peu- 
vent fe marier , & que leur mariage 
efi: valable. 

Mais i°. cette décifion combat 


verjb , ut divinum minijlerium ex eorporisr 
fordibus , tanquàm in altum aliquem gradun* 
çonjèe/idat , convenïmiys fuerit % Coûûit* 3* 

Laon. Imper» ' ... * 
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celle des Conciles dont on vient de 
parler. 2 0 . Ceci n’efl: qu’un point 
de discipline , n’a aucun rapport ait 
dogme ; & tout le monde convient 
que ce qui a été arrêté à Trente 
concernant la difcîpline , n’eft point 
reçu en France. 3°. Enfin, quelque 
autorité que l’on veuille donner air 
Concile de Trente, on ne lui doh- 
nera jamais celle de régler l’état des- 
Sujets du Roi. La Religion à laquelle 
le Prince a donné entrée dans Ses” 
Etats , qu’il a embraffée lui-même y 
& qu’il protège , a pour objet la 
Sanélifi cation & le Salut éternel de 
Ses peuples ; mais cet ob j et n’eft point 
incompatible avec le Gouverne* 
ment temporel , avec la conServation’ 
& la propagation de l’eSpèce. Il ré-' 
Suite même , de ce qui a été dit 
dans les chapitres précédens , que 
ce Seroit un blaSphême que d’impu-' 
ter à l’EgliSe des vues contraires à 
Tordre Social , au bien & au maia< 
tien de l’état civil* 
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Difons-le donc avec confiance ï 
fi les circonftances mettoient le Lé- 
gifiateur dans le cas de fe croire 
obligé de pourvoir à la multiplica- 
tion , il n’entreprendroit point fur 
ce qu’il y a de fpirituel dans le Sa- 
crement de l’Ordre , en autorifant 
les Prêtres à fe marier , & à donner 
des citoyens à la patrie. Et fi cette 
loi n’étoit pas fuffifante pour vaincre 
le préjugé introduit par le réglement 
de pure difcipline extérieure , qui 
fait regarder l’Ordre & le Mariage 
comme incompatibles dans le même 
fujet, ne feroit-il pas en droit de 
défendre que les ordres fulfent con- 
férés à d’autresperfonnes qu’à celles 
qui feroient engagées dans les liens 
du mariage ? Ces réglemens , qui ne 
porteroient aucune atteinte à J’ef- 
fence du Sacrement , qui laifferoient 
abfolument intafte ce qu’il a de 
fpirituel , qui reverferoient dans la 
fociété civile , par les foins de la 
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prévoyance martiale & paternelle , 
une clafle d’hommes qui s’en regar- 
dent comme diftinfts & féparés ces 
réglemens, dis-je , ne mériteraient, 
dans le cas oii ils feroient néceffai- 
res , que les éloges & la foumiflion 
de ceux que le préjugé , l’intérêt ou 
l’ambition n’aveuglent point , & qui 
diflinguent les objets dans leur vrai 
point de vue. L’Eglife alors , pour 
prévenir les fcandales , & empê- 
cher qu’une loi de pure néceflité 
temporelle ne devint une fource de 
licence & d’abus , renouvelleroit les 
précautions que le S. Efprit avoit 
inspirées aux Pères des premiers 
Conciles. La continence , dans les 
heures voifines de celles où les 
faints mydères doivent être célé- 
brés par les prêtres mariés , de- 
viendrait une loi , comme l’eft en- 
core , de nos jours , le jeune le 
plus fcrupuleux, 
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Section VIL 
Du Sacrement du Mariage. 

Ce Sacrement eft la fource qui 
produit les générations , qui per- 
pétue & conferve l’efpèce humaine 
& la fociété. Il appartient donc ef- 
fentiellement auMagiftrat politique- 
d’y avoir l’œil , & de ne pas aban- 
donner au caprice des minières ec- 
cléf aftiques , le droit de refufer oir 
d’accorder aux citoyens la faculté' 
d’en produire d’autres. 

Tout le monde fçait que le ma- 
riage , en lui-même , & confdéré- 
dans l’ordre civil , n’eft autre chofe 
que l’union légitime de l’homme 
de la-femme. Cette union , qui , dans 
tous les tems , & chez toutes les na- 
tions , a été le principal titre pour 
donner aux enfans les droits fuccef- 
fifs de propriété , a été fous la pro- 
teéüoa des loix çivUes % dès qu’iLy 
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st eu des loix civiles ; & elles feules 
la protègent encore chez les héré- 
tiques & chez les infidèles. 

Cet a&e , fi important fous quel- 
que point de vue que l’on confidère 
fes effets , Jefus-Chrifi: a jugé à pro- 
pos de le fanttifier , & d’ouvrir , 
par l’inftitution d’un Sacrement , 
une fource de grâces fur ceux qui fe 
marient. Il ne faut donc pas con- 
fondre le mariage avec le Sacre- 
ment du Mariage : le mariage efi un 
contrat, par lequel l’homme & la' 
femme s’engagent à vivre enfemble 
jufqu’à la mort de l’un des deux 
contraftans ; & le Sacrement du' 
Mariage eft un rit extérieur établi' 
par Jefus-Chrifi: pour fan&ifier ce' 
contrat , & l’union qui en eft la 
fuite. Ainfi , à proprement parler , 
le mariage peut fubfifter fans Sacre- 
ment , puifqu’il n’a que les effets 
civils pour objet, & qu’il ne les tire 
que de l’obfervation des fermes/ 
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établies pat l’autorité civile. Celles 
que l’Eglife , ou plutôt fes minières , 
ont pu y joindre ne font devenues 
effentielles , qu’autant que le Ma- 
giftrat politique les a adoptées , & 
les a revêtues de fon pouvoir. 

En effet , c’eft du mariage des 
père & mère que les enfans tien- 
nent leurs droits héréditaires , & les 
prérogatives que la fociété leur 
donne à l’indant de leur nailfance. 
Or l’Eglife , qui n’a , & qui effen- 
tiellement ne fçauroit avoir aucune 
part à l’adminidration politique , 
pourroit-elle , par elle-même , éta- 
blir des règles defquelles dépendit- 
fent les droits temporels de la naif- 
fance ? Souvenons - nous toujours 
qu’elle eft étrangère dans l’Etat, 
qu’elle ne fait qu’y paffer , que les 
biens fpirituels font le but unique 
de fon voyage ; que fon inftituteur 
ne lui en a point donné d’autres à 
adminidrer , qu’il lui a défendu de 
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s’occuper d’aucun objet étranger à 
celui-là , & qu’il a donné l’exemple 
avec le précepte* 

Nous voyons même qu’il s’efî 

écoulé un aifez long-tems , fans que 
les minières de l’Eglife aient eu au- 
cune part à la célébration des ma- 
riages, Juftinien nous apprend qu’a- 
vant lui , & en conféquence de fe$ 
propres loix , les mariages fe con- 
tra&oient par le feul confentement 
des parties , donné en préfence de 
témoins. Cette fïmplicité de forma- 
lités provenoit dé l’abdication des 
cérémonies païennes , auxquelles le 
culte chrétien avoit mis fin. Les fo- 
lemnités obfervées parles Romains- 
idolâtres rendoient les mariages pu- 
blics , & en conftatoient la réalité. 
Il avoit fallu renoncer à Ces folem- 
nités prophanes : mais , fans fonger 
à prendre des mefüres pour afl'urer 
la vérité du contrat de mariage , on 
s’étoit contenté de ce qui en fait la 
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fubflance , & l’on avoit trop com- 
pté fur la confiance des hommes. 
Ce défaut de précautions avoit , 
comme l’obferve Juflinien , autorifé 
le concubinage. Rien, en effet , n’é- 
toit plus aifé que de trouver des 
témoins qui attelloient , ou qui 
nioient , fuivant les cir confiances,' 
avoir vu donner le confentement ; 
& ces faux témoins étoient d’au- 
tant»' plus furs de l’impunité , qu’il 
étoit impoffible de les convaincre. 

L’Empereur, pour déraciner cet 
abus , déclara nuis tous les maria- 
ges de pefonnes conflituées en dig- 
nité , qui ne feraient pas précédés 
d’un contrat contenant une flipula- 
tion de dot , & une donation à caufe 
des noces : voilà toute la formalité 
qu’il preferit à leur égard. 

Quant aux perfonnes qui , fans 
être élevées aux premières dignités 
de l’Empire , ne laiffoient pas d’être 
4’un état honnête , il leur laiffa la 
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liberté de rédiger , ou de ne pas ré- 
diger de contrat ; mais il ne voulut 
pas qu’ils puffent déformais fe ma- 
rier , comme auparavant , fans qu’il 
reliât une preuve authentique de 
leur engagement ; 6c voici les pré- 
cautions qu’il prit , pour le confla- 
ter d’une façon qui ne laiffât rien 
d’équivoque , 6c qui méritât toute 
fa confiance. Ceux qu’il difpenfa de 
la nécefîité du contrat , dévoient fe 
rendre en telle Eglife qu’ils jugoient 
à propos ; 6c en préfence du deffer- 
vant&de trois ou quatre autres clercs 
attachés à la meme Eglife , déclarer 
qu’ils fe prenoient mutuellement 
pour époux. Le Prêtre étoit tenu de 
dreffer un a£le de ce confentement , 
de le dater de l’indi&ion , du mois , 
du jour du mois , de l’année du règne 
de l’Empereur 6c du confulat ; de le 
faire figner par tel nombre de clercs 
qu’il jugeoit à propos ; pourvu qu’ils 
ne fuffent pas moins de trois, le 
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figner lui-même, & le dépofer dans 
v les archives de l’Eglife. Toutes ces 
formalités étoient rëquifes , à peine 
de nullité du mariage. Mais cette 
difpofition n’avoit lieu que dans le 
cas où il n’y avoit point de contrat 
portant çonflitution de dot & dona- 
tion à caufe de noces : car , comme 
il a grand foin de le dire , il ne 
veut , dans le cas dont il s’agit, que 
s’affurer d’une preuve moins équi- 
voque que celle des témoins , qui 
lui eft toujours fufpe&e j or le con- 
trat écrit lui fuffifoit, 

A l’égard des foldats , des labou- 
reurs , des perfonnes d’une con- 
dition abjette , qui, uniquement oc- 
cupés de la guerre & de la culture , 
ignorent les loix , il leur étoit per- 
mis de continuer de fe marier , fans 
être obligés de dreffer aucun contrat, 
ni d’obferver aucune des formalités 
qui viennent d’être détaillées ; & 
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fans que , pour cela , on pût réfuter 
la légitime à leurs enfans (46), 


(4/5) Illud quoque meliùs arbitramur confia 
tituere corttpetenter , quod ex plurimo caufa- 
rum experimento cognovimus. Multce quidem 
& continua lites nuntiata nofira Majeflati 
ad opus nos deduxerunt hujus legis. Quia 
enim , & antiquis prornulgaturn efl legibus , 
& à nobis ipfis funt hac eadem conflituta , ut 
etiam nuptiæ extra dotalia documenta ex 
folo affe&u valeant & ratæ fint : Sed falfatis 
contraElihus nofira ex hoc ejl compléta refpu- 
blica. Nam introeuntes te fies fine periculo 
mentientes , quia vir vocabat dominant co- 
harentem , & ifia ilium fimiliter nominabat ; 
(y fie eis finguntur matrimonia , non veritate 

confiera Hac ergo caflâ lege fancire 

btne fie habere credidimus. 

In majoribus itaque dignitatibus , & quatr 
cumque ufque ad nos & fenatores , & magni- 
ficentijfimos illuftres , neque fieri hac omnino 
patimur : fied fit omnino & dos , 6* ante- 
nuptialls donatio ; & ad omnia qua ho - 
' nefliora decet nomina. Quantum vero in 
militiis honefiioribus , & negotiis , & omni- 
no prof efiïo/iibus dignioribus efl, fi yoluei jj 
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' Juftinien établit donc trois formes 
extérieures , qui légitiment égaie- 


legitimè uxori copulari , & non facere nup- 
tialia documenta , non fie quomodocumque , & 
fine cautelâ ejfusc , & fine probatione hoc 
•agat ; fied veniat ad quamdam oraùonis do- 
mum , & fateatur fianttijfimx illius Ec défia 
defienfiori : ille autem adhibens très aut qua- 
tuor exindè reverendijfimorum clericorum , at - 
lefiatitnem conficiat , de durant em : quia fub 
illâ indi&ione, illo menfe , illâ die mentis, 
iilo Imperii noftri anno, confule illo, vene- 
runtapud eum in illam orationis domum , 
ille & ilia , & conjuncli funt alterutri : & 
hujufimodi protefiationem , fi quidem accipere 
volunt , aut ambo convenientes , aut alteruter 
eorum , & hoc aganl , & fiubficribant ei ; & 
fianttiflîma Ecclefiia defienfior , & reliqui très , 
aut quantoficumque voluerïnt ; non tamen 
minus triutn litteris hoc fignificantïbus . 

Si ,verà etiarn hoc illi non egerint , ille ta- 
men talern deponat chartam venerabilis illius 
Ecclefiia defienfior in ejuÇdem fianttïjfiuna Ec - 
clefirz archivis ( hoc efl ubi venerabilia vafia 
fiercantnr ) prœdittas fiubficriptiones habentem ; 
ftt reçonditumfit omnibus ex hoc munimen , 

ment 
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ment le mariage ; &: cette légitima- 
tion dépendoit uniquement des cir- 


& non aliter videatur nuptiali ajfetfu eofdem 
çonvenijfe , nifi taie aliquid agatur , & ont - 
nïnb ex litteris caufa tefiimonium habeat : 
his ita geftis , & nuptias , & ex eis fobolem 
ejfe légitimant. Hæc autem dicimus ubi non 
dotis , aut ante nuptialis donationis fit do- 
cumentant : fidem enim in Colis teftibus 
fufpe&am habentes , ad præfentem veni- 
mus dilpofitionem. 

' Quifquis autem in abje&d degit vitâ > par- 
vce quidem fubfiantia Dominus confifiens , in 
novijfimâ vero vitee parte jaccns s habeat etiam 
in his licentiam . Sed neque agricolas , aut 
milites armatos , & quos lex caligatos appellat 
( hoc ejl viliores & obfcuriores ) perferuta- 
mur , quibus civilium caufa'ram ignorantia 
ejl 9 & folius circà terram oper adonis , & 
circà bella concupifctntia. caufa ejl fudiofa , 
&juJU laudabilis : fie ut in vilibus per finis , 
& in militibus armatis , obfiuris & agricolis , 
licentia fit eis & ex non firipto convenue , & 
matrimonia celebrare inter alterutros ; fint- 
quejilii legitimi , qui patrum mediocritatem , 
aut militares , vel rufiicas occupationes & 

Part. //. H 
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confiances perfonnelles & civiles \ 
pii fe trouvoient ceux qui le con* 
trafloient. 


ignorantias adjuvent. Novell. 74 , cap. 4. 

La loi par laquelle Juftinien dit, qu’il 
n’avoit fournis lui-même la légitimité du 
mariage qu’au feul confentement des par- 
ties , fe trouve au code : çn voici les ter- 
mes : Irnmo etiatn illud removendum ejfc 
cen femus , quod in prifeis legibus , licet obf- 
c utius , confiitutum efi , ut matrhnonia inter 
impures honefiate perfonas contrahenda non 
aliter quidem valeant , nife dotalia instrument a 
corifetta fuerint. His vero etiam non intercc- 
dentibus , omninb firma fint , fine aliquâ difi- 
tinÜione perfonarum ; fi modo liber ce fint , &* 
ingenuce mulieres , nullaque nefariariarum , vel 
incefiarum conjunttionum fiuberit fu/picio. 
Nam nefarios & i'ncefios coi tus omnibus mo - 
dis amputamus ,ficut 6* illos qui praterita- 
rum legum fanElione fipecialiter vetiti fiunt ; 
cxceptis videlicet his quos preefienti lege per- 
jnittimus , legitimique matrimonii jure muniri 
prcecipimus. L. 23 , §. 7 , Cod. de rmptiis. 

On voit avec quelle a^orité cç Princje , 
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La première de ces formes étoit 
Tefervée aux perfonnes de diftinc- 
«lion ; auxquelles il fuffifoit de rédi- 
ger un contrat portant conftitution 
de dot , & donation à caufe de no- 
ces. La fécondé étoit prefcrite amÈ 
citoyens d’une médiocre condition 
& confiftoit à choifir un prêtre , 
pour être le témoin du confente- 
ment des parties , & le miniflre de 
Patte qui conftatoit ce confente-i 
ment : & encore ceux-ci pouvoient- 
ils s’abftenir de cette formalité , ea 
adoptant, comme la loi leur en don- 
noit le choix , la formalité impofée 
aux perfonnes du plus haut rang. La 
troifième difpofition enfin laifïoit 

r î 

» ~ '* / , • i 

• . ' ■ h 

qui d’ailleurs a tant donné de marques de 
fon refpett pour les miniftres eccîéfiafti- 
ques , décide du fort des mariages. Paroît- 
il même imaginer que l’Eglife ait quelque 
^hofe à y voir ? 
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aux gens de la plus baffe extra&ion. 
la liberté de fe marier fans aucune 
formalité , fans aucun écrit , & 
Simplement par un confentement 
•verbal. 

On ne trouve en tout cela aucune 
trace de bénédi&ion nuptiale ; &c 
par conféquent point de Sacrement. 
Il a même pu arriver que, nonobftant 
cette loi , les miniftres eccléfiaffi- 
ques aient été long tems fans avoir 
aucune part à la célébration des 
mariages , fi ceux d’un état mi- 
toyen , qui avoient l’option , ont 
préféré la réda&ion du contrat à la 
préfence des Ecdéfiaftiques. L’E- 
glife ne réclamoit cependant point 
alors contre ces ufages. Elle étoit 
donc perfuadée , ainfi que le Ma- 
giftrat politique , que l’adminiffra-, 
lion du Sacrement du Mariage n’eff 
point d’une nécefïité abfolue pour 
ia validité de ce contrat &: pour 
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la fan£Hficati0p,,denceu<x qui r pn (u* 
biffent^ jpug.^Jl y-^oit cepen- 
dant , à la date de la aoy^lj^dqt^t 
on vient de parler, T ;&, qui eft du 
mois de Juin 541 ^jleu^ filles que 
la religion, chré^enng ^9#- 
nante dans l’Eippire,., 0 .,^ ^ TRC 
La conféq^encç r ^e^^fe 
la novelle de Jultinien r nleûpasunp 
Simple eonjeâtqrequiféfulte dçs fàitjp 
atteftés :■ cette ppnféque^çe eft elle- 
même un fait qqnfignér-dans une ta* 
r: "‘ «des Empereurs Théodofe Valens:, 
1 -datée du. 1 9 Févr. 418. Ils déclarent 
que le défaut de donation à, caufe 
de noces, ou d’aûe portant çonfli- 
tution de dot , en un mot 1$. dçfayt 
de toute pompe & de toute céré- 
monie, ne porte aucune atteinte ni 

! - r ' à la><dlidité r /d^tqatiag e » n * à la lç- 

111 gitimité.des enfans. ;I1 n;y a point 
,c L de, 'J&iy dit celle-ci , r , qui mette 
1,1 tade à une alliance formée v .eQtye 
pflrfortnea d*une éga^ qq^j^o^ 
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ti. appuyée du témoignage de leurs 

amis (47). 

Voici encore un autre fait qui dé- 
montre que les Chrétiens ont paffç 
■plufieurs fiècles fans faire donner & 
leurs mariages le fceau du Sacre- 
ment. On a crulong-tems que lafta- 
5>ilité de ce contrat dépendoitab ral- 
lument de la loi civile : parce que 
la loi civile règle feule les autres 
contrats ; elle a cru pouvoir les ren- 
dre immuables , ou fubordonner 
leur durée à la volonté & au con-i 
lentement des contraôans. Les Ro-i 
mains avoient pris , dès les premiers 


(47) Si donationum ante nuptias , vel do- 
its inflrumenta defuerint , pompa etiam , alla- 
’que nuptiarum celebritas omittatur , nullus 
- exijlimet ob id deejfe rtEle allas inito matri — 
. jnonio firmitatem , vel ex eo natis liberis juré 
-pojfe legitimorum auferri ; inter parts honej - - 
tate perfonas nullâ lege impediente confir - 
•' tium quod ipforum confenfu , atque amicorum 
'£dc fimaiur. L. 22 , cod. de nüptiis. 


Digitized by GoogI 



JDc V autorité du Clergé. 17 ^ 
tems de la fondation de leur ville , 
ce dernier parti , à l'égard dit contrat 
qui forhfé d&JtiafforT maîitàle. Ils 
àVte îeHt - rrtémOi 'été jufqu’à' erf r faire 
- -dépendre tedtiréede lavcflomé d’nu 
"feuldes 1 iforifirâéf an# , fans qüe le coit- 
fénterrtynt dë^l’aütte fût néceffairtf.' 
Ils avdîérlt établlle'divorce & lâ réfc- 
püdiàtîérï. kédivorce fefaifoit pair 
wV ctorifoînt^ttént; «mtuètyâ Fofccé- 
fioh cPtme in compatibilité mutuelle; 
a\i liêû ^ue' la répudiation fefaifoit 
par îà'Vèlorité v & pottr^ l’&vantagte 
’ cPtlnedés deüxpàrtiesyindépendant- 
‘ment de la volonté & de l’avantage 
de l’autre. 

Tant que le contrat qui forme !e 
mariage a été dénué de tout rapport 
avec lit religion, il a. été fujet aux 
vicilTitudes qui ont pu naître des 
^irconflâritès ? des Vues&de laVO- 
lonté dés LégiflàteurS politiques. 

1 Mais quand la £oi civile a eu ad- 
mis , au nombre des formalités re* 
% Hiv 
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qjuifes pour'la validité de ce con- 
trat, l’adminiliration du Sacremeni 
indïtùé par Jefus - Chrift pour le 
fan&ifier on a ouvert les yeux 
fur les vrais principes ; & elle ne 
s’ed plus permis d’autorifer la di£* 
folution d’un contrat effentielle- 
ment indiffoluble & que Dieu a 
déclaré tel , tant dans l’ancien , que 
dans le nouveau teftament. (48). 
Mais cette circonftance même four- 
nit une nouvelle preuve que l’Em- 
pire romain a été long-tems chré- 
. tien , fans que le Sacrement du ma- 
riage fut néceffaire pçur la validi- 
té du contrat de mariage. Il exilte 
line loi de Théodofe II & de \falen- 
tinien III , datée du mois de. Janvier 

' - • ■ ^ 

*, 0 ' ' ' •' • ** 

( 48 ) Quod Deus conjünxit , homo non 
feparet . . ..... Quicumque dmifcrit uxoren 
fixant y '& aliam dùAerié; ndultènum commu- 
ât fuper cam. Etfinxor direct rit virumfimm -, 

il.:. . * 

à 
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449 cent trente-huit ans après la 
eonverfionde Conftantin, qui porte 
que le confentement- fpflitpoitr fqr- 
mer un mariage , quand il n’y a pas 
d’obdaçle d’ailleurs ; mais qu’il ne 
peut être rompu que par un a&e 
par écrit ; parce que , félon ces Prin- 
ces , il doit y avoir plus de difficulté 
à rompre ce lien;, qu’à In former.. 
Mais qu’elle raifon en donnent-ils?' 
Ils n’en donnent point d’autre que 
la faveur des enfàns. Ce motif les 
em pêche j donc de JaifTer , jia. faculté- 
du divorce au çaprice des époux:' 
ils voudroient bien , difent-ils l’a- 

* * v 

bolir ; mais il n’ed pas jufte. de ne j 
pas fepourir ceux qui font fous um 
joug infupportable en conféquen— 
ce , ils. entrent dans. -un . 'détail ; tjès~ 

uirconftantié d.çs:çaufes qui peqyent 
autorifer , foit le iyari , foit la feni- 
me , à répudier l’autre». Après ce* 
détail* iis ajoutent -une difppfttion: 
quiprouy^révidemipent que le ma-r 

HV; 
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riage étoit rompu par le divorce J 
lors même qu’il n’avoit pas pour 
motif une des caufes exprimées par 
la loi;, car, en ce cas, la femme qui 
avojt répudie përdoit fa dot , la do- 
nation à caufe de noces , & ne pou- 
voit fe remarier qu’au bout de cinq 
ans \ fi elle fe remarioit avant ce 
tems , elle étoit infâme , & l’on ne 
regardoit pas comme un mariage 
l’alliance qu’elle contra&oit. Mais fi 
elle avoit répudié pour un des mo- 
tifs autorifés par la loi ,-’fa dot lui 
étoit refKtuéê , elle gagnoît la do- 
nation à caufe de noces , & pouvoit 
fe remarier au bout d’un an ; & ce 
délai n’étoit exigé que pour affurer 
le père des enfans qui aûroient pu 
naître apfèf le- divorce. Quant au 
mari , fi la' répudia tion qui prove 1 - 
noit de lui étoit* fondée en raifon 
légitime , il gagnoit la dot & la do- 
nation à caufe de noces ,& pouvoit 
fe remarier fur le champ ; li élle nç 
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l*étoit pas, il rendoit la dot & la 
donation ; mais il n’eft point parlé 
du tems où il pouvoit fe remarier ; 
vraifemblablement il n’étoit pas plus 
gêné , à cet égard , dans un cas , 
que dans l’autre (49). 


( 4 9 ) Confenfu licita matrimonia pojfe 
contr ahi , contraEla , non nifi mijfo répudia 
dijfolvi pracipimus ; folutionem etenïm matri- 
monii difficiliorem debere ejfe favor imperat 
liberorum. Caufas autem repudii hâc faluber- 
rimd lege apertihs dejignamus. Si enirn fine 
jufid causa diffolvi matrimonia jufio limite 
prohibemus , il a adversâ necejfitate prejfium 
v'el prejfiam , quamvis infaufio , attamen ne- 
cejfario auxilio cupimus liberari.,,. Hæc nifi 
vir & mulier obfirvaverint , ultrice providentif- 
fim<z legis pcenâ pleElentur . Nam mulier , fi 
contemptâ lege repudium mittendum ejfe ten- 
taverit , fiuam dotem , & ante nuplias dona- 
tionem amittat , ncc intrà quinquennium nu- 
bendi habeat denub poteflatem. Æquum efi 
enim eam intérim carere connubio 3 quo fe 
monfiravit ïndignam. Quodfi prater hac nup - 
frit 3 eritipfa quidem infamis ; connubium 

Hyj 




Digitized by Google 



i So Di t autorité du Clergé . 

Si l’on youloit parcourir ici les 
novelles de Jultinien, on pourroit 
rapporter une foule de paffages , par 
lefquels ce Prince autorife là répu- 
diation fous certaines conditions 
qui varient fuivant que fa volonté 
eft guidée par les circonftances ÿ 
mais partout il accorde à la répudia- 
tion l’effet de dilfoudre le mariage. 

Quant au divorce, il étoit pareil- 


vero illud nolumus nuncupari Si verè 

caufam probaverit intentatam , tune eam 6* 
dotem recuperare , 6* ante nuptias donatîo - 
nem lucro habere , aut legibus vindicare cen~ 
femus ; & nubend't ,poJl annurn , ei , ne quisde 
proie dubitet , permittimus facultatem. Virum 
etiam , fi mulierem interdira arguent atten- 
tantem , tant dotem , quàm ante nuptias do- 
nationem fibi habere } feu vindicare , uxorem- 
que , fi velit , fiatim ducere hâc juflâ defini - 
tione fancimus. S in autem aliter uxori fine 
renuntiare voluerit , dotem redhibeat , & ante 
nuptias donaùonem amittat ► L, 8. Cod, de 
repud, 

r 
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lement autorifé par les Empereurs 
chrétiens, & produifoit les mêmes 
effets que la répudiation. Sans en-? 
trer , fur cet objet, dans un plus 
grand détail , il fuffira d’obferver que 
Juftin , fuccefleur de Juftinien, dé- 
clare, dans unenovelle inférée par- 
mi celles de fon prédéceffeur, qu’il 
veut que le confentement mutuel' 
des deux conjoints foit fuffifant pour 
opérer la difïolution du mariage ^ 
pourvu que les deux époux s’en- , 
voient refpe&ivement un aûe de 
divorce. Il confirme au fiirplus les 
peines prononcées contre ceux qui 
répudient fans caufe , fi ce n’eft dit 
confentement unanime des deux par^ , 
ties (50)- 4 > ■ - nu 


(50) Après avoir expofé les peines que * 
fouffrent deux perfonnes forcées de vivre • 
enfemble , nonobftant la haine irréconci- 
liable qui les divife , il ajoute : Contigit t 
erüm ut ex his nonnulli ■ ad mucuas infidiax '\ 
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Le mariage étoit donc , pendant 
les premiers liécles de l’Eglife , aux 


procédèrent , venenifque , 6 * aliis quibufdam 
quee lethalia ejfent uterentur , in tantum ut fæpè 
neque liberi , qui ipfis communiter nati ejfent 
illos in unampamdemque voluntatem conjun- 
gere potuerint. Cum itaque hac à nojlris tem~ 
poribus aliéna judicaremus , ad prœfentem 
fàcram legem refpeximus , per quam flatuimus 
ut prout olim juris fuit , matrimoniorum fo- 
lutiones ex confenfu fieri liceat ; & ne am - 
pliiispatris no fri fanEliohe in tos qui con- 
fenfu màlrimonia dirimunt , confituta pœnte 
in ufu firnt. Si namque. mutua ajfeflio matri- 
monia confie it , merito diverfavoluntas eadefti 
per confenfum dir. imit ; modo hanc mijfirepu- 
dii libelli fatis déclarent. Cceterhm illud ma- 
nifeftum fit qu'od alla omnia quæ legibus , 6 » 
prcecipu'e facris noftris , pat ris noflri conflitu- 
tionibus de matrimoniis liberis , 6 * caufis per 
quas dirimere matrimonium permiffum efi , aut 
de iis etiam qui nulld de causa ( non tamen 
ex commuai voluntate & confenfu , quomodo 
prafens no (Ira lex conflit uit ) matrimonium 
folvünt y & de confiitutis in illos pœnis cauta 
(unt y ex preefenti etiam noflrd lege obtint- 
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yeux des Empereurs chrétiens eux- 
mêmes , un contrât purement civil 
& indépendant des règlemens ec- 
cléfiaftiques. Ils en difpofoient com- 
me de tous les autres contrats fuf* 
ceptibles de plus ou moins de liber- 
té, foit au momént de l’obligation 
coritraÔée , foit dans l’exécution des 
claufes & l’irrévocabüité -des en’ga- 
gemens. Les Législateurs jufqu’alors 
avoient laifle leurs fujets libres, oit 
de ne s’engager que foiis les liens 
d’un contrat purement civil; ou dç.le 
faire fan&ifîer par le Sacrement^ &c 
de rendre , par cette cérémonie j 
leurs mariages indilToîubles. Mais le 
devoir de cette Habilité étoit un de- 
voir de religion, & nullement un 
engagement civil. On poùvoit le vio- 
ler , d’après lés difpofitions des loix 
politiques , fans être expofé à leur 


lunt ,/uamquc per omnia vim habebunt, Noy* 
>3. pr*fat. ‘ôt cap. i, • • 
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animadverfion ; fauf à l’Eglife à faire? 
fubir lespeines .qui font à fa difpo- 
iition, & 'de ,1a manière dont elle 
peut exercer fa vengeance. C’eft 
ainfi qu’elle réprouve bien des ac- 
tions, des profelïions même publi- 
ques , que le Magiftrat, -politique to- 
lère j fans: fe croire obligé de prê- 
ter \fa forcé , pour. ert arrêter l’exer* 
cicéi-'-j/f'i* j; 

.uE’EmpereurLéon , qui monta fiirle 
ta-ôriè enl88i6v : paroît être le premier 
LégMatepf qui ait mis la bénédiélion 
nuptiale ■ au inombre • des formalités 
néceffaires pour valider un mariage 
aux yeiix- de la loi civile : tellement 
qu’il a déclaré nül§ tous ceux qui ne 
feroieat ;pas fanflidcs par- radminif- 
tration du Sacrement. ; & la doi par 
laquelle iffait un précepte de cette 
bénédiction , '. attelle que c’efl un 
nouvel ufage qu’il introduit , & que 
fes prédéceffeurs a voient négligé, de 
faire oblerver une cérémonie fi pieu* 

* • V 
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fe (51). Mais il paroît que ce Prin- 
ce n’avoit pas encore une idée bien 


( 51 ) Quemadmodùm adoptionem promif- 
cué habitam neglexit vctujlas , quant tametfi 
fine preecibus facrifque ceremoniis peragi lege 
permitterct , non tamen illam fe parvi pendere 
putabat : ita 6 * abfolutam matrimonii conf- 
tïtutionem , dum id citrà jam receptam bene- 
diElionem iniri fineret , neglcxijfe videtur. Sed 
veteribus ijlius voluntatis fortafs'e ratio inve - 
niri pofjit : à nobis vero , ciim divina gratta 
ad honefiius multo fanttiufque vitee infiitutum 
jam res comparatee fint , neutrum dittorurn ne — 
gligi convenit. Itaque , quemadmodùm adhi- 
bitis facris deprecationibus adoptionem perfici 
prœcipimus ; fie fané etiam fiera beneditfio - 
nis tefiimonio matrimonia confirmait jubemus » 
'Ade'o ut , fi qui citrà hanc matrimonium 
ineant , id ne ab intio quidem ita dici , ne- 
que illo s in vitee illà confuetudine matrimonii 
jure potir't velimus. Nil enim inter cœlibatum 
& matrimonium , quod reprehendi non de- 
beat , medium invenias. Conjugali vitee défi - 
derio teneris ? Conjugïi leges ferves neceffe eft. 
Di/plicent matrimonii molefiice ? Cotlebs vi~ 
vos, neque matrimonium adultérés , ne que 
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précife des effets du Sacrement du 
mariage , & qu’il ne le regardait pas 


falfo . ccdibatûs nornine culpam prxtexasi 
Coflftit. Imp. Leon. 89. 

Il paroît que les conflitütioris de l’Èm- 
pereur Léon , telles que nous les avons 
dans les différentes éditions du corps de 
droit, né forit pas rangées dans l’ordre 
dans lequel elles ont été publiées : car il 
fuppofe , dans la foixante-quatorzième , 
que la bénédiction nuptiale étoit abfolu- 
ment requife pour la validité du mariage J 
& l’on vient de lire , dans la quatre-vingt- 
neuvième , qu’il dit textuellement que c’eft 
là première fois que cette cérémonie eft 
ordonnée. Mais celle où il eft fait mention 
de cette cérémonie comme d’une formalité 
précédemment requife, contient une dif- 
pofitfon trop précieufe , quant à l’objet 
général de cet ouvrage , pour ne pas la 
rapporter ici. Il y eft dit que le canon 98 
du fixième Concile général , connu fous 
le no?h de Concile in Trullo , porte que , 
fi une fiancée fe marie avec un autre que 
fon fiancé , avant la mort de celui-ci , elle 
commet un adultère. En effet , ce canon 
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comme un fceau imprimé fur le con- 
trat, qui en dut opérer FindifToluH 


98 s’exprime ainfr : Qui alteri defponfatti 
mulicrem , eo àdhuc vivo cui defponfa ejî j 
in nuptiarum ducit Jbcietatem , adultéra cri-*, 
mini fubjiciatur . Ce réglement , qui n’efÈ 
que de pure difcipline , n’étoit pas confor- 
me aux vûes que fe propofe le Magif- 
trat politique ; il gênoit trop la liberté des 
alliances , & pouvoit porter un coup fii- 
nefte à la propagation. Il étoit donc difficile 
qu’il pût être admis par la loi civile : auffii 
l’Empereur Leon , dit-il, en termes mena-» 
gés , qu’elle l’a rejette. Mais, pour fe prê' 
ter , autant qu’il eft pofîifcle , aux vûes dû 
Conci]e , il défend de donner labénédi&ioit 
nuptiale à quiconque' n’aura pas l’âge re- 
quis pour fe marier. Ce qui donne à en-, 
tendre que cette bénédiélion fe donnoit dès 
le moment des fiançailles ; auffi les regar-> 
doit-on comme un mariage, ou comme un 
engagement irrévocable. Et c’eft peut-être' 
de-là qu’eft venu l’ufage qui. s’eft invétéré 
depuis , & duquel on a tant tiré de fauffes 
conféquences prefque , érigées en dogme,' 
de confondre le mariage avec le Sacrement £ 
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bilité dans tous les cas pofllbles * 
quand une fois il a été paffé luivant 


& de dire que le mariage efl un Sacrement; 
qu il a été élevé à la dignité de Sacrement. 
M e Le Ridant , Avocat au Parlement , 
dans fon traité fur le mariage, imprimé en 
1753, a démontré le faux de ces expref- 
fions , & l’incompatibilité des idées qu’elles 
préfentent. • • - ; 

Quoi qu’il en foit, voici le texte de la 
loi de Léon : Quoniam in iis quce à facrd 
magnâque fextâ fynodo de nuptiis in. duo- 
decentejîmo canone prczcipiuntur , quiddam 
civilis juris placitis contratium exiftere vi- 
detur ( fynodus enim ne fponfax, viventead- 
hue fponfo , inmatrimonium alteri conjunga- 
tur in univerfum prohibée , eamque rem pra 
adulterio habet) : civilis autem lex nequa- 
quàm talem diflblutionem magnum aliquod 
crimen effe judicat : fed fi maturiùs quàm. 
pro connübiali tempore folemnis nuptialis • 
benedi&io celêbretur , in folis arrhis & quid- 
quid pœnæ nomine permiffum fuerit, de- 
pendendis , pœnam circumcludit. Quoniam 
itaque ipfum contrarietatis velut vulnus hinc 
açrior ratio confpicit (• quod enim pofi btne~ 
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toutes les règles. En effet, il ne fe 
borne pas à regarder l’adultère com- 
me un motif de diffolution , ainlî 
que le penfent encore aujourd’hui les 
Grecs , d’après un paffage de l’Evan- 
gile qu’ils expliquent trop littérale- 
ment (}z) ; il y ajoute encore plu- 
Eeurs autres des motifs adoptés par la 
loi civile , avant qu’elle eût fait , de 


di&ionern dirimatur , in eo ver a fponfaliorum 
dïjjblutio Jlatuenda e(l ) fancimus ne prias 
benedicüones celebrentur , quàm legitimum 
matrimonii advcnerit tempus , quod in mari- 
bus decimum quintum , in fœminis decimum 
tertium expédiât annum. Sic enim 6* benediftio 
tempe ftivè fiet; & defponfatis à fe invicem 
divertentibus , quod perfetlum matrimonium 
dirimunt , à civili lege judicium quod Eccle - 
fia placitis non adverfetur , obveniet. Conft,’ 
Jmp. Leon. 74. 

(52) Omnis qui dimiferit uxorem fuam 
excepta fornicationis causa , facit eam ma. - 
chari ; & qui dimijj'am duxerït , adultérât , 
Matt. V, 32. 
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fadminiftration du Sacrement , uné 
formalité requife pour- la validité 
du mariage. Il permet , par exem- 
ple , li l’un des deux époux devient 
fou , que l’autre puiffe rompre fou 
mariage ? & çn çontrafter un au- 
tse {55), 

Sans s’arrêter ici à rechercher en 
tptel tems la bénédiélion nuptiale 
çfî devenue néçeffaire en France > 
pour la validité des mariages , il 
fuffit d’obferver que la loi civile 
admettoit encore le divorce au 
tems de Charlemagne : la preuve 
en eft confignée dans les capitulai- 
res (54), 


( 53 ) Voyez les conftitutions de l’Empe- 
reur Léon. 31,32,111, 112, &c. 

(34) Adnuntiet unufquifque presbyterorum 
publicè plebi ab incUtis connubïis abflinere , 
& fecundhm Domini mandatum legitimum 
conjugium nequaquàm pojje ullâ occajîone 
fçparari , excepta causa fornicationis , nifi 
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La loi de l’Empereuf Léon fut 
etjfîn admifé°& pratiquée par tous 
les Chrétiens , &c a continué d’être 
obfervée dans tous les états catho- 
Jjgues. Et depuis , on s’eft tenu aux 
jÿjrgis^prmcipës , & l’on a regardé 
mariage corhme effentieliement 
indiffo lubie. Mais ,pour former au- 
jourd’hui le lien qui attache les 
époux , le contrat qui réfulte de 
leur confentement n^ fufHt pas ; il 
eft néceffaire qu’il foit fanftifié par 
le Sacrement du Mariage. Mais il 
n’en efl pas moins vrai que , quand 
ce confentement eft donné fuivant 
les loix de l’Etat, ilconftitue l’effenr 
ce du mariage ; & que le Sacrement 
, n’eft qu’un accefïbire dont le Ma- 
giftrat politique petitlaiffer i’ufage 
libre à la piété dè fes fujets. 


% * % ** * jçj * 

cbkftfifît bmborum hoc propter fervitium 
Deii. .Baliu. lib. 6, cap,’ ijx. ttftttfi. col 

95 5 » 95 ^ - - 
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.‘•-C'eft une vérité atteftée par la 
pratique a&uelle. Deux époux éle- 
vés dans le culte des infidèles j ôc 
qui l’abjurent, ne font point obligés 
de fe remarier , s’ils l’ont été , avant 
leur converfion , fuivant les loix de 
leur patrie. Tout mariage confor- 
me aux loix du pays oii il a été con- 
trarié eft donc un véritable mariage , 
quoiqu’il ne foit pas fanflifié par le 
Sacrement. Il en eft de même de 
celui des Calviniftes , quand ils ren- 
trent dans le fein de l’Eglife , après» 
s’être mariés fuivant le rit du pays 
où ils étoient domiciliés. Cepen- 
dant ils ne connoiflent pas plus le 
Sacrement du mariage , que les in- 
fidèles ; cette doûrine eft même un 
des points capitaux de leur héréfie. 

Il dépend donc, du Magiftrat po- 
litique de difpenfer les citoyens de 
Ja néceffité du Sacrement , & de 
légitimer ; les , mariages contrariés 
fuivant les loix, quoique dépourvus 
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de cette pieufe cérémonie. 

Si donc , par pure raifon de pié- 
té , la loi a impofé la néceffité de 
ce Sacrement , comme une condi- 
tion effentielle au mariage ; fi , pour 
ne pas multiplier les formalités , elle 
" a choifi le minière du Sacrement 
pour être , en même tems, le dépo- 
fitaire & l’un des témoins du con- 
trat ; il ne peut pas refufer fes 
fon&ions , fans prévariquer contre 
l’efpèce de Magiftrature qui lui eft 
confiée; fi toutefois le contrat eft 
revêtu de toutes les formes pref-, 
crites par le Souverain. 

£n effet, puifque le Sacrement 
n’eft pas elfentiel au Mariage , le 
Prêtre n’eft pas le dépofitaire né- 
ceffaire du mariage : la loi , pour 
conftater le contrat pouvoit donner 
fa confiance à tout autre , fauf aux 
mariés à recourir par pur motif de 
piété aux Minières Eccléfiaftiques^ 
pour recevoir l’adminiftration du 
Paru II, 5 | 
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.Sacrement. Et fi‘ J , r oubliant encore* 
les vrais principes , on revenoit 
malHéÜi'eùféirrent 1 à° ' b*è f voir' plus 
fien" 'que J 'de^civ'il cèt ‘ërt'gàgè^ 

i¥éhf J ,‘« i; c(üë ,, lsr W ÿtffctïftt'au* 
épotibc faculté de 1 1 le* fâîr ë- ceffer 
par le divorce ‘ 1 répudia- 
teV’t’E|H!fé aùîdft"ftoj'«6iiite le 

Wô'tf'aë'ttmoritîàfet =è>atef e«tè 

ferteF ? 1 ffliS“ëèa# , %a n ftfért«ent 

de cet' a b us' du pou voit lé^ill’atif , 
ne fei^ôient pas coupables à i ux /! yeux 
èê dt'WÎiojfflmftè Sa- 
crèmérit par itn défiffèftréftt' eiviP; 
bile ne regarderoit pa$v -pour ce- 
la , comme moins légitimes -les 
mariages qu*ils cohtra&eroient 
après ; & le péché qu’ils com- 
mettroient feroit un pur cas de 
ëortfcience uUit|aemeht%bbrdonné 
J Sh 0 trit>ùhâlcle m yênitèice'. C’efl 
‘àlnfi queià forrieatiotfeftun péché 
très-grave aux yeux de' la reli- 
gion -, mais la loi civile ne la punit 
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^ue quand elle eft aggravée par des 
circonftances qu’elle réprouve. 

Le Prêtre eft donc le Miniftre & 

\ 

le Magiftrat que la loi a librement 
choifi , pour recevoir un aéle aufll 
eflentiel : elle lui a même donné un* 
territoire à cet égard , puifqu’ello 
ne permet à perfonne de fe marier 
hors la préfence , ou fans le confen- 
tement du propre Curé* Il a accepté* 
ce choix ; fon adminiftration eft 
donc fubordonnée à la loi civile 
qui l’a établi : il ne peut donc re- 
fiifer fon miniftère que du confen- 
tement de cette même loi , qui a 
remis fa force coà&ive entre les 
mains du Magiftrat Séculier. 

' De ces vérités., fuit encore une 
conféquence ; c’eft que fEglife n’a 
pas le pouvoir d’appofer des empê- 
mens dirimants au mariage ; Sc que 
ceux qu’elle indique ne peuvent 
avoir de réalité , qu’autant qu’ils 
font adoptés par la loi civile. Le 

Iij - 
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Mariage, en lui-même , n’eft qu’un 
contrat qui réfulte du confentement 
unanime des parties. La liberté eft 
l’effence des contrats , & elle eft 
plus ou moins refferrée , ou même 
tout-à-fait ravie , fuivant que la loi 
civile le juge utile au public , & 
aux parties contraintes. Si elle 
leur a ôté l’ufage de leur liberté , 
& qu’ils paffent outre ; fi , en leur 
laiflant leur liberté , elle l’a foumife 
à certaines précautions , & qu’ils 
les négligent , leur confentement eft 
nul ; par conféquent ils^ne forment 
point de contrat. 

Le Sacrement du Mariage , d’un 
autre côté , n’eft autre chofe que 
la bénédiôion appliquée fur le 
contrat; le contrat eft la matière 
du Sacrement , fans laquelle il ne 
peut exifter. Ainfi , quand la béné* 
diftion a pour objet un contrat nul , 
elle n’eft plus qu’une vaine cérémo- 
nie qui n’a rien de réel ; rien ne 
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fe trouve béni , parce qu’il n’y a 
rien à bénir ; il n’y a donc point 
de bénédi&ion. L’exidence du Sa- 


crement dépend donc uniquement 
des formes qui condiment le con- 
trat. Ces formes font à la feule dif- 
pofition duMagidrat politique , par- 
ce que le Magidrat politique a feul 
le pouvoir de régler les engagemen3 
civils. 


La prudence & le devoir du Mi- 
niftre Eccléfiadique l’obligent , il 
ed'vrai, d’examiner l’état de ceux 
qui fe préfentent pour contrarier. 
Si , en conféquence des difpofitions 
de la loi , ils ont quelque incapacité 
perfonnelle , ou s’ils font adreints 
à quelque formalité qu’ils n’ont pas 
remplie , il doit refufer fon minif- 
tère ; c’ed un Notaire qui ne doit 
pas prêter fa main pour drefîer &c 
atteder un afte qu’il fçait être nul. 
Mais fon refus alors n’ed que pro- 
vifoire. S’il n’ed fondé que fur de 

I ii j 
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vains fcrupules fur des motifs 
frivoles , la Juftice s’arme , pour le 
forcer àlesfacrifier, & le contrain- 
dre à s’acquitter des fondions qu’el- 
le lui a confiées. Si au contraire, il 
fe prête trop légèrement , par foi- 
blelfe , par ignorance , ou par quel- 
que autre impulfion , la Juftice dé- 
clare nul le contrat qu’il a reçu 
par conféquent le prétendu Sacre- 
ment qu’il a admîniftré difparoît , 
parce qu’il ne peut y avoir de Sa*» 
crement du mariage où il n’f a 
point de mariage ; & fi le Miniftre 
a prévariqué dans fes fondions , il 
eft puni. 
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C H A P I T R E X. 

Combien il efi important que le Ma- 
gijîrat politique maintienne h Cierge 
dans les l jujles bornes de fon mi - 
niflére. 

Q uand l’ambition des hom- 
mes , & leur attachement à 
leurs intérêts ne trouvent point 
d’obftacles , ils ne connoiffent point 
de bornes. Si l’empire <le la reli- 
gion fur les efprits eft le frein le 
plus puiflant pour contenir les. peu- 
ples dans le devoir ; c’eft aufli l’ai- 
guillon le plus fur pour les leur faire 
franchir , quand on les a fait palier 
du joug de la fuperftition , fous ce- 
lui du fanatifme. 

Les Eccléfiaftiques ont dû être 
diftingués du refte des citoyens , 
moins à raifon de la dignité de leur 
état , qu’à raifon de l’importance 

Iiv 
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de leurs occupations , de l’afliduité 
& de la pureté qu’elles exigent. 

L’humilité eft l’appanage des Mi- 
niftres facrés ; c’eft une des vertus 
les plus recommandées dans l’Evan- 
gile i & Jefus-Chrift l’a placée au 
rang de celles dont la pratique eft 
indifpenfable pour arriver au falut 
éternel (i). Toute diftinâion pu- 
rement mondaine eft donc elTen- 
tiellement contraire à la nature du 
cara&ère augufte que _leur fonda- 
teur , l’exemple de toute humilité , 
leur a tranfmis. 

. Ce n’eft donc pas à titre de gran- 
deur & de prérogative temporelle , 
que les Clercs ont des privilèges 
dans l’Etat ; ils les doivent, dans le 
principe , à l’afîiduité infatigable 
qui les attache à leur miniftère , & 


(i) Amen dico vobi r , nifi .... ejjiciamini 
ficut parvuli , non intrabitis in regnum cor/o- 

rum, Matt. XVIII .3, 
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à la pureté dont iUPÆtëivent être dé- 
corés , quand ils en exercent les 


fondions. 

» 

Les principes les plus purs fe cor-^ ; ; 
rompent dans la main des hom-/ ^ 
mes , & produifent fouvent des ef* -4 
fets abfolument contraires aux irii 
tentions des inftituteurs. Toutes le4~l 

• • à j*. 

Nations chrétiennes ont fenti la né- T-. 


ceffité de foulage r les Eccléfiafti- ’ Cl' J 

ques d’une portion des obligations ^ ^ 


civiles ; cette attention a infenfible- 


ment accoutumé ceux qui en étoient 
l’objet à fe confîdérer comme un 
corps dirtintt des citoyens , comme 
un corps qui ne tenoit à l’Etat que 
par les biens temporels qu’ils fe font 
crus en droit d’en exiger. Ils ont été 
plus loin ; les faveurs qu’on leur a 
d’abord accordées à titre de défé- 


rence, les ont élevés au -deffus de 
leurs concitoyens ; -les refpe&s qui , 
de la religion à laquelle ils étoient 
rendus d’abord, ont enfuite rejailli 

1 V 
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fur fes miniftres , & que la fuperf- 
tition leur a enfin adreffés directe- 
ment , les ont accoutumés à fe croire 
les lupérieurs du genre humain, 
même dans Tordre politique. 

G’eft ainfi que le Clergé a fongé 
d’abord à s’enrichir ; qu’il s’eft en- 
fuite attribué toute l’autorité , en 
s’établiffant le juge univerfel de tou- 
tes les conteftations \ & qu’il s’eft 
enfin formé un fceptre formidable , 
fous lequel il a fait plier la tête des 
potentats. 

Section I. 

Entreprlfcs des Eccléjiajllques , fur 
les biens des Particuliers . 

Les dixmes , les mariages , les tef- 
tamens & les croifades font les 
quatre principales fources d’où font 
découlées les richeflesque polîedent 
aujourd’hui les Eççléfiaftiques. 
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§. t 


Des Dixmes. 

On a cru , pendant Iong-tems , 
que la dixme étoit de droit divin ; 
& ceux à qui il importait que cet 
impôt fut regardé comme facré 
n’ont pas manqué de favorifer , 8c 
même de défendre cette erreur. 
Mais ils ne faifoient pas attention 
que , fi d’un côté ils s’affuroient la 
paifible poffeffion des dixmes , de 
l’autre ils ouvroient la voie , pour 
fe voir contefter la propriété de 
tous les biens fonds qui fe trou- 
voient dans leurs mains. 

En effet , la fource de ce prétendu 
droit ne pou voit fe trouver ailleurs 
que dans l’ancien teftament , où la 
tribu de Levi , confacrée tout en- 
tière au miniftère de l’autel , étoit 
autorifée à percevoir la dixme de 
tous les fruits qui fe recueilloient 

Ivj 
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dartè les pofleffions des onze autres 
tribus. Mais c’étoit l’unique patri- 
moine de celle de Lévi , à qui toute 
propriété , toute jouiflance de biens 
fonds étoit interdite. Or fi les Prê- 
tres de la nouvelle loi veulent fe 
mettre aux droits de ceux de l’an- 
cienne, ils ne peuvent pas les excé- 
der; & la dixme doit leur tenir lieu 
de toute autre poffeflion. 

11 faut donc qu’ils renoncent à 
cette chimère , pour convenir que 
la Dixme dont ils jouiflfent aôuelle- 
ment n’eft point de droit divin. 

A la fin de la première race tous 
les biens des Eccléfiaftiques étoient 
entre les mains des Laïcs , & fai- 
foient partie de leur patrimoine. 
Pépin auroit bien voulu remédier 
à ce défordre ; mais comment dé- 
pouiller les grands de ces riches 
poffefiions , fans courir rifque de 
tomber du trône , oh il ne faifoit 
que pofer un pied chancelant i II 
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fe contenta de pallier le mal. Dans 
un Concile tenu à Leptines , en 743 , 
il fit défenfes aux Laïcs de pofleder 
des biens ayant appartenu à l’Eglife , 
autrement qu’à titre précaire, &c à 
la charge de payer au Clergé , au- 
quel le bien avoit appartenu , la 
dixme de leur produit , & douze 
deniers pour chaque café (1). 

Cet arrangement , tout accom- 
modant qu’il étoit , trouva de la 
contradiûion ; & dans un capitulaire 
poftérieur fait à Metz , Pépin en- 
joignit aux Laïcs qui tenoient de 
ces bénéfices de payer la dixme & 
la redevance impofée , fous peine 
de perdre les biens qui leur avoient 
été concédés aux dépens du Clergé. 

Il ne paroît pas que ces loix aient 
eu grande exécution ; mais elles 
.donnèrent à Charlemagne l’idée de 


(a) Ce réglement fe trouve au liv. 5; 
des Capitulaires, Baluze , col. 
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la dixme. Quand il fuccéda à Pépin 
Ion père , il trouva les Eccléfiafti- 
ques tout-à-fait dénués de revenus , 
& les circonftances où il étoit lui 
en rendoient la reftitution imprati- 
cable. Il ne falloit pas cependant 
laifler périr le Chriftianifme faute 
de miniflres , d’inûru&ions & de 
temples. Charlemagne ordonna la 
levée annuelle des dixmes fur tou- 
tes les terres de fon royaume , au 
profit du Clergé : & pour donner 
l’exemple , il y fournit fon propre 
domaine (3). 

Ces précautions furent inutiles ; 
les poflefleurs répugnèrent toujours 
à fe foumettre à un nouveau tribut. 
Il étoit cependant impofé par la né- 
ceiïité , & le bien du culte qu’il fal- 
loit conferver l’avoit feul infpiré : 
la fuperftition le fixa. Les Evêques 
affemblés en fynode à Francfort, 


(3) Baluze, col, 332. 
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en 794 , rapportent qu’une famine 
furvenue précédemment , avoit été 
occaftonnée par les démons qui 
avoient dévoré les épis de bled 
qui s’étoient trouvé vuides ; & 
qu’on avoit entendu leurs voix fai- 
re des reproches de ce qu’on n’a- 
voit pas payé la dixme (4). C’eft 
ainfi que les fentimens de piété , 
tournés en fuperftition par les mi- 
niftres mêmes d’une religion enne- 
mie de toute fuperftition, donnè- 
rent enfin racine à une oblation f 
que les circonftances rendoient in- 


(4) Ut décimas & nonas-,five cenfus omncs 
gcneraliter donent qui debitorcs funt ex bene - 
ficiis & rebus ecdtfiarum , fecundum priârem 
lapitularem Domini Regis : & omnis homo , 
ex fud proprie tute légitimant décimant ad Ec- 
clefiam conférât. Experimento enim didici- 
mus , in anno quo ilia valida famés irrepfîl , 
ebullire vacttas annonas , a dcemonibus dévo- 
rât as , & voccsexprobrationis auditas. Baluz* 

coU 267. - * 
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difpenfable. Combien de pareilles 
fables ont fait couler de richefles 
dans les mains du Clergé r au pré- 
judice des héritiers légitimes des 
trop crédules donateurs ; & com- 
bien ne verroit - on pas encore de 
générofités extorquées par la même 
voie , fi , d’un côté , le gouverne- 
ment n’avoit arrêté le cours des 
largeffes au profit des main-mortes ; 
& fi , de l’autre les Magiftrats ne 
s’oppofoient à la promulgation de 
ces contes impies ? 

§• I I. 

Des Mariages. 

i/hiftoire fainte nous apprend 
que le fils de Tobie reçut ordre de 
Dieu de s’abfienir du devoir conju- 
gal pendant les trois premiers jours , 
& les trois premières nuits de fon 
mariage. Ce qui n’étoit , pour To- 
bie , qu’une précaution impofée par 
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tes circonftances , qui n’efl prefcrite 
ni par l’ancien , ni par le nouveau 
Teftament , dont il femble même 
que l’on ne pourroit faire une loi , 
fans violer le droit naturel , les Evê- 
ques en avoient fait un précepte : 
mais ils n’avoient pas oublié de fe 
réferver la faculté d’en donner dif- 
penfe , moyennant une fomme qu’ils 
arbitroient fans doute à leur gré , & 
proportionnément à la fortune des 
impétrants. M. de Montefquieu , qui 
a fi bien pénétré l’efprit des loix y . 
obferve fort judicieufement que 
» c’étoit bien ces trois nuits-là qu’il 
» falloit choifir ( les trois premières 
» après les noces ) ; car , pour les 
» autres , ajoute-t-il, on n’auroit pas 
» donné beaucoup d’argent «. Ceux 
qui ufoient du droit que le mariage 
leur avoit acquis fans en avoir payé 
la difpenfe , étoient condamnés par 
l’Ofücial à une amende envers le 
Prélat , & contraints de l’acquitter.. 
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L’adultère étoit encore une four- 
ce de revenus pour les Evêques , 
qui exigeoient des amendes confi- 
dérables pour accorder à ceux qui 
étoient tombés dans ce crime le 
pouvoir d’en obtenir l’abfolution. 
Les cenfures & les excommunica- 
tions n’ étoient point épargnées pour 
contraindre au paiement de ces fom- 
mes. 

Les habitans d’Amiens , fatigués 
enfin des vexations que leur Evê- 
que &c {es officiers exerçoient con- 
tr’eux, pour la perception de ces 
impôts ridicules & fcandaleux , en 
rendirent plainte au Parlement. On 
ne douta point qu’un ordre verbal 
ne fut fuffifant pour arrêter un abus 
de cette nature. A l’ordre , on joi- 
gnit une menace’ de faifir le tempo- 
rel ; & l’Evêque en prit occafion 
pour ne pas obéir. Il foutint que la 
faifie de fon temporel ne pouvoit 
avoir lieu qu’en vertu d’un mande- 
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ment exprès du Roi ; & perlifla 
dans la perception de fes prétendus 
droits. 

Pour lui enlever tout prétexte de 
défobéiffance , Philippe de Valois fe 
rendit air Parlement , le io Juillet 
1336,0b il fit expédier des lettres 
de commifîion au Bailli d’Amiens , 
pour contraindre l’Evêque à fe fou- 
mettre , & procéder par faifie de 
fon temporel , en cas de refus. 

Il y a apparence que l’Evêque 
qui occupoit alors le fiège d’Amiens 
fe» fournit , du moins on ne trouve 
aucune trace de procédure ultérieu- 
re faite contre lui. Mais fes fuccef- 
feurs ne fe virent pas tranquille- 
ment privés des profits réfultant de 
ces difpenfes &c de ces amendes. 

Charles VI , féant en fon Parle- 
ment , donna encore une commif- 
fion au Bailli d’Amiens , datée du 5 
Mars 1388. Après y avoir rapporté 
les faits dont on vient de parler , 
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& les vexations nouvelles que les 
habitans avoient elîuyées depuis à 
ce fujet , il commet ce Bailli , pour 
en informer , & envoyer l’informa- 
tion en la Cour , pour y être flatué 
ce qu’il appartiendra. Au furplus, 
le Roi lui enjoint de faire dé- 
fenfes de fa part à l’Archidiacre , 
Official , & autres > fous telles pei- 
nes qu’il appartiendra, de continuer 
leurs monitions , citations , fentenr 
ces , excommunications ; & princi- 
palement les exactions d’argent. 

Ces précautions n’arrêtèrent point 
l’abus. Les habitans d’Abbeville por- 
tèrent encore leurs plaintes au Par- 
lement, en 1401. Le premier Mars, 
la Cour fit un réglement provifoire 
concernant les honoraires dus aux 
Prêtres pour les fiançailles &c les 
mariages. L’arrêt ajoute : Quant au 
non coucher de trois nuits avec fa fem- 
me au commencement du mariage , les 

O y 

demandeurs auront la ruréançe ,, lt 
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procès pendant ; & pourront les épou - 
Jes coucher franchement les trois pre- 
mières nuits avec leurs femmes. 

Enfin le 19 Mars 1409 , intervint 
arrêt définitif à la requête du Pro- 
cureur Général du Roi , & des Maire 
&c Echevins d’Abbeville , portant 
défenfes à l’Evêque d’Amiens , & 
aux Curés d’Abbeville , qu’il ne print 
ne exigeât argent des nouveaux ma- 
riés , pour leur donner congé de 
coucher avec leurs femmes , la pre- 
mière , deux & troifième nuit de 
leurs nopces ... & fut dit que cha- 
cun des habitans pourroit coucher 
cum uxoribus fuis , la première nuit 
de leurs nopces , fans le congé de 
l’Evêque (5). 

Il ne paroît pas que ce droit ri- 
dicule ait été perçu depuis cet Arrêt. 


(?) Voyez le recueil des Ordonnances, 
imprimé au Louvre , t. 2 , p. 117 & 118 f 
au texte & aux not?s. 
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§. III. 

Des Tejlamens , & autres maniérés 
d'acquérir. 

Dans untems oii la barbarie a voit 
fubftitué l’avarice à la juftice , où 
les peines temporelles dues aux plus 
grands crimes fe rachetoient par 
une fomme proportionnée à la na- 
ture de l’offenfe , & à la qualité de 
l’offenfé , on avoit fournis la juÆice 
divine au môme calcul. La fuperfli- 
tion avoit mis les dons temporels 
â la place de la pénitence , & les 
clefs de l’Eglife étoient devenues 
une marchandife que les minières 
ne mettoient en ufage qu’à prit 
d’argent. 

La nation Françoife , dans fon 
premier âge , étoit une nation féro- 
ce , barbare , & gouvernée par des 
Rois qui ne l’étoient pas moins. 
Ces Princes étoient cruels , meur* 
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triers & injuftes , parce que la na- 
tion l’étoit. 

La barbarie donne toujours beau- 
coup de pouvoir au Clergé : revê- 
tu du crédit que fon miniftère lui 
donne néceffairement fur les ef- 
prits , il profite de la fuperftition 
qui naît toujours de l’ignorance & 
de la barbarie. Audi voyons-nous 
que nos Rois n’étoient point facri- 
lèges ; les foudres du Clergé , tou- 
jours grondant fur ceux qui ofoient 
toucher à ce qu’il avoit déclaré fa- 
cré , étoient un préfervatif alluré ; 
mais ces Princes commettoient , 
par colère ou de fang froid , toutes 
fortes de crimes .& d’injultices ; par- 
ce que ces crimes & ces injuftices 
ne leur montroient pas la main de 
de la divinité de fi près ; on ne les 
menaçoit pas d’excommunication 
pour les maux qui ne tomboient que 
fur les Laïcs. 

On comprend que de tels Rois , 
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& de tels Peuples , accoutumé ' d’ail- 
leurs à voir racheter tous les imes 
pour de l’argent , fe laiffèrenl aifé- 
ment perfuader que les offrandes 
étoient un moyen efficace pour ap- 
paifer la divinité : auffi vit -on le 
Clergé s'enrichir exceffivement en 
peu d’années. Grégoire de Tours 
rapporte que Chilpéric, petit fils de 
Clovis , fe plaignoit fouvent que 
fon fifc étoit devenu pauvre ; que 
fes richeffes avoient été tranfpor- 
tées aux .églifes ; qu’il n’y avoit plus 
que les Evêques qui règnaffent ; 
qu’ils étoient dans la grandeur ; que 
pour lui il en étoit déchu (6). 

On ne fe contentoit pas de don- 


(6) Aiebat enlm ( Chilpericus ) plerùmqw' 
Ecce pauper remanflt fifeus nofler ecce dm- 
vitia. noftra adEcclefias funt tranjlatœ : nulli 
pœnitùs , nifi foli Epicopi régnant : periit 
honor nofler , & tranflatus efl ad Epi/copos 
ç ivitatum . Greg. Tur, 1. 6 , c. 46. 

ner 
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iker à: terres âirClergéJ'-on vou- 
toit relies fUlRriftiffifâ" 11 nous' 
elle une fotile, de f . rnpnumens, qui 
àous apprennent que les.proprié? 
taires donnoient leursrfcnds aux 
eglifes , pour les tenir eux-mêmes à 
cens ; croyant participer , par leur 
fervitude , à la fainteté des égli- 
fes( 7 ). * •' 


♦ | j* ) ) - •• , ;» 

{7) Baluze, tom., a. çol., 586, nous * 
-confervé une de ces charges , qui nousap* 
prend que l’on avoir fçu trouver dans l’E- 
criture fainte des paffages d’où l’on inférai*: 
la néceffité de donner fon bien au Clergé. 
Humano genere peccatorum macalis fiauciato , 
y eft-il dit, atque ob culpam inobedienticed 
paradijî gqudiis dejetto inter ‘ caetera cura- 
tionum médicamenta etiam & hdc Deus 
Kiundo remedium contulit , ut propriis di- 
vitiis homines. fuaà animas a& inferhi’hirta- 
ïis redimere potuilTent , fiait per Salomo- 
nem dicitur : Redemptio animæ viri , pro- 
priæ divitiæ ejus. ( Prov. XIII, B.) Hinc 
&per fiemetipfiam divin a cUmentia in Evan- 
Part. II. jr 
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Le droit féodal avoit , comme 
on l’a dit ailleurs , fait rentrer une 
partie des poffefïïons eccléfiaftiques 
entre les mains des Laïcs. Quand 
cette révolution eut été réparée par 
de nouvelles largeffes , il fallut bien 
recourir encore à la fuperftition 
pour prévenir un pareil accident, 
Les vifions miraculeufes furent mi- 
fesenufage. Baluze nous en a tranfmis 
un trait allez fingulier, On a dit plus 
haut que Pépin avoit fait tout ce 
qui étoit en lui , pour faire rentrer, 
dans les mains du Clergé , les fonds 
que le droit féodal en avoit fait 
fortir. La piété & l’attachement de 


gelio hortatur , dïccns : date , & dabitur vo- 
bis. ( Luc , VI , 38. ) Et iterùm : date 
eleemofynam , & omnia munda funt vobis. 
( Luc. XI , 41. ) His igitur atque alïis 
aimonïtionikus , ego Wolfhugi componftus , 
trado , atque transfundo ad coenobium fantti 
Galii, ôte. 
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te Prince .pour la Religion furent 
les feuts motifs qui le firent agir. 
Les miniftres n’avoient plus avec 
quoi fournir à leur fubfiftance ; les 
autels & les temples alloient être 
abandonnés. Mais l’exemple pieux 
d’un Prince n’eft pas un moyen bien 
fur pour déterminer fes fucceffeurs 
à marcher fur fes traces; la frayeur , 
infpirée par la fuperftition, a bien 
plus de pouvoir. 

Les Evêques de la province de 
Rheims , & de celle de Rouen af- 
femblés , écrivirent , au mois de No- 
vembre 858 , une lettre à Louis le 
Germanique , dans laquelle ils lui 
mandoient que » Charles-Martel , 
♦> père de Pépin , étoit le premier 
» des Rois & des principaux de là 
» nation Françoife, qui eût dépouiU 
wlé les églifes de leurs biens; &t 
» c’efl pour cela uniquement qu’il 
» étoit damné. Car , continuent ces 
*> Prélats, S. Eucher , Evêque d’Or* 

Kij 
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» léans , qui eft inhumé dans le me* 
9> najftère de Saint Trudon , étant un 
*> jour en prières , fut ravi dans le 
» ciel entr’autres chofes que 
» Dieu lui faifoit voir , il apperçut 
*> Charles - Martel tourmenté dans 
9> l’enfer inférieur. Il en demanda 
» la raifon à l’ange qui lui fervoit de 
» guide. L’ange lui répondit que les 
» Saints qui doivent juger avec Dieu, 
» au jugement dernier, fans atten- 
» dre ce grand jour , l’avoient con- 
» damné à foufFrir , dès-à-préfent , 
»> en corps &c en ame , les peines 
» éternelles , parce qu’il avoit en- 
y> levé leurs biens , & les avoit dif- 
»perfés ; & qu’outre fes propres 
» fautes , il expioit celles de tous 
ceux qui , en l’honneur , & pour 
9 > l’amour de Dieu , & le falut de 
» leur ame , avoient donné leur bien 
9 > aux églifes, à l’effet d’y entretenir 
» les luminaires pendant le fervice 
t> divin a & de nourrir les feryiteurs 
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» de Dieu ÔC les pauvres. Saint Eit- 
» cher , de retour chez lui , manda 
» Saint Boniface , Tulrade Abhé 
i> de Saint Denis , & le premier 
j> Chapelain du Roi Pépin , leur ra- 
*> conta ce qu’il venoit de voir ; &: 
» pour leur prouver la vérité de ces 
» faits , il leur dit , continuent toit- 
» jours les Evêques, d’aller au tom- 
» beau de Charles ; & que , fi fan 
» corps ne s’y trouvoit pas, ils ne 
» pôurroienf ■ par- rehrfer d’ajoûter 
» foi à fes paroles. Ils fe tranfportè- 
» rent fur le champ au monaflére oh 
*•» Charlesavoit été inhumé ; ôc ayant 
to fait ouvrir fon tombeau , il leur 
» fembla en voir fortir un dragon 
» & tout l’intérieur de ce tombeau 
• » étoit noirci , comme s’il eût été 
>> brûlé. Ces faits véritables , di- 
»fent les Evêques, nous ont été 
atteflés de vive voix par ceux 
» mêmes qui en ont été les témoins, 
k ôc qui ont vécu jufqu’à nos jours, 

Kiij 
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» Cette hiftoire étant venue à la 
» connoiffance de Pépin fpn fils , il 
» fit tenir , à ce fiijet un Concile., 
» auquel préfidèrent Saint Boniface, 
.» & George , légat du faint Siège. 
» Il fît rendre aux églifes tout ce 
» qu’il put retirer des biens ecclé- 
.» fiaftiques : mais , comme il n’en 
. » pj.it ravoir qu’une partie , à caufe 
de fes démêlés avec Vaifre duc 
i» d’ Aquitaine , il fit faire., faveur 
- » des églifes , des lettres précaires 
. »> du refte , & régla que les laïcs 
» paieroient une dixme des biens 
h qu’ils tenoient des églifes ; & dou 1 
• » ze deniers pour chaque maifon; 
» Charlemagne ne donna point. les 
» biens de l’églife ; il fît au contraire 
» un capitulaire , par lequel il s’en- 
» gagea pour lui, &. fes fucceffeurs , 
» de ne les donner jamais. Tout ce 
»que nous avançons , continuent- 
» ils , efl écrit ; & plufieurs d’entre 
. nous l’ont entendu raconter par 
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\> Louis le Débonnaire votre père. 
» Les Canons diétés par le Saint-Ef- 
» prit, difent toujours les Evêques, 
t« comparent à Judas , qui a trahi Je- 
» fus-Chrift , ceux qui pillent les 
» biens de Péglife , ou fe les appro- 
» prient induement ; & les Saints 
» qui régnent avec Dieu , & font 
» éclater leur pouvoir fur la terre 
» par les miracles , les chaffent de 
» Péglife & du royaume célefte 9 
» comme meurtriers des paùvres'. 
» C’eft de ces facrilèges que parle 
» la prophétie contenue au Pfeaumo 
» 82, v. 13 , en ces termes : Ceux 
» qui ont dit : faifons notre héritage 
» du f ancluaire du Seigneur , mon Dieu y 
» faites-en comme une roue , ou comme 
» une paille qui fert de jouet au vent , 
» & comme un feu qui brûle une forêt , 
» ou comme une flamme qui confume 
» une montagne. Cejl ainfi que vous 
» élever er une tempête , pour les perfê - 
» cuter , & que vous les tourmenterez 
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» dans votre colère. Couvre ç leur face 
>> d'ignominie. Pfalm. 82 , V. 13 & 
» fuiv. (8) «. 


( 8 ) Quia Karolus Princeps s Pippini 
Regis pater, qui primus inter omnes Franco- 
rum Reges ac Principes , res Ecclefiarum ab 
tis feparavit , atque divifit , pro hoc folo 
maximè'ejl ceternaliter perditus. Nam fanElus 
Eucherius Aurelianenfium Epifcopus , qui in 
Monaflerio. S. Trudonis requiefcit , in ora- 
tione pofitus ad alterum efi feculum raptus; 
& inter caetera que , , Domino fibi ojlendentt , 
sonfpexit , vidit ilium in inferno inferiori 
torqueri. Cui interroganti , ab Angelo ejus 
duElore rejponfum ejl quia SanElorum judica* 
iione , qui in futuro judicio cum Domino 
judicabunt , quorumque res abjiulit & divifit , 
ante illud judicium anima & corpore fempi- 
ternis pcenis efi deputatus ; & recipit , fimul 
cum fuis peccatis , panas propter peccata om- 
nium qui res fuas & facultates in honore & 
amore Domini ad SanElorum loca in lumina • 
ribus divini cultûs & alimoniis fervorunt 
Chrijli ac pauperum , pro animarum fuarum 
fedemptïont , tradiderunt. Qui in fe rever fus , 
SjmElum Bonifacium, & Tulradum Abbateq 
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On a cru devoir rapporter ce 
• morceau dans fon entier, tant pour 


Aionaflerii Saniïi Dionyfii, & fummurn Ca- 
pellanum Regis Pippini ad fie vocavit , eif- 
que talia dicens , in fignurn dédit ut ad fie- 
pulcrum illius irent ; & fi corpus ejus ibidem 
non reperijjent , ea qua die e bat ver a ejfie con- 
erederent. lpfi autem pergentes ad prœdiflum 
Monajierium , ubi corpus ipfius Karoli hu- 
mât um fiuerat ,fiepulcrumque illius aperi entes , 
vifius ejl fiubito exijfie draco , & totum illud 
fiepulcrum interdit inventum ejl denigratum , 
ac fi fiuijjct exuflum. Nos autem illos vidimus 
qui ufque ad nofilram cztatem duraverunt , qui 
kuic rei interfiuerunt , & nobis vivo, voce vc- 
raciter funt teflati quee audierunt atque vide »•- 
runt. Quod cognofcens filius ejus Pippinus , 
Synodum apud Liptinas congregari fiecit , 
cui p rczfiuit , cum fantto Bonifacio , Legatus 
Apojlolicez Sedis.Gregorius nornine. Nam & 
Synodum ipfium habemus , & quantumeumque 
de rébus ecclèfiajlicis , quas pater fuus abflu- 
lerat , potuit , Ecclefiis reddere procuravitl. 
Et quoniam omnes res Ecclefiis à quibus ab- 
latez erant reflituere , propter conccrtationern, 
quarn cum Waïfario Aquitanorum Prjncip t 

K v 
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faire connoître l’efprit des peuples ÿ 
dont les Evêques dirigoient alors 


habebat , «on preevaluit , precarias fieri ab 
. Epifcopis exindè petiit , & nonas ac décimas 
ad rejlaurationes teElorum , & de unâquâque 
cafatâ duodecim denarios ad Ecclejiam , undc 
res erant bénéficiât a , ficut in libro capitula- 
rum regum habetur , dari confiituit , ufque 
dhm ipfet res ad Ecclefiam revenir ent, Undè 
& Domnus Karolus Imperator , adhuc in 
regio nomine conflitutus , ediâum fecit ut, 
ncque ipfie , nec filii ejus , neque fuccejjores 
hujufmodi rem agere adtentarent ; quod manu 
■propriâ firrnavit , cujus plenitudinem habe • 
mus , & de quo capitulum excerptum in libro 
capitulorum ejus , quicumque librum ilium 
habet , & legere voluerit , ir.venire valebit. 
liane- etiam relationem & in feripturis hait - 
mus , & quidam nofirûm etiam vivd voce 
JDomnum Hludouvicum lmperatorem pat rem 
vefirum referre audivimus. Sed & faert cano - 
nés Spiritu fanflo diElati eos qui facultates 
ecclefiafiicas deripiunt , & res ecclefiafiicas 
indebite fibi ufurpant , Judce traditori Chrifii 
fimiles computant. Et fanSli qui cum Deo in 
tœlo régnant ,6* in terris miraculis corufcant i 
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les confciences , que pour faire voir 
combien le gouvernement doit être 
attentif fur les démarches d’un or- 
dre qui n’a , fur le temporel , que 
des prétentions chimériques , des 
prétentions reprouvées par l’objet 
même de fon exigence , & qui fçait 
fi bien profiter des circonftances 
pour en outrer la réalifation. 

C’eft à l’ombre de cette ignorance 
que le Clergé avoit imaginé , à l’aide 
des teftamens , de faire paffer fuc- 


divino judicio tanquam necatores pauperum 
ab Ecclefioz liminibus , 6* à calejli regno fe- 
cluiunt. De quibus facrilegis in Prophetid 
pfalmi prtzdiElum efl : Qui dixerunt , hære- 
ditate poflideamus fan&uarium Dei , Deus 
itieus , pone illos ut rotam , & ficut fiipu- 
lam antè faciem venti ; & ficut ignis qui 
comburit fylvam , & ficut flamma combu- 
rens montes ; ita perlequeris illos in tem- 
peftate tua , & in ira tuâturbabis eos. Im- 
pie faciès eorum ignominiâ. Pfal. 82 , V, 
,13. & feqq. Balu{. to. 2, col. 109. 

K vjj 
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cefîlvement tous les biens duRoyau- 
îpe dans fes mains. Les e^cléfiafti- 
ques s’étoient d’abord attribué l’exé- 
cution des teftamens ; & le motif 
qu’ils avoient donné de cette com- 
pétence étoit fans réplique dans un 
tems oit la fuperftition ne permet- 
toit aucune réplique aux affermons 
des minières de la religion. » L’exé- 
» cution des teftamens nous appar- 
« tient , difoient-ils , parce qu’il s’a- 
» git de l’exécution des volontés 
» dun défunt qui a fubi fon juge- 
» ment au tribunal de Dieu ». 

Sous nos premiers Rois , les tef- 
tateurs ordonnoient des peines très- 
graves contre ceux de leurs héritiers 
qui ne fe conformoient pas à leurs 
volontés ; ils les devouoient même 
à l’excommunication & aux peines 
éternelles (9). Les Conciles pro- 

— — 

( 9 ) i uis noftrœ voluntati refiflere , aut 
tejlamento nojlro cujufiibet calliditas conatus 
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noncèrent anathème contre tous 
ceux qui retiendroient des chofes> 


fucrit cafu aliquo refragari , id implorantes 
divini norninis Majejlatem , obtejlamur ut pra 
nojlrorurn omnium criminum peccatis ob - 
noxius , in die judicii expers Ecclefa Catho- 
licce communionis 6* pacis , ante Tribunal 
Chrifli pro violatâ defunEli voluntate compel- 
latur fubire negotium ; atque eum Dominus 
fud ultione , quam promifit injujlis , chm ve- 
nerit faculum judicare per ignem , feriat , 6» 
accipiat in confpeElu ejus damnationem per- 
petuam , quam fufeepit Judas traditor Domi 
ni. Illud namqut intimare volumus , ut fi 
aliquis de haredibus , vel prohtzredibus nof- 
tris s - feu quaübet perfona comrà hanc tef- 
tamenti paginam , quam plenâ & integra vo- 
luntate fieri rogavimus , ventre aut aliquid 
pulfare voluerit , inférât contra quem repetit , 
tantum ; & aliud tantum quantum in hoc 
tefiamento continetur feriptum ; & infuperfa- 
ciat fifeo auri lib. tant, argenti tant. & quod 
repetit vindicare non valent . C’eft ainfi qu’eft 
terminée une formule de teftamentqui nous 
a été traafmife par Marculphe. > lib» 2 , 
cap. 1 S, 
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léguées au Clergé , fous quelque 
prétexte que ce fût, & quand mênïe 
le teftament contenant le legs feroit 
nul (to)* 


(1©) On Te contentera de copier ici ce 
que dit le P. Thomaffin , Difcipline de 
l’Eglife, part. 3 , liv. 1 , ch. 21, n. 1. & fuiv« 
« Le IV e Concile d’Orléans menaça de 
» l’excommunication , ceux qui retien- 
» droient , ou redemanderoient , les fonds 
« que leurs prédécefleurs , ou eux-mêmes , 
» auroient une fois donnés à l’Eglife , mê- 
» me fans avoir rien mis par écrit. Qui- 
to cumque pro devotïone fuâ, oblationis fiudio 
n aliquid in capellis , vel in vintolis , etiam 
n abfque fcripturâ, probatur Ecclefiæ contu- 1 
» lijfe ; fi pofl modiim , vel ipfe , vel hctredes 
» ejus hoc auferre voluerint , &c. Le Con- 
» cile V d’Orléans renouvella cette me- 
n nace contre les homicides des pauvres ; 
n car c’eft dans cette vûe que la vengeance 
v de l'Eglife s’enflamme , ut necator p au- 
to perurn communione privetur. 

<, »> Comme les teftamens des Evêques & 
p des autres Eccléfiaftiques étoienc ordinai- 
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On alla plus loin , on fit un de- 
voir indifpenfable à tout fidèle de 

» rement faits au profit de l'Eglife , leurs 
» proches tâchoient de les faire déclarer 
it nuis par l’omiflion de quelque formalité* 
» Le Concile II de Lyon s pour remédier 
» à ces fupercheries, ordonna que ces for-; 
» tes de teftamens faits par des Eccléfiafli-; 
» ques , ne laiffaflent pas d’être exécutés , 
v puifque la dernière volonté du défunt y 
» étoit manifefte , nonobftant que toutes 
» les conditions des loix n’y euflent pas 
» été fcrupuleufement obfervées. Quia 
n multat tergiverfationes infidelium Ecclefiam 
« quetrunt collât is privare donariis , id coa- 
ti venit inviolabiliter obfervari , ut tefiamenta 
» quœ Epifcopi , preesbiteri , feu inférions or- 
» dinis clerici , vel donationes , aut quœcum- 
» que inflrumenta propriâ voluntate confece- 
•n tint , quibus aliquid Ecclefiae , vel quibuf- 
» cumque conferre videantur, omni flabilitate 
»> fubfi fiant, ldfpecialiter fiatuentes , ut etiamfi 
Yt quorumeumque religioforum volüntas , aut 
» necejfitate , aut fimplicitate aliquid à Jæ- 
» cularium legum ordine videatur diferepare , 
p volüntas tamen defunttorum de beat incon g 
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‘tefter en faveur du Clergé. Le Pere 
Thomaflin, dans le même ouvrage. 


v cujpi manere , & in omnibus , Deo propi - 
77 tio , cuflodiri. L’anathème efl la peine 
» des contrevenans. 

» Je vois bien , continue le P. Thotnaf- 
» fin , que ce canon fe pouvoit expliquer 
37 de ceux qui donnent à rEglife plus que 
77 les loix ne permettent de donner : isai» 
» j’ai mieux aimé l’expliquer de l’inobfer- 
37 vation des formalités que les loix ont 
» preferites pour les teftamens , parce que 
•• c’eft évidemment le fens du Concile III 
« de Paris , qui avoit précédé le II e de Lyon r 
» Ut quia nonnulli per quajlibet fcripiuras 
37 pro captu animi de facultatibus fuis , Ec- 
» clefis aliquid contulijfe proban tur , &c. 
37 Ce qui fut renouvelle en ces mêmes ter- 
37 mes par le Concile II de Tours. Ces 
j» termes de ces trois Conciles , pro captu 
w animi , fniplicitatc , m’ont paru évidem- 
37 ment marquer le feul défaut des formali- 
37 tés. Mais , continue notre auteur , ce 
37 qu’il y a de plus remarquable dans ces. 
37 trois canons , c’eft qu’ils dérogent aux 
» loix civiles qui étoient en ufage dâUJ? 

» les Gaules & dans la France ». 
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a tranfcrit plufieurs paflages de Sal- 
vien , qui méritent de trouver place 
ici. Selon cet auteur , un mourant , 
n’a plus d’autre moyen pour rache- 
ter fes péchés , que de donner fon 
bien ; & c’eft peu que de le donner 
tout entier, pour racheter les dettes 
immenfes dont fes crimes le ren- 
dent redevable à la juftice divine. 
D’ailleurs nous n’avons pas le tarif 
des compofitions que Dieu a éta- 
blies pour le pardon de chaque pé- 
ché , comme nous avons celui des 


Ainfi les miniftres d’an corps , qui eft 
étranger dans l’Empire , qui n’a droit à au- 
cunes pofleiïions , abrogeoient , en leur 
qualité de miniftres , les loix de l’Etat 
concernant les poffeflions. 

Au refte , n’oublions pas de remarquer 
que par-tout le Clergé eft préfenté comme 
étant & formant l’Eglife , à l’exclufion des 
autres fidèles ; & c’eft fur cette équivoque 
que les richefles s’acquièrent > & que l’au- 
torité s’ufurpe. 
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loix humaines. Que rifque-t-on do rie 
de tout donnerai i) ? 

Cet auteur a bien fenti qu’on lui 
oppoferoit les droits des héritiers 

du fang , & l’attachement que la na- 

— - -- 1 - - - — — - - - ' ■ — 

(il) Ojferat ergo vel moriens , ad liberan- 
dam de perennibus pœnis animant fuam , quia 
aliud jàm non potejl , faltem fiubflanùarrt 
fuam. 

Sed dicit aliquis : totutti ergb Deo obla* 
turus efi quod habet ? Non ojferat totunt 
quod habet , fi non putat fie dcbere totum 
quod habet. Non qucero cujus fit quod ojfer - 
tur ; à quo fit acceptum quod habet. Hoc 
dico folùm : non ojferat totum pro débita , fi 
debere fit totum non putat pro reatu. Totum , 
inquït aliquis , oblatUrus ejl ? At ego dico 
ejfe hoc parum. Quid enim jam ficit aliquis 
an peccatorum menfiuram oblata contpenfent ? 
Si novi quifipiam hominum peccatorum , quan- 
tum redimere deliBa pofifit , utatur ficientiâ ad 
redemptionem ; fi vero neficit , cur non tantum 
ojferat , quantum pofifit ? Salvian. ad Ecclef. 
Catholic. 1. i. Cette citation & les fui- 
vantes font d’après le P. Thomaffin. Ibid, 
.jdiap. 1 6 . 
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*ure nous infpire pour eux. Il a pré- 
venu l’obje&ion , & eft entré dans 
le plus grand détail. Règle générale* 
Il n’y a rien à attendre de ceux qui j 
loin de renoncer, pendant leur vie y 
aux richeffes périffables de ce mon- 
de 7 ne veulent pas s’en dépouiller 
3près leur mort. Voulant pofféder 
par leurs proches , ce qu’ils ne pour- 
ront plus pofféder par eux-mêmes* 
ils fe privent du fruit de leurs héri- 
tages, pour y appellér des étran- 
gers. 

A l’égard des veuves , comme; 
l’Apôtre déclare que les délices de 
la vie font la mort pour elles, il eft 
évident qù’il veut qu’elles acquiè- 
rent la vie éternelle au prix de tout 
leur bien , puifqu’il ne permet pas 
qu’elles confervent rien de ce qui 
;donne la mort. 

* Quant à ceux qui , par une grâce 

• lingulière, ont joint la continence 
au .mariage , on ne peut pas meme 
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s’imaginer qu’ayant confacré leurs 
corps à Dieu , ils rte lui confacrent 
pas aufli leurs biens ; & que s’étant 
li faintement féparés des impuretés 
du tiède, ils y veulent affervir leurs 
héritages. Leur vie étant confacrée 
à Dieu , leurs biens font compris 
dans cette confécration;&lorfqu’ils 
vont à Dieu , ils doivent y aller tout 
entiers. 

Les Vierges contactées à Dieu 
doivent craindre qüe l’huile de la 
charité des bonnes oeuvres ne lent' 
manque , & qu’elles ne tombent 
dans le malheur des Vierges folles. 
Si elles ont de grands biens , il n» 
fuffit pas d’en donner à Dieu une 
petite portion ; ce peu d’huile fe 
confirmera , & leur lampe s’étein- 
dra avant l’arrivée de leur époux. 

Pour les Evêques , les Prêtres & 
autres EccléfiaÆiques , ils font d’au- 
tant plus engagés dans toutes ces faill- 
ites obligations, qu’ils doivent fervijr 
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«d’exemple à tous les autres , & qu’il 
leur eft honteux de n’avoir qu’une 
vertu médiocre dans une dignité fi 
eminente. Dieu a propcfé la per- 
fection aux laïcs , mais il l’a com- 
mandée aux eccléfiafiiques. Il eft 
donc étrange qu’après avoir pofledé 
des richetfes , ils prétendent encore 
les tranfmettre à leurs héritiers ; &c 
qu’au moment oli la mort va les en 
dépouiller, ils ne s’en dépouillent 
pas eux- mômes , afin que leur infi- 
délité & leur défobéiflance finiffe 
au moins avec leur vie. 

Les pères même qui ont des en- 
fans ne font pas exempts , fuivant 
cet auteur , de donner leurs biens â 
ce qu’il appelle CEglife. Si la natu- 
re , dit il , fert de prétexte pour ex- 
cufer les pères qui laiffent à leurs 
enfans les fuçcefiions qu’ils ont re- 
çues de leurs ancêtres ; ce prétexte 
n’en eft pas un bien fûr pour le falut. 
Mais il faut au moins avouer que 
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ceux-là font inexcufables qui, n’ayant 
point d’enfans , s’en font d’imagi- 
jnaires , préfèrent rillufion & le 
menfonge à la certitude de leur pro- 
pre falut. Il y avoit aufli des pères 
& des enfans dans cette fainte mul- 
titude de l’Eglife naiffante ; & ces 
pères ne crurent pas préjudicier à 
leurs enfans , en fe dépouillant de 
leurs biens pour les pofféder tous 
en commun avec VEglife , qui eft la 
mère commune de tous ceux qui ne 
poffédent rien en propre (12). 

‘O 1 ) Q u ‘im longe ergo funt à mandats 
Dei quos , cùm ipfos jujferit Deus viventes 
opibus renunciare , illi eas cupiant etiam in 
cognatis fuis mortui poffidere. Aut quàm longe 
ab eâ devotione funt , ut exhtzredent ipfos fe 
propter Deum , qui exhceredare nolunt faltem 
exraneos propter fe. Quibus libenter libéré 
diccrem : qutz infania ejl , ô miferrimi , ut 
haredes alios quofcumque faciatis , vos ipfos 
exheeredatis ; ut alios relinquatis ve l brevi di - 
rites , vos ipfos ceternâ mendicitate damnatis, 
ïbid. 1. 2 . 
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La Angularité des raifonnemens 
de cet auteur , nous a déterminé à 


Nam qua in deliciis agit vidua, vivens 
tnortua ejl , &ç. Ergb abfque dubio divitem 
non vult Apoflolus , quam delitiofam effe non 
patitur , quia omnis frutfus divïtiarum in ufu 
efl pojitus delitiarum : alioquin , remoto ufu 
délit iarum , eau fs opum non relinquuntur. 
Cùm itaque Apoflolus in delitiis vidua mor- 
tem ejfe memoravit , promptum efl quod ad 
vit a æterna fruElum vult univerfa diflribui % 
qui non vult qd mortis ufum aliqua refirvari f 

Ibid. 

Nam de conjugïbus continentiam profeffis 
& Spiritu Dêi plenis , dubitare quis debeat 
qu'm fua haredibus mundanis fervire nolint 
qui fe ipfos mundo eliminaverint ? Quomodo 
enim ad fe pertinentia aliis addicant , qui 
ipfos fe fibi denegant ? Hos ergb conjuges 
taies quis dubitet , & dum vivunt , ficut in 
fe , ita etiam in fuis fubflantiis Deo vivere ? 
G> cùm è vitd exeunt , cum fuâ ad Deum j 
cui vixerinx ,facultate migrare. Ibid. 

Tranfeamus ad fieras Virgines , &>c. Blan~ 
diuntur fibi fortafsè quadam , & fujficere fibi 
aflimant,fi , cùm multa & magna in façul~ 
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les copier dans la note. Ils ferviront 
à faire fentir combien il eft impor- 


tatibus habeant s faltem exigua largiantur. 
Ego fujjicerc parum nefeio : imo parum non 
fujficere certo feio. Si aliter ipfee. fciunt , 
apud fe ipfas feiant ; ego unum fcio , qu'od 
Deus dicit extinâlas fatuarum Virginum lam - 
padas , operum bonorum oleum non habentes , 
&£. Non fatis prodefi illico extinguendum 
lumen accendi , &c. Nam fi in lychnis ipfu 
quitus ad brève tempùs utuntur homines , 
languefcit lumen ac déficit , nifi oleum large 
fuerit infufum , quanta tibi , quacumque ilia 
es , quanta tibi olei abundantiâ opus efi , ut 
lucerna tua luceat in ceternum ?*!bid. 

Superefi de minifiris & facerdotibus quid- 
piam & clericis dicere , lic,et fuperflue forte 
cliqua dicantur. Quidquid enim de aliis dic- 
tum efi ., magis abfque dubio ad eos pertinet , 
qui exemplo omnibus ejfe debent , <5* quos utL 
que tanto antifiare cateris oportet devotione , 
quanto anti fiant omnibus digrùtate. Nihil efi 
enim turpius quàm excellentem ejfe quemquam 
culmine , & defpicabilem vilitate. Unie efi 
quod eis Salvator ipfe , non ut cateris vo- 
luntarium , fid imper ativum officium perfec - 
. tant 
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tant que les Magiflrats aient fans 
cefTe l’œil ouvert fur la nature des 


tlonis indicit. Quid enim eum laico adolef- 
centi dixijfe legimus ? Si vis ejje perfetfus , 
vende quce habes , & da pauperibus. Quid 
sutem miniflris fuis ? Nolite , 'înquit , pojfi- 
dere aururn , &c. Laico dixit , fi vis , vende 
quce pojjidcs ; miniflro autem : nolo pojfideas. 
Et pofl hcec , parum efl fuccejforibus eorum , 
id efl r Levitis ac facerdotibus , tanta divi- 
narum rerum adrniniflratione fungentibus , Ji 
ipfi tantum divites fuerint , nifi etiarn haredes 
divites derelinquant? Erubefcamus , qucefo , 
hâc infidelitate ; fujficiat nobis quod videmur 
ufque ad vite terminos Dominurn fpernere ; 
cur id agimus , ut contemptum ipfius etiarn 
pofi mortem extendamiis ? Ibid. 

Sed efl 0 indulgeri parentibus pojfit , na- 
ture infalubriter indulgentibus ; quid quod 
nonnulli filios non habentes 3 à refpeâu tameti 
falutis fuce 6* remedio peçcatorum penitits 
avertunt ? Ac licèt femme fanguinis fui ca - 
reant , qutzrunt tamen quofeumque alios , qui- 
bus fubflantiam proprict facultatis addicunt ; 
id efl , quibus umbratile aliquod propinquita - 
fis nomen inferibant ; quos fibi , quafi adop - 

Part . II. L 
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înftruftions que les minières don- 
nent aux peuples. 

Les principes que l’on vient de 
lire une fois reçus , tous les biens 
du Royaume paffent néceffairement 
-entre les mains du Clergé , puifque, 
dans quelque état que l’on (oit , il 
n’y a d’autre moyen de racheter fes 


tivos , imaginant parentes filios faciant ; & 

\ * 

in locum eorum quce non funt pignorum , per- 
fidiâ générante , [accédant. Intelligere ergo 
pojfunt 9 quicumque ex Chrijlianis filios non 
habent, eut relinquerefiubfiantiasfiuas debeant, 
çhm videant cui reliquerint tune illi filios 
non habentes. Si autem habent , difcantquid 
etiam ipfos oporteat façere , cîim illos videatit 
tune parentes amorem filiorum Dei , filiis 
prœtulijfe. Habet igitur omnis cotas , habet 
omnis conditio quod fiequatur ; quicumque 
efi particeps fidei , participem.fe beati faciât 
exempli. Si illi tune ob Deum douantes om- 
nia fiua , etiam fie ipfios exheeredit avéré vi- 
lenies , dificite vos quafiumus bona vefira vcl 
ipfii hæreditare morientes. Ibid. L. 3. 
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péchés à l’article de la mort , que de 
dépouiller fes héritiers, fes enfans 
mêmes , de tous fes biens , pour 
les verfer dans les mains des ecclé- 
fiaftiques. 

Tout funefies qu’ils font ces prin- 
cipes , l’ignorance du fiècle où Sal- 
vien les pub'lioit , les fit admettre. 
On voit , par la formule de tefta- 
ment rapportée plus haut , pag. 118 
note (9), que le peuple les avoit 
adoptés. On ne négligea pas de 
faire valoir les conféquences qui en 
réfultent. La mort éternelle étoit 
affurée à quiconque mouroit fans 
avoir tefté au profit du Clergé ; 
ainfi I’abfdlution , le Viatique & la 
fépulture lui étaient refufés. H 
étoit aufli coupable que celui qui 
s’étoit homicidé lui-même. Ducan- 
ge , en fon gloflaire , au mot intejla - 
tïo , rapporte plufieurs paffages d’an- 
ciennes Chartres , qui comparent 
l’un à l’autre &c les foumettent 
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aux mêmes peines. Enfin , on s’ac- 
coutuma tellement à regarder com- 
me indigne de la confefîion celui 
qui mouroit fans avoir fait de tefta- 
ment , qu’au mot intcjlat , on/ubfti- 
* tua celui de déconfés , pour lignifier 
la même chofe. 

Ceux qui étoient furpris par une 
mort fubite , n’étoient pas traités 
plus favorablement. Dieu irrité de 
ieurs crimes , difoit-on, n’avoit pas 
voulu leur donner le tems de les 
racheter par des libéralités au pro- 
fit de F Eglife. Ducange nous a en- 
core tranfm’s plufieurs monumens 
: de cette barbarie, 
r On.fe relâcha cependant de cette 
rigueur; on trouva un tempéra- 
ment pour ouvrir le ciel aux décon- 
fés ; Sc acquérir au Clergé les dons 
qu’il perdoit à la mort de ceux qui 
n’avoient pas tefté. On préfuma 
qu’un homme qui n’avoit point 
laide de teflament, ou qui avoit 

V * 
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négligé d’y inférer des difpofitions 
au profit des eccléfiaiiques , avoit 
voulu Iuiffer à fes parens , ou à fes 
héritiers, la fatisfa&ion de le faire 
eux-mêmes. . Les Evêques & les 
Officiaux commettoient donc, des 
Prêtres pour faire ce que le défunt 
n’avoit pas fait; & ces Commiffai- 
res , conjointement avec fes parens 
& amis , rédigeoient , à leur fantai- 
fie , un teflament , qu’il failoit exé- 
ter. Pour peu que les héritiers ba- 
lançaient à fe prêter à ces arrange- 
mens , la fépulture étoit refufée au 
défunt ; & ce refus faifoit rejaillir 
fur toute la famille une infâmie à 
laquelle peu de perfonnes oioient 
s’expofer. Les legs contenus dans 
ces teflamens fuppofés , fe nom- 
moient aumôme raifonnable; Elee- 
mojina rationabilis. Entr’autres mo- 
nnmens qui nous relient de cet 
ufage , il fuffit de citer ici un canon 
du Concile d’Excefler en Angle- 

L * • • . . , 

u) 
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terre , tenu en 1 287 , & qui en a 
fait un précepte (13). 

Cet abus eft un de ceux qui a le 
plus coûté de peine à déraciner. 
L’Arrêt du 19 Mars 1409 , dont on 
a déjà parlé , à l’occafion des trois 
premières nuits après le mariage , 
porte que les habitans d’Abbeville, 
» qui mourront , pourront être en- 
» terrés , fans le congé de l’Evêque 
» & de fes officiers. Et outre que 
» les héritiers & exécuteur du tefta- 
» ment d’aucun trépaffé , ne pour- 
» ront être contraints d’obéir à ac- 
» complir les ordonnances faites par 
» les officiers dudit Evêque , ne par 
» lui , au regard des teftamens faits 
» par lefdits inteftaux. Mais les 


(13) Si qui vero laicorum decejferint in* 
tejlati y de bonis eorum per locorum ordina* 
rios taliter prctcipimus ordinari , ut pr» 
anima defuntti in pios ufus totalitcr erogentuh 
C?p. y Q, 
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rt pourra ledit Evêque admonefter 
9 > charitablement qu’ils faffent bien. 
» pour Pâme dudit inteftat ; Ôc que 
» les héritiers & exécuteurs dudit 
»teflament d’aucun trépaffé pour- 
» ront , dedans Pan du trépaffe- 
» ment , fubmettre l’exécution d’i- 
» celui à la juftice laye > ou de 
y> l’Eglife , &c. », 

• Cet Arrêt ne rendit' pas aux ci- 
toyens la liberté de difpofer de leurs, 
biens à leur gré , ni de les laiffer à 
la difpofition de la loi. On nous a 
tranfmis , dans les preuves des li- 
bertés de PEglife Gallicane , chap. 
35 , n°. 33 , un Arrêt du 21 Juin 
1505 , rendu fur les concluions des 
gens- du Roi. Ils exposèrent « qu’il 
» étoit venu à leur connoiffance y 
» qu’en la paroiffe Paint Germain 
» de l’Auxerrois de Pans , étoit dé- 
» cédée une femme de bien, laquelle 
» les Vicaires dudit Paint Germain 
» avoient différé inhumer juPques à 

Liv 
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» ce qu’on leur eût montré & exhibé 
» le tedament de ladite défunte ; & 
» que les autres Vicaires des Eglifes 
>y parochiales de cette vilk étoient 
» coutumiers d’ainft faire , & retar- 
» der les fépultures des trépaffés, 
» jufqu’à ce qu’on leur eût montré 
» & exhibé les teftamens des dé- 
» funts : & même quand une pau- 
» vre perfontie va à trépas , qui n’a 
» de quoi payer ce quelefdits Curés 
» demandent pour ladite fépuiture, 
» ils- ne la veulent inhumer ; mais 
» faut quêter pour le défunt jufqu’à 
» la fomme qu’ils demandent, qui 
» eü un abusfcandaleux , &c. ». Sur 
leurs conclufions, les Vicaires & 
autres principaux officiers de l’Evê- 
que de Paris , ainfi que les Vicaires 
de faint Germain , furent mandés 
en la Cour. 

Il paroît que , loin que cet Arrêt 
ait reprimé l’abus , il ne fervit qu’à 
roidir davantage les eccléfiafliques. 


Digitized by Google 



Di C autorité du Clergé, 240 
pourjle maintenir. L’Evêque de Pa- 
ris fit même un ftatut en 1 5 1 j , por- 
tant défepfes d’inhumer les'inteftats 
f$ns diipenfe, C’eft ce que nous ap- 
prend un Arrêt de 1 552 , que l’on a 
cry. devoir copier ici en entier ; il 
donne la prçuve de faits finguliers. 
Il eft infcrit dans les regiftres du 
Parlement, Matinées t. g 1 ,fol. 243 , 
v°. Il s’y trouve quelques lacunes 
mais ce qui eft échappé fufKt pour 
en donner l’intelligence entière, . 

» Du lundi 13 Juin 1552, entre 
i> le Procureur Général du Roi , ap- 
» lant comme d’abus de certain fta- 
y> tut fait en l’an 1 5 1.5 , par feu M. 
>* Etienne de Pontcher , en fon vi- 
vant , & lors Evêque de Paris , & 
» depuis Archevêque de Sens ; por- 
» tant, icelui ftatut, défenfes de ne 
» recevoir aucun décédé ab intefiat 
» en fépulture , fans difpenfes ; én- 
» femble du refus fait de mettre en 
>> fépulture, les corps des défunts.,,. 
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» Guyard , Confeiiler du Roi au 
« Châtelet de Paris , & Ph... Couet , 
» Avocat en ladite Cour de Parle- 
» ment ; de la difpenfe ottroyée à 
» cët' effet , le tout fuivarrt ledit fta- 
» tut ; d’une part : & l’Evêque de 
» Paris, intimé , d’autre. Après que 
» Seguier , pour le Procureur Géné- 
» ral du Roi , a récité fon appel com- 
» me d’abus interjetté judiciaire- 
» ment .... le .... jour .... de .... der- 
» nier paffé , 8 t conclu à ce qu’il fut 
» dit mal & abufivement ftatué, mal 
» & abufivement .... en vertu dudit 
» ftatut fait en 1 5 1 5 , pour bailler la 
» difpenfe de enfépulturer les corps 
» morts , fur ce prétexte que les dé- 
» funts n’avoient tefté par écrit; & 
» que les défenfes füffent faites à 
» tous les Curés du reffort de cette 
# Cour , de plus refufer bailler la 
» fépulture aux corps morts , fur ce 
» prétexte qu’ils n’avoient fait teffa- 
» ment par écrit ; & que l’Arrêt qui 
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» interviendroit fut publié par tou- 
» tes les SénéchaulTées & Bailliages 
» d’i celui relTort , à ce qu’aucun n’en 
» pût prétendre çaufe d’ignorance : 

» &: que de Thou , pour l’Evêque 
» de Paris , a dit que ledit flatut fut 
» fait du tems de feu M e . Etienne 
» Pontcher ,* lors Evêque de Paris y 
» & depuis Archevêque de Sens j. 
» & étant l’Evêque de Paris , pour 
» lequel il parle y averti dudit fla- 
» tut , & de l’appel du Procureur 
» Générai du Roi , il auroit voulu 
» délibérer à fçavoir li ledit Ratut 
» étoit foutenable ou non; &c ayant 
y> trouvé qu’il n’y avoit que tenir 
» pour içelui , il auroit fait entendre 
u au révérendifîime Cardinal de 
» Bourbon r Archevêque de Sens 
» Métropolitain , en cette Ville étant 
*> enfemble , la déclaration fur içelui?' 
p faite , à ce que fon bon plaifir fût 
» d’affembler tous fes fuffragans-* &c 
a faire un Concile provincial pour 

L vj. 
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» avifer & ordonner de ce qui étoit 
» à faire fur ce , & autres chofes ec- 
» cléfiaftiques *, & a trouvé ledit fei- 
» gneur Cardinal en bonne volonté 
» de fa part d’y pourvoir : ce que Ie- 
» dit Evêque de Paris a fait enten- 
» dre au Procureur Générai du Roi ; 
» car quant audit Evêque de Paris , 
» il ne vouloit foutenir chofe qui 
» portât fcandale : mais de publier 
» l'Arrêt qui interviendra , ce f croit tn- 
» gendrer fcandale pour ledit Evêque 
» de Paris qui n’a fait ce ftatut , & 
» étoit d’avis que l’on fît appointe- 
»ment par écrit , & l’on le paffe- 
» roit audit Procureur Général ; ce 
» qu’il a toujours offert faire. Sur- 
» quoi a dit Seguier , qu'il étoit be- 
» foin que l Arrêt de la Cour fût judi - 
» clairement donné. 

» La Cour a dit , après que le Pro* 
» cureur Général du Roi a conclu en 
» fon appel , & que le Procureur & 
» l’Avocat de l’Evêque de Paris n’ont 
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» voulu défendre , ne foutenir à l’en- 
» contre , qu’elle a déclaré & décla- 
» re ledit ftatut fait par l’Evêque de 
» Paris en 1515 , que aucun corps 
» mort ab intejlat ne feroit reçu à fé* 
» pùltufe , fans avoir de lui difpenfe 
» de l’enfépulturer , enfemble le re- 
» fiis fait par les Cutés ou par les 
» Vicaires de bailler la fépulture 
»aux corps morts intejlat s , &les 
» difpenfes baillées pour les enfépul- 
»turer , en vertu dudit Jlatut, abu- 
» fifs ; & entérinant la requête dudit 
» Procureur Général du Roi, fait 
» ladite Cour défenfes à toutes per- 
sonnes Eccléfiaftiques de dénier 
» aux corps morts intejlats la fépul- 
» ture , fous le prétexte feuleihent 
» qu’ils n’ont fait aucun teftament «. 

Section II. 

De la Jurifdielion contentieufe des 
Eccléjîajliques . 

- On n’entrera pas içi dans le dér 
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tail des concevions que la piété des 
premiers Empereurs Chrétiens leur 
fit prodiguer en faveur des Evê- 
ques , quant à la jurifdi&ion : il fuf- 
fit d’obferver que les tribunaux que 
ceux-ci fe formèrent alors n’étoient 
point attachés à leur qualité , & 
provenoient uniquement de la dé- 
férence des Princes pour la dignité 
épifcopale. Mais comment les mi- 
nières de l’Eglifç ont-ils accepté une 
fon&ion qui n’a rien de commun 
avec leur cara&ère , qui eè même 
abfolument étrangère à leur minif- 
tère ? Comment fe fait- il que les gui- 
des d’une troupe de voyageurs , qui > 
humainement parlant , n’ont dans 
l’Empire qu’un paflage précaire y 
aient droit de difpofer par forme 
de jugement f des polfeffions des 
habitans & des propriétaires du 
pays ? comment fe fait - il que des 
minières , dont toutes les fondions 
font exclufivement relatives au fpi* 
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rituel, qui doivent particulièrement 
prêcher le détachement des chofes 
terreftres , & en donner l’exemple , 
aient , en vertu de ce même minif- 
tère , & fans aucun autre titre , le 
pouvoir de décider y comme juges 
territoriaux , des conteftations qui 
ne roulent que fur des objets tem- 
porels } Jefus-Chrifi jugeoit bien au- 
trement de fon pouvoir. On a rap- 
porté ailleurs la réponfe qu’il fit à 
celui qui vouioit s’en rapporter à lui 
pour un partage avec fon frère. Qui 
rtïa conjlitué juge entre votre frire &■ 
vous , lui dit l’Homme-Dieu? S’il re- 
fufa de prononcer , comme fimple 
arbitre , fur des intérêts purement 
temporels , de quel œil voit-il fes 
Vicaires s’attribuer , par cela feul 
qu’ils font fes Vicaires , le droit 
d’être juges en titre , difputer avec 
la chaleur la plus vive , mettre tout 
en œuvre , abufer même des armes 
qu’il a confiées à fon Eglife , pou* 
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maintenir & étendre cette préten- 
due compétence ? 

, Quoiqu’il en toit , ôn trouve , 
dans le recueil de . Baluze , tom. i , 
col. 985 , un capitulaire, qui adopte 
une loi attribuée à l’EmpereuriThéo- 
dofe , 6c dont Charlemagne prêtent 
l’exécution à tous tes fujets , de quel- 
que nation qu’ils toient. Cette loi 
décide que quand un des deux plai- 
deurs demande que le procès toit 
porté devant l’Evêque du lieu, pour 
être jugé , le juge Laïc eft dépouillé 
dans l’inftant , en quelque état que 
tait la procédure , 6c nonobftant 
toute oppofition de la part de la 
partie advertç : le jugement de l’E- 
vêque eft tans appel , & doit être 
inviolablement. exécuté. 

• On conçoit fans peine que les 
Eccléfiaftiques ne manquèrent pas 
de faire valoir cette loi. Elle n’é- 
toit cependant pas fuffifante à Jeur 
gré, Elle foumettoit , il eft vrai , 
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>ioutç§i fortes, «^jim^ièrç. à leur tçi- 

’> juges» ,$e 

leim>ét9?pnt^çffÿ4e§(5We' 4e,fe T ^ 

nta^tdedVnftde* parties,; B^tpt 
i* Us^r^y^nt Jç, .qioy^rij ^attirer 
. entier 

-Jtla ysd&çpm&t d$î&ij?n* fi^fe.coiv- 
îx*<mt£Xaid$ )CQRi^ ^ ; gue, djt , A*e 

tMn>3mm mzMlj d $ s 
^fcherpte furies çQ«imeftcçmcns de 
apôtre bidloire^ Jj% J£> i.r, J() 
toîuwfôuç l$:Çk*gé , dit-il^pft fait 
» de pertes , plus il é^jt^upédu 
ftrwifpiu dçi.leÂrripar^r, Ce,crédit qup 
aup la.r-eHgiPU 4on4Q ; A fes mipiftrss 
a va leur fourmâpit des reffources ; te, 
c »> profitant, avec adreffe du peu d’at- 
■3 - »<Xçmm qus . k s J>? jgnEWS toujours 
?ûjmj armés cdçnjiojçnt 2 |lj jfoif& juftiçes 
i. ; » ■ auxqu el^s : ,oj) rqpourpÂt jr a^çoent, 
3â *\ ils étendi^tfôU r jurtfdtôÂQU b eau- 
>. a^iooupj au-delAi;de^. anciennes bor- 

t xifcjfea, WM'MVhÜm, k rè* 
» gne de Charlemagne. $ 
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* » Les ’ÿfôgrès' âes'ËéBèfiafti^uèi 
» furent ’ rà|$<fe. Leurs ftitmhaiix 
h s’attribuëf^ht fâ'coVmoiffance -de 
» toutes- Ié3%c&fëi5ons touch&Vt' là 
» foi ; 1<$ "cWiifei 

» de fabnlê^^ ffitml?, »P?or- ; 
» tilège ,de cdncub f lfiage , & Vfufuré. 
» T ous J les ide£ ' itferts des 

>» veuve^P ^^^'r^heiiïis l leur 
» étoient^dév^lds f^^fôds 1^ nM 
* de clercs ,%n ,i7 $ë' 

» feulement les 

i» fubalternes deVÉ^ifé T , 'myk dfê2 
» me tous cèiix qtii, ayànf ëté ^dmis 
■» à la cléricatlire’, fe màridi'édt dans 
» la fuite, & Tëirijdîffdielif iëi‘ ëbi- 
»^)lois les pluS 'prdfaries. ïiè^ËVê- 
m ques mirent les pèlerins fous leur 


» fauve-garde , & les croifes eurent 

A , A • •> *•' n$- 

» bientôt le meme avantage. A l oe- 

/ rM' .» l.hr^pt 

» cafion du Sacrement de Mariage, 


» le juge Eccléûaftique prit eonnoif 
- » fance des conventions matrimo- 


9» niales , de- la- dot de lafetàmej 

,» 
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♦> de Ton douaire , de l'adultère & 

»> de l'état des enfans. Il décida que 

» toutes les conteftations nées au 

» fujet des teftamens lui apparte- 

» noient ; parce que les dernières 

» volontés d’une personne qui avoit 

» déjà fubi le jugement de Dieu , ne 

» pouvoient raifonnablement être 

» jugées que par /’ E glife. « 

» Avec quelque docilité que les 

>> Seigneursfecontentaffent des plus 

» mauvaises raifons pour laiffer dé- 
/ • 

*> grader leurs juftices , dont la rui- 
» ne devoit avoir pour eu* les fui-. 

» tes les plus fâcheufes , il parut in-. 
i> commode aux Eccléfiaftiques d’a- 
» voir à chercher un nouvel argu- \ 
» ment , toutes les fois qu’ils vou- 
» loiênt attirer à eux la connoiffan- 


» ce d’une nouvelle affaire. Ils ima- 
» ginèrent donc un principe généra! 

» qui devoit les rendre le$ maitres \ \ ) 

» de îâitt. Eglife tr dirent-jls * en» . r* ; 

» verni ; chj pt>uvpir . dçs ; qtte * * V * 

\:,1 fl 5 
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» Dieu lui a donné > doit prendre 
^V'connoiffance de -tout- ce - qui efi 
K yy péché, afin dé fçavoirfi f elle doit 
remette# : ou retenir , lief-*ou dé- 
» lier. Or , en toute 11 cbnteftation 
» juridique» une des parties foutient 
'» néceflair ement une J èaUfb‘ 'in jufte , 
» & ; tette injüftke e'ftùn : péché ; /’£* 
coficlurent-ils, a déif ie droit 
de cbnnoître de tous des procès 
J *V& de les juger ; & ee droit, elle 
9 * le tient de Dieu même , & les 
héinmes ne - peuvent y attenter 
"■.w ians^éel #. ii i « '-z' •- • 

J t ' » Des feldats j 'édrniifittè’ le même 
Auteur J. qui ‘ 'n# ; fyavoient que 
» fe battre , n’àvoientrien à répon- 
' » dre à cet argument. Les Seigneurs 
» tf étaient 1 déjà q)lûs|ies- ju£es de 
^ » leùt%‘ fnjets y ‘^41 ! étoit d’autant 
- pltfs fëcile UlT Glefg'é de' porter 
» atteinte aux jüfticeS féodales , & 
***» de fe rendrel’arbitre des querel* 
«■ » les des fuzérains & des vaûaux^ 

* J* , J 

4 
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» qu’ils, étaient liés les uns aux au- 
' » très par un ferment , dont l’infrac- 
» tion était un parjure. Cette en- 
» treprife était de la plus grande 
» importance ; fon fuccès devoit 
>> donner aux Evêques un empire 
« abfolu , tandis que les Seigneurs 
» fe ruineroient par des guerres con- 
>» tinuelles , pour conferver les droits 
» fouverains de leurs terres. Autant 
» que l’ame , difoient les Eccléfiaf- 
i> tiques , eft aü-dcflus du corps , & 
» que la vie éternelle eft préférable 
» à ce miférable exil que nous fouf- 
» frons fur la terre , autant la jurif- 
» diélion fpirituelie eft-elle au-deffus 
» de la temporelle. L’une eft com- 
- » parée à l’or , l’autre au plomb. Le 
» Clergé étendoit tous les jours à 
» un tel point fes tribunaux , que 
» les juftices feigneuriales devinrent 
» enfin à charge à leurs poffeffeurs ; 
i> & que les Evêques , qui s’étoient 
» fait une forte de feigneurie de 
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» leur diocèfe entier, furent au cofl- 
» traire forcés d’avouer que les 
» émolumens de leurs ofRcialités 
» faifoient leurs plus grandes richef- 
» fes , & qu’ils feraient ruinés , fi 
» on les en privoit. 

» Tous les jours, dit ailleurs M. 
» l’Abbé de Mably ( chap. 5. ) les 
» juftices feigneüriales étoient en- 
» core refTerrées dans de plus étroi* 
» tes bornes par les entreprifes du 
» Clergé ; & les Seigneurs , qui n’a- 
» voient pas fçu défendre leurs droits 
t> fous les prédéceffeurs de Louis le 
» Gros , ne dévoient pas vraifem- 
» blablement fe conduire dans la fui- 
te avec plus d’habileté. En effet , 
» quand l’excès des abus leur fit ou- 
» vrir enfin les yeux , &> qu’ils en- 
» treprirent d’y remédier , ils con- 
» férèrent avec les Evêques ; mais 
» perfonne ne connoiffoit les droits 
» des Eccléfiaftiques , ni les princi- 
» pes d’un bon gouvernement. Des 
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*> mauvais raifonnemens qu’on op- 
v> pofa de part &: d’autre , il en ré- 
» fulta un concordat ridicule que les 
» Barons ôc le Clergé firent en- 
» femble , fous la médiation de Phi- 
» lippes-Augufte , & par lequel on 
» convint que les juftices féodales 
» connoitroient des caufes féoda- 
» les ; & que cependant il ferqit per- 
» mis aux Juges Eccléfiaftiques de 
condamner à des aumônes les Sei- 
» gneurs qui feroient convaincus 
» d’avoir violé le ferment des fiefs. 

» Le Clergé , dont ce traité légi- 
» timoit en partie les prétentions , 
alla en avant; & les querelles , au 
fujet de la jurifdi&ion , devinrent 
» plus vives que jamais. Les Sei- 
» gneurs fentoient les injuftices des 
» Evêques ; mais étant trop igno- 
» rans pour oppofer des raifons à 
leurs raifonnemens , ils répondi- 
» rent par des injures & des voies 
»> de fait. Le Clergé , dirent-ils , croit - 
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» il que ce foient fon arrogance , fon 
» orgueil &fes chicannes , & non pas 
» notre courage & notre fang qui aient 
» fonde la monarchie ? Qu'il reprenne 
» Ûefprit de la primitive Eglife , qu'il 
» vive dans la retraite quand nous agi - 
» rons , (S* s'occupe à faire des 
» miracles , dont il a laiffé perdre t Ù* 
»fage. 

» Quelques Seigneurs , d’un ca- 
» ra&ère plus ardent que les autres, 
» ou plus vexés par les entreprifes 
# des Evêques , & qui en pré- 
» voyoient peut-être les fuites , s’af- 
» femblèrent , fuivant la coutume 
» alors ufitée , pour délibérer fur 
» leurs affaires , & invitèrent leurs 
» amis à fe rendre à cette efpèce 
» de congrès. ... Ils s’adreffèrent au 
>> Pape , pour le prier de réprimer 
» des ufurpations dont il retiroit le 
» principal avantage. Ils defendi- 
» rent à leurs fujets , fous peine de 
» mutilation, ou de la perte de leurs 

biens , 
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i> tiens , de s’adrefler aux tribunaux 
*> Eccléfialtiques. Ils convinrent de 
♦» Te défendre , formèrent des ligues 
♦> & des affociations , nommèrent 
» des efpèces de Syndics , pour veil- 
*» 1 er à ce que le Clergé ne pût rien 

• entreprendre contre leurs juftices , 

* & promirent de les aider de tou- 
» tes leurs forces à la première fom- 
*> mation. Mais tout cet emporte- 
» ment ne devoit produire qu’un 
» vain bruit. Les Evêques , qui 
» avoient fait un mélange adroit &c 
» confus du fpirituel & du tempo- 
v rel , étoient plus forts avec des 
» excommunications , que les Sei- 
j* gneurs avec des foldats. Les uns 
*> n’avoient qu’un objet , & étoient 
» unis ; les autres en avoient mille , 
» & ne pouvoient agir de concert. 
» Un remord détachoit un allié de 
» la ligue , pendant que l’autre l’a- 
» bandonnoit par légèreté , ou pour 
» ne s’occuper que de la guerre 

Part. II. M 
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» qu’il faifeit à un de les voifins ». 

Après bien des débats, la juflice 
temporelle eft enfin rentrée dans 
une partie de fies droits ; & le Lé- 
gillateur, par une complaifance fon- 
dée fur le refpeéf qu’il rend au mi- 
nillère de la religion , laide au Clergé 
l’exercice de la jurifdiclion conten- 
tieufe fur certains objets limités. Ce 
n’ell: pas que ces objets ne donnent 
encore , aux Ecciéfiadiques , une 
certaine inlpeéiion fur le temporel, 
laquelle eft incompatible avec la 
nature & l’eflènce de leurs fonc- 
tions : mais ce n’eft point ici le lieu 
d’approfondir cette matière. D’ail- 
leurs l’appel comme d’abus remédie 
aux écarts que les Juges Eccléfiafti- 
ques pourroient fe permettre , ou 
qui pourroient leur échapper. 
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yerains. 


Je vais copier encoré un pafTage 
de l’auteur cité plus haut. Je ne 
jfourrois pas rendre les idées que 
fai conçues fur mon objet , d’une 
manière plus claire qu’il ne les a 
rendues lui-même. Voici comment 
il développe les commencemens & 
les progrès de la puiffance de la 
Cour de Rome , puiflance qui de* 
vint à la fin fi arbitraire , & fi terri- 
ble que , fi elle n’eut trouvé des 
obftacles dans fon chemin , tout le 
gouvernement civil de la chrétienté 
éto'it détruit ; ou plutôt étoit dévo- 
lu â l’Eveque de Rome. >» Les ufiir- 
» pations des eccléfiaftiques , dit-il , 
» tom. 2 , chap. 4, produisirent un 
* événement bien extraordinaire ; 

J Mi; 
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t> elles rendirent le Pape le premier 
» &C le plus piaffant Magiffrat du 
» Royaume. Pour comprendre les 
>> caufes d’une révolution , que tous 
les autres Etats de la chrétienté 
» éprouvèrent également , & qui 
» devint une fource de divifions 
» entre le Sacerdoce & l’Empire , 
»4\'feut fe rappeller que la Cour de 
» Rome avoit abandonné , depuis 
» long-tems , la fage difeipline que 
» l’Eglife tènoitdes Apôtres, & que 
» le Clergé de France , cédant à la 
» néceflité des conjonctures , avoit 
» oublié les maximes par iefquelles 
» il fe gouvernoit encore quand les 
» François firent leur conquête. 

» Les anciens canons étoient alors 
» refpejftes dans les Gaules , & les 
» Evêquës continuèrent,fouslapre- 
» mière race , à tenir fouvent des 
» Conciles nationnaux & provin- 
» ciaux , dont les Canons cTpncer- 
> nant la difeipline a’avoient befcia 


1 
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» que d’être revêtus de l’autorité du 
r> Prince & de la Nation , pour ac- 
» quérir force de loix. Quoique l’E- 
» glife Gallicane , en reconnoiffant 
» la primatie du Saint Siège , s’y 
» tînt attachée comme au centre de 
» l’union , elle n’avoit point pouffé 
» la complaifance jufqu’à adopter les 
» Canons dit Concile de Sardique , 

» qui , dès le quatrième fiècle , au- 
» torifoiënt les appels au Pape , Sc 
m foumettoient les Evêques à fa ju- - 
» rifdiûion. . . . . 

» C’eff par zèle pour la maifoii 
» de Dieu , que les Papes étendi- 
» rent en quelque forte leur follici- 
» tude paftorale fur tout le monde 
» chrétien. On les vit d’abord occu- 
» pés des befoins des églifes parti- 
» culières. Ils donnèrent aux Prin- 
» ces & aux Evêques des confeils 
» qu’on ne leur demandoit pas ; &, 
» ces Pontifes , dignes , s’il eft polîi- 
*»ble, de la fainteté de leur place 

M ii; 
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» par leurs mœurs , & par leurs Iu- 
» mières , tandis que l’ignorance & 
» la barbarie fe répandoient fur tou- 
» te la chrétienté , en devinrent les 
» oracles , & obtinrent , je ne fçais 
» comment , la réputation d’être in- 
» faillibles. 

» Il n’en fallut pas davantage pour 
» les rendre moins attentifs fur eux- 
» mêmes ; l’écueil le plus dangereux 
» pour le mérite , c’efl: la confidéra- 
» tion qui l’accompagne. Parce qu’on 
» avoit fuivi les confeils des Papes 
» dans quelques affaires importan- 
» tes , on prit l’habitude de les con- 
» fulter fur tout , & il fallut bientôt 
» obéir à leurs ordres. Leur fortune 
» naiffante leur fit des dateurs , qui , 
» pour devenir eux-mêmes plus puil- 
» fants , travaillèrent à augmenter 
» le pouvoir du Saint Siège. Ils fa- 
» briquèrent les fauffes décrétales , 
» dont perfônne - alors n’étoit en 
» état de connoître la fuppofition j 


Digitized by Google 



De £ autorité du Clergé, ijt 
» & ces pièces , qu’on publia fous le 
» nom des Papes des trois premiers 
» fiècles , n’étoient faites que pour 
» juftifîer tous les . abus que leurs 
» fuccelfeurs voudraient faire de 
» leur autorité. Plufieurs Papes fu- 
» rent eux-mêmes les duppes de la 
». do&rine que contenoient les fauf- 
» fes décrétales , & crurent encore 
». marcher fur les traces d’une foule 
» de Saints révérés dans FEglife , 
». quand ils fappoient les fondemens 
» de tout ordre 6c de toute difci- 
n pline. 

- » Il étoit d’autant plus à craindre , 
» dit encore M. l’Abbé de Mably , 
\> ibid. chap. 5 , que le Clergé , de 
» jour en jour plus puiffant , ne 
» parvînt à s’emparer de toute la 
» puiffance publique, que tout l’oc- 
» cident occupé des croifades , de 
» la conquête de la terre-fainte , de 
» la ruine du Mahométifme , d’in- 
» dulgences 6c d’excommunications , 

Miv 
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» regardoit les Papes comme les gé- 
» néraiix de toutes les entreprifes 
» fur terre , & les arbitres du falut 
yr dans l’autre vie, 

» Les premiers abus que la Cour 
» de Rome fit de fon crédit , dans 
» les tems même oii il fubfiftoit en- 
» core des loix & une puiflance pu- 
» blique dans les nations , annon- 
» çoient tout ce qu’elle oferoit en- 
treprendre , quand l’anarchie au- 
» roit donné naiflance au gouverne- 
» ment féodal , & que , de toutes 
» parts , de fimples Evêques fe fe- 
» roient érigés en fouverains. Gré- 
» goire VII , contemporain de notre 
» Philippe I , avoit prétendu qu’Ü 
>y n’y avoit point d’autre puiflance 
» dans le monde que la Tienne. Fai- 
» fant , à l’égard des Empereurs & 
» des Pcois , les mêmes raifonnemens 
» que les Evêques employoient pour 
» étendre la compétence de leurs 
» jufliçes , il voulut les accoutumer 
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» à ne fe croire que les vaflaux-li- 
» ges de fon facerdoce. Magiftrat , 
» Général de toute la chrétienté , il 
>■ * crut qu’il pouvoit feul fe revêtir 
» des ornemens impériaux , &c faire 
>» de nouvelles loix , auxquelles on 
» devoit obéir fans examen. Il ©r- 
» donna aux Rois de fe profterner 
» à fes pieds , & penfa que S. Pierre 
» avoit obtenu pour fes fucceffeurs, 
» le privilège infigne de devenir im- 
» peccables «. 

Ces prétentions effrayantes , & 
qui n’ont maiheureufement été que 
tçop réalifées , ne font pas feule- 
ment injuftes en elles-mêmes , con- 
traires à l’efprit de la Religion qui 
leur fert de prétexte , & au texte du 
livre oii fes maximes font conli- 
gnées ; elles font un obftacle hu* 
mainement invincible aux conquê- 
tes de la foi. Quel eft le Prince ac- 
tuellement hors de l’Egiife qui , in- 
formé que le premier miniftre dç 

M Y 
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notre Religion , foutenu par un 
grand nombre de do&eurs , enfei- 
gne qu’on doit, de néceflité de fa- 
lut , neceflitate falutis , croire que les 
Souverains qui embrafleqt la Reli- 
gion Catholique foumettent leur 
puiflance à une autorité fupérieure , 
& que Dieu les prive de l’indépen- 
dance abfolue de leur couronne : 
quel eft le Prince , dis- je , qui ne 
craigne avec raifon de devenir vaf- 
fal de la Cour de Rome , & que fa 
couronne ne lui foit ôtée fur le 
moindre prétexte qu’il donnera au 
premier Pontife ? Quel eft le Prince 
qui , dans ce cas , ne s’oppofe aux 
progrès de la foi? Plus il y aura de 
Catholiques romains dans fes Etats , 
moins il croira fon autorité affurée ; 
fçachant que ceux de fes fujets qui 
adopteront ce culte , reconnoîtront 
dans le Pape une autorité fupérieure 
à celle de leur Souverain. 

'• La plupart des âmes timorées & 
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pénétrées de refpeâ: pour la Reli- 
gion , & pour tout ce qui y a rap- 
port , ne fçauroient Te perfuader que 
les minières & les doéleurs d’une 
religion fi fainte , & dont l’humilité 
eft un des principaux caraélères , 
aient foutenu de tels excès. Mais ils 
l'ont malheureufement confignés 
dans des attes émanés de la Cour 
de Rome ; la bulle unam fanclam , 
inférée dans les décrétales y eft pré- 
cife ; il eft même effentiel de remar- 
quer , comme on le verra dans la 
note , que Boniface VIII , auteur de 
cette Bulle , pour donner une om- 
bre d’autorité à fa prétention , n’a 
pas craint de corrompre un pafîage 
de Saint Paul ; & que cette infidé- 
lité vient d’être adoptée par la der- 
nière afîemblée des députés des bu- 
reaux des décimes/ 

» Ne pas convenir , dit cette Buf- 
» le , que le glaive temporel eil 
» dans la main 'de Saint Pierre , ç’eft 
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» ne pas connoître la parole de Dieu 
» qui a dit à ce Prince des Apôtres 
» de remettre fon épée dans le fou- 
» reau. Le glaive fpirituel & le glai- 
» ve matériel font donc également 
» fournis à la puifl'ance Eccléfiafli- 
» que : celui-ci doit être mis en 
» ufagé pour l’Eglife ; & l’autre par 
» l’Eglife : l’un eft entre les mains 
» des miniftres , qui doivent l’em- 
» ployer pour l’Eglife ; l’autre eft 
» dans la main des Rois & de leurs 
» armées , mais il ne doit fervir que 
» par les ordres , ou du confentement 
» du Pontife. Il eft nécefiaire que 
» l’un des deux glaives foit fubor- 
» donné à l’autre , & que l'autorité 
» temporelle foit fujette de la puijfan - 
» ce fpirituelU. Car , comme dit l’A- 
» pôtre , il ri! y a point de puijfance 
» qui ne vienne de Dieu ; or , tout ce 
» qui vient de Dieu ejl bien ordonné. 
( Il eft elTentiel de lire la note à 
l’occafion de ce paflage, ) » Orales 
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» puiflances ne feroient pas bien 
» ordonnées -, fi l’un des deux glai- 
» ves n’étoit pas fubordonné à l’au- 
» tre. . * . 

» Uinjlitutiùn des puijfance:s de la 
w terre appartient à la^uiffance Ecelé- 
» Jlajlique , & dejl à elle à juger leur 
» conduite. C’efl ainfi que s’accom- 
» complit la prophétie de Jérémie 
» touchant l’Eglife & fa puiflance : 
» je t’ai élevée aujourd'hui fur toutes 
» les nations & fur tous les empires.... 
» Nous déclarons donc, difons , fla- 
» tuons & prononçons , qtiil ejl ab- 
» folument de nécefjité de falu/ de 
» croire que toute créature humai- 
» ne eft fujette du Pontife de Ro- 
» me (14). « 


(14) Certè qui in potejlate Pétri temporal 
lem gladium ejje negat , malè vetbum attendit 
Domini proferentis : converte gladium tuum 
in vaginam. Uterque ergb efl in potejlate 
fxclefiæ. , Jpiritalis fcilieet gladius , & mater; 
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Cette Bulle n’eft pas le feul mo- 
nument qui nous foit refté des pré- 


rialis ; fed ïs quidem pro Ecclefiâ , ïlle vero 
cb Ecclefiâ. exercendus : ïlle facerdotis , is 
manu regum & mÿtum , fed ad nutum & 
patientiam facerdotis. Opportet autem gla- 
dium ejfe fub gladio , & temporalem autorita- 
tem fpiritali fubjici poteftati. Il ne faut pas 
oublier de remarquer que Boniface VIII ne 
donne aux Souverains que Y autorité, & 
qu’il attribue la puifance au Clergé. 

La même Bulle ajoute un peu plus bas: 
Spiritalis poteftas terrenam poteftatem inf- 
tituere habet , & j udicare fi bona non fue- 
rit. Sic de Ecclefiâ 6* ecclefiafiicâ potefiate 
verificatur vaticïnium Hieremiee : Ecce conf- 

titui te hodiè fuper gentes & régna 

Porrbi ubefle Romano Pontifici omnem hu- 
manam creaturam declaramus , dicimus y 
definïmus & pronunciamus omnino effe de 
necejfitate falutis. Extrar. comm. de major.. 
& obed. 

C’eft un paflage de S. Paul tiré de l’E- 
pître aux Romains XIII , 1. rapporté dans 
cet ouvrage, part. I , p. 113, qui fait la 
jsafe de tout le raifonnement de Bonilacç 
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tentions & des entreprifes de la Cour 
de Rome fur la puiffance , fur la per- 


VIII. Mais ce Pape, pour faire dire à ce 
paflage ce qu’il fouhaitoit qu’il dît , n’a pas 
craint de le corrompre, foit en transférant 
une virgule , foit même en déplaçant un 
mot , & changeant le genre d’un adjeélif. 
Cette fupercherie eft trop importante, pour 
qu’on ne la mette pas ici dans tout fon jour j 
& on va le faire d’après les obfervations 
que faifoit un Magiftrat, en 1765 , au Par- 
lement de Paris , les Chambres aflemblées. 

Il eft néceflaire de remettre ce paflage 
fous les yeux du leéleur : Non efl enim po - 
lejlas mfi à Deo : qua autem funt , à De» 
ordinata funt. Cette pon&uation eft celle 
de la vulgate qui , dans le membre de la 
phrafe qua autan funt , à Deo ordinata 
funt , place la virgule après les mots qu& 
autem funt ; au lieu que Boniface VIII l’a 
placée après le mot à Deo ; ce qui change 
abfolument le fens de l’Apôtre , comme 01» 
va le voir dans un moment. 

Ce Magiftrat , pour s’aflurer encore plus 
de la vérité du texte , a confulté la verflon- 
grecque , a trouvé qu’elle porte cette 
yéiitç jufqu’à l’évidence ; car elle répéta 
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fonne même des têtes couronnée?* 
Le décret de Gratien eft rempli de 


le mot poteflates , è| v<rUi , dans ce mem- 
bre de la phrafe , & place la virgule après 
ce mot,; de manière que la trudu&ion lit- 
térale du Grec eft : Qucs autem funt potef- 
tates à Deo , ou fub Deo ordinales, funt. 
Or le fens de ce texte ne peut être équi- 
voque : tout ce chapitre ne peut jamais 
être entendu que de la püiflance temporelle. 
Ainfi on pourroit dire d’abord que ceferoit 
détourner le texte cité de ce chapitre , que 
de vouloir lui faire prouver que le minif- 
tère fpirituel vient de Dieu : c’eft une vé- 
. rité conftante, dont la preuve efteonfignée 
par-tout; mais ce chapitre n’eft pas le fiège 
de la matière. 

Quoiqu’il en foit, le fens de ce texte 
«ft évident. L’Apôtre dit : Omnis anima 
poteftatibus fublimioribus fubdita fit : Que 

TOUT LE MONDE SOIT SOUMIS AUX 
PUISSANCES SUPERIEURES; non eft enim po - 
teftas nifi à Deo ; CAR IL n’y a POINT 
DE PUISSANCE QUI NE VIENNE DE DlEU. 
Quce autem funt , dit la vulgate & le texte 
g ec , cpmz autem fiant poteflates , à Deo or* 
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textes qui contiennent la preuve 
que les Papes des derniers fiècles 


dinatcefunt : et toutes ees puissance» 

QUI EXISTENT ONT ÉTÉ ÉTABLIES DE 
Dieu ; ou , comme le traduifent ceux quj 
ont donné des traductions françoifes , c’est 
Dieu qui a établi toutes celles qui 
SONT SUR LA TERRE. Voilà Comme toute 
l’Eglife a toujours entendu ce paffage , & 
jamais le texte n’a dû être autrement ponc- 
tué qu’il ne l’eft dans la vulgate. Mais ce 
n’étoit pas le compte de Boniface V IU , qui , 
par la fimple tranfpofition d’une virgule , a 
i prêté à S. Paul une maxime contraire aux 
vérités de l’Evangile , & à celles même que 
cet Apôtre n’a celle d’enfeigner fur l’o- 
béi (Tance due aux Souverains. En effet y 
l’altération dont il s’agit ici , fait dire à 
S. Paul qu’il n’y a de puiffance qui vienne 
4e Dieu que celle qui eft bien ordonnée. 
Celle qui eft mal ordonnée ne vient donc 
pas de Dieu ; l’obéiffance ne lui eft donc 
pas dûe. Or qui eft-ce qui jugera fi une 
puiffance eft bien ou mal ordonnée ? Bo- 
niface VIII nous l’enfeigne ; c’eft le Pape j 
& , par une conféquence néceffaire , 1^ 
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ont mis en pratique cette funefte 
doctrine. Ils dilpenfent les fujetsdu 

— * — 

Pape eft le maître de difpenfer les fujets 
de l’obéiiïance , ou ce qui eft la même 
chofe , de donner à un autre la couronne 
du Prince dont il ne juge pas le gouverne- 
ment bien ordonné. 

Il fe trouve quelques éditions de l’Extra- 
vagante unam fanttam , où la pcn&uation 
eft conforme , il eft vrai , à celle de la 
vulgate : c’eft une faute des éditeurs, qui, 
en voulant reftituer au paftage de S. Paul 
ion vrai fens , n’ont pas fait attention qu’ils 
détruifoient abfolument le raifonnement de 
l’auteur de cette pièce. Mais il n’eft pas 
poiïible de do ner de l’intention de Boni- 
face VIII , d’après les recherches du Ma- 
giftrat dont on a parlé. 11 a confulté les 
annales de Raronius, continuées par Rai- 
iiald , édition de Rome 1648. On R: «nrtî 
l’avertiftement au leûcür, qui eft en tête 
du 1 3 e volume , qui eft le premier de la 
continuation , que Rainald a travaillé fur 
les propres originaux dépofés au Vatican. 

Hcec documenta , dit- il , eo avidiiis 

ÿrripui, & legis cujufdam inftar habui , quo 
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ferment de fidélité envers les Sou- 
verains , & ordonnent aux Evê- 


fummorum Pontificum regefla , aliorumque 
comment ariorum volumina ex fcrinïis Sedis 
j4pojlolic<z & Vaticani archivis , fingulari 
ejufdem Sedis beneficio , mini exhibita fue- 
rïnt , 6* exhibentur. Or voici comment ce 
même Rainald rapporte le paffage en 
queftion , d’après l’original qu’il avoit fous 
les yeux : Nam , cum dicat Apojlolus : Non 
efl poteflas , nifi à Deo : Quæ autem a 
Deo sunt , ordinata sunt. Non orii - 
nata cjjent , &c. Ce n’eft plus ici la feule 
ponéluation qui altère le fens de l’Apôtre. 
Pour lui faire dire clairement & fans équi- 
voque , le contraire de ce qu*il dit , on a 
.placé le mot à Deo avant le premier funt ; 
& pour fou mettre tout ce qui exifte à la 
puiffance , dont on impute l’établiffement 
à S. Paul , on a changé ordinatæ , en ordi- 
nata ; & le fens qui réfulte de cette infi- 
délité, eft que toute puiflance vient de Dieu 
à la vérité ; mais qu’il n’y a , d’un autre 
côté , que les chofes bien ordonnées qui 
viennent de Dieu. Clément V , fucceffeur 
de Boniface VIH', fe bâta de révoque* 
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qiîes & à leurs défenfeurs d’env* 


cette Eulle en 1306 , par une autre rap- 
portée par Rainald , ibid. p. 2.88 , & qui 
fe trouve aux Extravagantes communes, 
lib. j , de privileg. cap. 2 . 

On étoit en droit de croire que les écarts 
auxquels Boniface VIII s’étoit abandonné 
dans la chaleur de fa querelle avec Phi- 
lippe— le-Bel , ésoient replongés dans l’ou- 
bli & dans les ténèbres , d’où jamais ils 
n’auroient dû fortir. Le texte de S. Paul 
avoit toujours été depuis cité dans fa pu- 
reté , & l’on en avoit tiré par-tout les coc- 
féquences que cet Apôtre avoit en vûe e» 
écrivant. 

Cependant les députés des bureaux des 
décimes, aflemblés en 176$ , ont renou- 
vellé & adopté , de la manière la soins 
équivoque , le fens que Boniface VIII 
avoit attribué à S. Paul. A la page 1 1 des 
aâes de leur aflembiée , qu’ils ont fait im- 
primer , on lit , fous la note (1) , le paf- 
fage de l’Apôtre ainfi ponôué : Non eji 
enim potejlas nifi à Deo : quœ autem Jura à 
Deo y ordinatæ funt. Et afin de ne point 
gifler d’équivoque fur la manière dont ils 
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ployer le glaive lpirituel &c tempo- 


veulent que ce texte foit entendu , ils l’ont 
traduit, pages io & n , en ces termes ; 
w Deux puiüances font établies pour gou> 
s> verner les hommes ; l’autorité facrée des 
» Pontifes , & celle des Rois : l’une & l’au- 
»> tre viennent de Dieu , de qui émane tout 
s» pouvoir bien ordonné », Çes paroles , qui 
contiennent quatre lignes dans l’imprimé , 
renferment deux infidélités. Dans la pre- 
mière partie , on donne aux Pontifes & 
aux Rois une puiflance pareille , celle des 
Rois ne va meme qu’après l’autre , & l’on 
donne cette décifion comme la tradu&ion 
d’un partage du Pape Gélafe , rapporté 
page 10 , fous la note ( 6 ). En voici le 
texte. Duo quippe funt quibus principaliter 
mundus hia regitur , authoritas facra Ponti - 
ficum , & Regalis poteftas. Le Pape Gélafe » 
comme l’on voit , n’attribye aux Pontifes 
que de X autorité , & donne la puijfance aux 
Rois. Les deux idées font bien^différentes 
quand elles font ainfi mifes en parallèle ; 
& le réda&eur des aftes a , par fa traduc- 
tion , prêté au Pape Gélafe une entreprife 
ambitiçufe dont il étoit bien éloigné. U faut 
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rel pour recouvrer les biens eccle* 
üaliiques (15). 

Ils ont été plus loin ; ils ne fe font 
pas contentés de juger les Rois en 


s’abftenir de toute réflexion fur ce fujetj 
& attribuer ces fautes au peu d’attention 
des Evêques qui ont affilié à cette aflem- 
blée. Ils ont donné leur confiance à un ré- 
daéleur imbu des maximes de ce corps 
formidable qui vient d’être détruit en 
France; & n’ayant pas préfens à l’efprit 
les textes & le fens des testes dont il a fait 
ulage pour fon fyllême , ils s’en font trop 
légèrement rapportés à lui ; & en ahufant 
de leur confiance , il n’a pas craint de les 
compromettre. 

(15) Qu'm etiam prœfato fratri nojîro Epif- 
copo Trevevenfi filiifque Trcvcvenfîs Ecclefitz, 
illiufque defenforibus , hæc in mandatis da- 
mus , ut fpirituali jimul & materiali gladio 
tamdiu madignos Mo s , eorumque faut ores in - 
fequantur , quoufjue cum integritate pojfejjio- 
nes vel quctcumque rcs ecclejîajlicœ hocfafto , 
vel quocumque , patîlo dijlraflce , revocentur , 
Cauf. 15. q. 6. Can. 2 . 
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Ce qui pouvoit avoir rapport aux 
prétentions des, Miniftres. de la Re? 
ligion; ils ont jugé leur conduite 
temporelle , & leur manière de gour 
verner. Le chapitre Alius porte que 
le Pape Zacharie dépofa Childétic 
III , Roi de France , moins à caufe 
de fes péchés, r que parce qu’il étoit 
inutile ^gouvernement^ que Pepiq, 
père de ^Charlemagne^ fut mis par 
Zacharie fur le trône de ce Roi,Sc 
que le Pape difpenfa tous les Fran- 
çois du ferment de fidélité ; >> c*eft 
v ainfi r dit-il^ qpe la fainte Eglife 
» iifefouyent defon autorité , quand 
» elle ahfout les foldats. de l’obliga- 
-* tion du ferment (i 6) ». 



j ij i 


• J cù'iiOT.* c'ûi X JÏ . *f : /|J, ♦< 

- (i 6) Alius ittm Romanus Pemtifex » Za~ 

, . . tx. ... ..tnr.uç jt . m Tî2.,i*‘r « 

ananas Jcilicet , Regem Francorum . non 

tam pro luis miquitatibus , quam pro eo 
qubd tant» poteftiti ©rat inutilis , à régna 


depofuit , fi» P epinium Caroli Màgrù pat rem 
’M ejusloeutn fubjlituit, j omnefyue Fraiicigt- 
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v Ce chapitre , qui eft du Pape Gré- 
goire VII , fuppofe une fauffeté , 

X.US HlEUp , £i.'I?Uoi jL.. 

mi .. ... — . — ■ — - - 

•“ > <«; i p -ini itv * 

nas à juramtnto fidditatis quod ïlli fecerant 
abfelyh . . Qiwd çùam tx autoritate frequcnti 
agit fanÜa Etclefia y dm Milite? , abfolvit à 
vin eu la juram en ti. /&J. Ganu 3. . 

■j Ce .ne fut point le, Pape; Zacharie qui 
détrôna Ghilderic IIL .Gè Prince foible , & 
livré à la fainéantife , .ne prenoit aucune 
ronnoiffance des affaires,; Pépin le Bref 
étoit le feul diipenfateuri»de„ l’autorité 
voyale. Il s’apperçut que tput le monde 
étoit difpofé à le % . reconnaître; pour Roi : il 
£t affembler un placité général des fujets 
du Royaume qui Jui ..donnèrent unani- 
mement leur fuffrage ; enforte qu’il dé- 
tint Prince légitime' par le confentement 
volontaiifc de là nation affemblée. Pepi», 
ponr’^afftuèr davantage le trône, & pour 
Calmer les confidences fuperftitieufes „ en- 
voya à Rome Bouohard , Evêque deV.irz- 
r bourg Fui rade', Ahbé de S. Dénia , 

: pour demander aa Pape Zacharie an nom 
fde la nation, lequel étoit le plus digne de 
tïègner, ou celui qui ne le mettoit point 
■fn peine des, affaires > du Royaume y ou 

comme 
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Comme on le peut voir dans la note ; 
mais il fait voir quelle étoit l’opi-l 


celui qui, par fa prudence & par fa valeur,' 
le gouvernoit fagement , & le défendoit 
contre Tes ennemis. Le Pape répondit que 
c’étoit celui qui gouvernoit avec fageffe, 
& qui combattoit avec valeur. Après cette 
réponfe favorable , Pépin fut facré à Soif- 
fons , par les Evêques , arec le fuffrage 
unanime des grands & du peuple ; & Chil- 
deric rafé, & mis dans un monaftère. Le 
Pape donna donc fimplement un confeil , 
& non pas un jugement. Grégoire VII, 
pour autorifer par des exemples , une 
èoélrine , dont il paroît avoir été l’auteur, 
a donc controuvé ce fait , ou du moins l’a 
altéré dans fes principales circonftances , 
pour l’adaptera fon fyftême. Mais, quand 
il feroit tel qu’il l’a rapporté, il feroit con- 
traire au texte de l’Evangile & des Apô- 
tres , au droit naturel ; en un mot , aux loix 
les plus facrées & les plus imprefcriptibles. 
Ce fait ne peut donc tirer à conféquence, 
& ne ferviroit qu’à prouver que la Cour de 
Rome a effe&ivement une prétention auflï 
injufte & auilï monftrueufe , que celle dont 
Part. II,. N 

s 
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nion que ce Pape avoit conçue de 
la puiffance de l’Eglife , & de celle 


il s’agit ici ; & que , quand les Théologiens 
& les Canoniftes la combattent , ce n’eft 
point un fantôme qu’ils combattent. 

Malheureufement , il fe trouve , dans U 
fein de l’Eglife Gallicane , des Eccléfiafti* 
ques favorables à la Cour de Rome ; mais 
qui n’ofent , au moins publiquement , fou- 
tenir fes prétentions touchant la puiffance 
fuprême que les Papes s’attribuent & veu- 
lent ufurper fur la perfonne des Rois, & 
fur l’admiffration temporelle. Ne pouvant 
ni nier les preuves qu’on leur adminiftre, 
en leur mettant fous les -yeux la Bulle 
Unam SanÜam , & les Bulles In Ccenâ Do- 
mini , dont il fera parlé dans le texte , & 
plufieurs autres preuves confignées dans 
^es dépôts publics, ils conviennent que les 
Papes ont véritablement cette prétention; 
mais ils cherchent à pallier ce qu’elle a 
d’odieux , en difant que ce n’eft-là qu’un 
point de difcipline , qui ne tire pas à con- 
féquence. Cette réponfe n’eft qu’une échap- 
patoire qui contredit la vérité. Les Papes 
n’ont pas propofé aux fidèles l’article dont 
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de l’Evêque de Rome. Ce Pontife 
fifl le premier qui a fait valoir l’au.- 


il s’agit comme un fimple peint de difct- 
pline ; ils y ont intéreffé les confciences , 
& ont annoncé aux fidèles que c’étoit une 
vérité qu’il falloit croire de necejfitate falu- 
tis ; ce font les termes de la Bulle Unam. 
faniïam. 

Quand un point de difcipline fe trouve 
univerfellement ôtconftamment établi dans 
l’Eglife , comme l’eft a&uellement , pat 
exemple , le célibat des prêtres , il eft conf- 
tant que ceux qu’il regarde doivent l’ob- 
ferver de necejjitate falutis. Mais dans le 
tems que l’Eglile propofe ce point de dif- 
cipline , elle ne le propofe pas comme une 
vérité ancienne qu’elle ne peut fe difpenfer 
de propofer ; elle le préfente feulement 
comme un réglement extérieur émané de 
fon autorité , & qui a pour objet , ou de 
conduire à une plus grande perfection , ou 
de prévenir des abus. Mais , quand elle 
propofe les dogmes , elle les propofe com- 
me émanés de Dieu même , & indépen- 
dans de toute difpofition & de toute décla- 
ration humaine. Or telle eft la forme fous 

N ij 
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torité des Papes au préjudice cté 
celle des Souverains. Il vivoit dans 


laquelle les Papes ont voulu obliger les 
•fidèles à croire que Dieu leur avoit donné 
un pouvoir fupérieur à celui des Rois, 
même fur le temporel. Il n’y a , difent- 
ils , qu’une puiflance pour gouverner les 
fidèles ; & faute de meilleure preuve de 
cette unité de puiflance , ils apportent celle- 
ci , qui eft alléguée dans la Bulle Unam 
SanElam ; c’eft que Dieu ne créa le monde 
que in principio , au flngulier, & non pas 
in principiis ; enforte que , fi Dieu avoit 
créé dans les commencemens , il y auroit 
plufieurs puiflances : mais , comme il a créé 
dans le commencement , il n’y a qu’une puif- 
fance ; & cette puiflance ne peut pas être 
autre, que celle du Pape. En examinant 
de bonne foi ce que les Papes ont dit , 
pour établir cette do&rine , on voit claire- 
ment qu’ils ont voulu l’établir comme un 
dogme , & non comme un point de difci- 
pline : autrement leur prétention n’auroit 
pas porté fur une bàifé fuffifân'te à leur am- 
bition. La difcipline varie fuivant les tems 
& les lieux ; au lieu que le dogme eftpec- 
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le onzième fiècle , du tems de l’Em- 
pereur Henry IV , & de notre Roi 
Philippe I. Tout le monde a enten- 
du parler des excès fcandaleux aux- 
quels il fe porta contre Henry IV. 
Il excommunia cet Empereur , le 


pêtuel & univerfel. Si leur empire n’avoit 
été appuyé que fur la difcipline , un régle- 
ment de l’Eglife l’auroit fait crouler d’un 
inftant à l’autre. Audi la doftrine des Ultra- 
montains , touchant ce qu’il faut croire de 
l’autorité du Pape fur les Rois , eft autant 
un dogme , que ce que nous difons qu’il 
faut croire touchant l’unité & le pouvoir 
de l’Eglife. Ce point ne regarde en aucune 
manière la conduite extérieure des fidèles ; 
il intéreffe leur perluafion intérieure ; & ne 
peut , par conféquent , être un fimple point 
de difcipline : & voilà , pour le dire en 
paflant, une preuve bien fenfible que les 
Papes ne font point infaillibles en fan de 
religion. Nous regardons ici comme une 
erreur profente par la raifon & par la ré- 
vélation , ce qu’ils nous propofent folem- 
fjellement de croire comme une vérité. 

Niij 
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déclara déchu du royaume Teuto- 
nique & de celui d’Italie , déclara 
fes fujets abfous du ferment de fi- 
délité , & leur fit défenfes de lui 
, obéir. Pour donner plus de poids à 
fon jugement, & le décorer d’une 
apparence refpe&able , il prononça 
la fentence , adreffant la parole à S, 
Pierre. » Bienheureux Saint Pierre , 
» dit-il , prête moi une oreille fa- 
» vorable , & entens-moi* qui fuis 
» ton ferviteur. . . . C’efi: dans cette 
» confiance , que pour l’honneur & 
» la défenfe de ton Eglife’, en vertu 
» de ta puiffance & de ton autori- 
» té , &C de la part du Dieu tout- 
» puifiant , le Père , le Fils & le S. 
» Efprit , j’ai ôté au Roi Henri , fils 
» de l’Empereur Henri , lequel s’eft 
» foulevé contre ton Eglife avec un 
» orgueil inoui , le gouvernement 
» de tout le royaume des Teutons , 
» & de Tltalie , & ai délié tous les 
» Chrétiens du ferment de fidélité 
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9 > qu’ils lui ont prêté , ou qu’ils - 
» pourront lui prêter par la fuite , 

» avec défenfes à qui que ce foit de 
» le reconnoître pour Roi (17). 

Tous les auteurs de ces tems-là 
attellent que la conduite de ce Pa- 
pe fut univerfellement blâmée , & 
regardée comme une nouveauté 
inouie ; ceux même qui fSvorifoient 
fon parti , convenoient que fon en- 

• 

( 17 ) Beats Petre , Apojlolorum Pria - 
Ceps , inclina , quafumus , pi as aures tuas 

nobis , & audi me fervum tiium Hac 

itaque fiduciâ fretus , pro Ecclefia tua honore 
& defenjtone , ex parte omnipotentis Dû 
Patris , Filii & Spiritûs Sanfti , per tnatn 
potsftatem £ autoritatem , Henrico Régi fJio 
Henrici Imperatoris , qui contrà Ecclcfiam 
tuam inaudilâ fupcrbiâ infurrexit \ totiui 
regni Teutontcorum & Jtalia gubernacula. 
contradico , & omnes Chrijlianos à vinculo 
juramenti quod fibi fecêre , vel facient , ab- 
folvo , & nullus ei Jicut Régi ferviat inter - 
dico. 

Niv 
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treprife étoit fans exemple. Rodol- 
phe , Roi de Souabe , qui fut élu 
Empereur au préjudice de Henri IV , 
reconnut , en mourant d’une blef- 
fure à la main droite , qu’il avoit 
mérité ce châtiment , parce qu’il 
avoit violé le ferment qu’il avoit 
prêté à fon Empereur (1 8). Le Pape 
lui-même ^fe repentit à la mort de 
ce qu’il avoit fait contre l’Empe- 


(18) Videtis manurn dexteram meant dt 
Vulnere fauciam : hâc juravi Domino Hen- 
rico ut non nocerem , nec infidiarer gloria 
tjus : fed jujjlo Apoftolica , Pontificumque p*- 
titio me ad id deduxit ut 3 juramenti tranf- 
grcjjbr , honorem mihi indebitum ufurparcm . 
Quem igltur finetn nunc accepcrim videtis -, 
cum in manu undè juramenta violavi mor- 
tale hoc vulnus accepi. Viderint ergo ii qui 
nos ad hoc injligaverunt , qualiter nos duxe- 
rint , ne forte dedufli fimus in prcccipitium 
aterna damnationis. Helmoldus Chronic. 
Sclav. & Albertus fludens , ad annum 
f 080. 
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reur > & chargea Ton confefleur d’en 
demander pardon , en fon nom , à 
ce Prince , & à toute PEglife (19). 

Grégoire n’oublia rien pour ap- 
puyer , & étendre le pouvoir qu’il 
avoit ufurpé» Il fe mit à la tête d’un 
Concile qu’il fit affembler à Rome , 
dans lequel il fit un décret rapporté 
par Gratien , qui difpenfe les fujets 
du ferment de fidélité qu’ils ont 
prêté aux Princes excommuniés , & 
fait défenfes de leur obéir. (2.0). 


(19) V. Sigertus , in chronographiâ , ad 
ann. 1 085. 

(20) Nos fanftorum prcedecejforum nojlro- 
rum flatuta tenentes , eos qui excommunicatis 
fidelitate aut Sacramento conjlricli funt , 
ylpofloücâ autoritate , à facramento abfol- 
yïmus ; Er ne eis fidelitatem obfervent omni- 
bus modis prohibemus , quoufque ipji ad fatis- 
fattionem veniani. Cauf. 15. q. 6. c. 4. 
N’eft-ce point s’exprimer trop foiblement , 
que de dire qu’il eft bien furprenant que 
e recueil de Gratien, compofé de pareilles 

N y 
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Paul IV , dans une Bulle du if 
Février 1558, revêtue de fa propre 
fignature , Sc du confentement de 
tous les Cardinaux , confirmée par 
Pie V , le 21 Décembre 1567, dé- 
clare que tous les Evêques, Arche- 
vêques , Patriarches , Cardinaux , 
Rois , Empereurs qui tomberont dans 
Phéréfie ou dans le fchifme , feront 
privés ipfo facto de leurs dignités , 
jurifdi&ions , royaumes , empires , &c. 
Il les déclare incapables d’y être ja- 
mais rétablis ; ordonne qu’ils foient 
enfuite livrés au bras féculier (21) , 


décifions , Toit regardé parmi nous comme 
le fiège du droit canonique , & qu’il ferve 
de matériaux aux inftruétions que nos jeu- 
nes étudians reçoivent dans les Univerfités ? 
Suffiroit-il de condamner ce livre fu nefte à 
im oubli éternel? 

(2.1 ) Un Miniftre de Jeius-Chrift , un 
fucceffeur de faint Pierre, dont la doârine 
a été expofée plus haut , ordonner qu’un 
Souverain fera livré au bras féculier ! Mais 
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OU renfermés dans un monaftère , fi 
le Pape veut bien fe relâcher à cettef 
peine , en confidération de leur 
humble repentir; mais pour y jeû- 
ner au pain Sc à l’eau le refte de 
leur vie. Il eft enjoint à tous les fi- 
dèles de les éviter , de les abandon- 
ner , & de leur refufer tous les fe- . 
cours de l’humanité , fous peine de 
pareille excommunication , infamie. 


qu’entend-on par le bras féculier ? Eft-ce 
autre chofe que la propre juftice du Souve- 
rain > armée pour punir les coupables ? Il 
fe punira donc lui-même , pour avoir déplû 
à l’Evêque de Rome ! Faut-il chercher ail- 
leurs la fource de cette doéïrine régicide 
comfignée dans cette toule de livres, dont 
le Parlement vient de nous découvrir tou- 
tes les horreurs , & qui a produit ces crimes 
dont la nation entière eft encore concer- 
née? Ces abominations n’ont paru , que 
quand on a eu oublié cette maxime de Hu- 
gue de Chartres : Vaffallus Domino , etïam 
excommunicato tenetur dsbitumreddcre. Hugo 
in can. Sanélorum 1 5 quæft. 6 . 

Nvj 
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privation , inhabileté contre ceux 
qui les recevront , favoriferont , ou 
défendront en quelque manière que 
ce foit; que leurs actes , jugemens , 
&c. feront nuis & fans effet. Il eft 
permis , & même enjoint à tout le 
monde de Ieurrefufer obéiffance, & 
d’implorer contre eux le bras fécu- 
lier , fans crainte d’aucune cenfure ; 
& tout cela eft ordonné nonobftant 

v • 

tous réglemens , fermens , privilè- 
ges à ce contraires , & avec la clau- 
fe que la publication faite à Rome 
fuffira pour obliger tous les fidèles. 

Sixte V donna , le 9 Décembre 
1585 ,une Bulle qui déclaroit Henri 
de Bourbon (Henri IV), avec tous 
fes defcendans , déchus du droit de 
fuccéder à la couronne de France. 
Grégoire XIV donna , dans le même 
jour , deux Bulles , dont Tune dé- 
claroit ce même Prince privé du 
royaume ; & l’autre foumettoit à 
l’interdit quiconque , foit eccléfîak 
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tique , foit laïque , lui rendroit 
obéiffance. Ces cenfures furent dé- 
clarées , par le Clergé de France af- 
femblé à Chartres 1 , nulles , abufi- 
ves , & contraires aux droits & U-; 
bertés de l’Eglife Gallicane. 

On pourroit entaffer ici une foule 
de faits qui prouvent que les Papes 
n’ont rien négligé pour foutenir & 
faire ufage de l’empire defpotique 
qu’ils ont ufurpé fur les droits les 
plus inébranlables des Souverains; 
& que les nations qu’on n’a pas pris 
foin de garantir, par de bonnes inf- 
tru&ions , des fureurs de l’aveugle 
fanatifme , ont été ébranlées jufque 
dans leurs fondemens par les fuites 
des fauffes maximes annoncées par 
les Pafteurs mêmes. 

Mais ce qu’il y a d’étonnant , c’efl 
que la lumière qui commence à éclai- 
rer les efprits , & à prendre infen- 
fiblement la place du fanatifme ; c’eft 
que les efforts redoublés des Ma- 
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giftrats , n’ont pas encore guéri Ro- 
me de cette chimère. Deux faits, 
qui fe pafient fous nos yeux en font 
la preuve : l’un efl: particulier au 
Roi de France ; & l’autre regarde 
la Chrétienté en général. 

Le Pape Jules II , dans le feizième 
fiècle , ufa de fon prétendu pouvoir 
contre Jean d’AIbret , Roi de Na- 
varre , bifaïeul de Henri IV , Roi de 
France. Des intérêts purement tem- 
porels avoient allumé la guerre en- 
tre ce Pontife & Louis XII , ce 
Prince que nous comptons au nom- 
bre de nos meilleurs Rois. Ferdi- 
nand , Roi d’Arragon , à l’inftigation 
du Pape , avoit formé la réfolution 
de conquérir la Guienne fur le Roi 
de France. Le Roi de Navarre , qui 
avoit fait alliance avec Louis , ne 
crut pas devoir donner les mains 
à une ufurpation , fur-tout quand 
elle menaçoit fon allié ; il refufa le 
paITage fur fes terres. Tel fut le pré-. 
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texte unique qui arma Jules des fou- 
dres de l’Eglife ; il excommunia le 
Roi & la Reine de Navarre , les 
priva de leur royaume, & l’aban- 
donna à Ferdinand , qui , de fon 
côté, n’avoit point d’autre prétexte 
-pour l’envahir , comme il fît en 
15 1 z. 

Telle efl la raifon qui détermine 
la Cour de Rome à refufer à nos 
Rois , autant qu’il lui efl: pofîible , 
la qualité de Rois de Navarre. Cette 
o million affe&ée a toujours été ré- 
primée par le Parlement. Urbain 
VIII , en 16x5 , dans les Bulles de la 
légation du Cardinal Barberin , n’a- 
voit point donné au Roi le titre de 
Roi de Navarre. Le Parlement re- 
fufa d’abord d’enregiftrer lefdites 
bulles & facultés , qu'elles n'eujfent été 
réformées , pour autant que ledit Sei- 
gneur riétoit qualifié que de Roi de 
France , & non de Navarre , 

Enfin , quand elles furent regif* 
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trées du très-exprès commandement 
du Roi , plufieurs fois réitéré , elles 
ne le furent qu’à la charge que le 
Nonce fourniroit, dans fix femai- 
nes , un bref du Pape portant que 
c’eft par inadvertance que la qualité 
de Roi de Navarre avoit été omife 
dans lefdites bulles & facultés , & 
qu’elles feroient retenues , & ne 
feroit l’Arrêt de vérification d’icelles 
délivré , jufqu’à ce que ledit bref 
eût été apporté (22). 

Mais rien ne peut apprendre à la 
Cour de Rome qu’elle n’a pas le 
droit de difpofer des Empires , & 
qu’elle outrage la Religion &i’E- 
glife en fe l’attribuant. C’efl: par la 
conceflion qu’elle en a faite à Ferdi- 
nand , que ce Prince a ufurpé la Na- 
varre; cette conceflion eft le feul 
titre qui l’a tranfmife à fes fuccef- 


(aa) Voyez les preuves des Libertés 
J’Eglife Gallicane , chap. 23 , n, Sa, 


! 
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feurs ; & ce titre , aux yeux des 
Papes , eft deftru&if de toute pro- 
priété naturelle &: légale ; aufli 


n’ont-ils jamais voulu attefter les 
droits du Roi de France fur ce 
Royaume ; & depuis les Bulles du 
Cardinal Barberin , nous avons vu 
une foule de brefs 6 1 de conftitu- 
tions adrelïees au Roi , où la qualité 
de Roi de Navarre efl: abfolument 
omife ; nommément dans la bulle 
Unigenitus , donnée en 1713. 

La fameufe bulle In cœnd Dominé 
R’eft-elle pas encore une preuve 
toujours fubfiftante des prétentions 
de la Cour de Rome fur le pouvoir 
des Souverains ? Elle tire fon nom 
de la fête de la Cène de Jefus-Chrift, 
que l’Eglife folemnife tous les ans 


le JeudiSaint. C’ed ce jour que l’on 
choifit à Rome , pour publier cette 
Bulle en préfence du Pape , des 
Cardinaux & des Evêques , qui 
abandonnent la conduite de leurs 
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diocèfes pourréfider auprès de celui 
de Rome en qualité de fes fervi- 
teurs. La Ie&ure s’en fait par un 
Cardinal diacre. 

Plulieurs bulles ont porté ce nom 
f fucceffivement. La première eft celle 
de Paul III, donnée en 1536 (23)* 
Elle commence par ces termes : 
Confueverunt Romani Pontifices , &C 
contient 3,4 paragraphes. On va 
faire mention des plus remarquables. 

Par le premier , le Pape excom-' 
munie les hérétiques, leurs fauteurs, 
& ceux qui lifent leurs livres. 

Par la deuxième, il excommunie 
les pirates , & fur-tout ceux qui 
ofent aller en courfe fur les terres 
du Pape (14). 

r » 

('23) Rebuffe y a mis des notes , qu’il a 
fait imprimer , avec le texte , dans fa pra- 
tique - bénéficiai. Elle fe trouve encore 
dans le premier tome du Bullaire imprimé 
à Lyon en 1673 , p. 414. 

( 24 ) Et illos prœcipuc qui mars rrojlrum 
dijturrere prafumunt . > 
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Le troifième excommunie ceux 
qui impofent dans leurs tgrres de 
nouveaux péages. 

Le dixième lance l’excommunica-' 
tion contre ceux qui , en quelque 
manière que ce foit , empêchent 
l’exécution de quelques lettres apo£ 
toliques que ce puifle être (25). 

Le onzième excommunie les juges 
laïcs qui attirent les eccléliaftiques à 
leur tribunal 9 & les jugent , quel- 
que nom que l’on donne à ce tribu- 
%nal (16). 

Le douzième excommunie tous 
ceux qui ont fait ou publié , feront 
ou publieront des édits , réglemens 
& pragmatiques ; par lefquels la li- 
berté eccléfiaftique r les droits du 
Pape & ceux du S. Siège feront blef- 
fés ou reftreints en la moindre cho- 
fe , tacitement ou expreflement. 

( 25 ) Seugratiam ,feu jujîitiam continentes . 

( 26 ) Judientiam, cancellariam , conciJiumj 

yel parlamentum. • ■ 
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Par le quatorzième , on excom- 
munie les Chanceliers , Vice-chan- 
celiers \ Conleillers ordinaires ou 
extraordinaires de quelques Rois 
ou Princes que ce puiffe être ; les 
Préfidens des chancelleries ; Confeils 
Sc Parlemens ; comme aufli les Pro- 
cureurs généraux qui évoquent à 
eux les caufes eccléliaftiques. Ils 
font encore excommuniés s’ils em- 
pêchent l’exécution des lettres apof* 
toliques , tnême fous prétexte de 
prévenir quelque violence. Et l’ab- 
folution de ces excommunications 
eft refervée au Pape , qui s’interdit 
même la faculté d’en relever , fi ces 
Confeillers , Procureurs généraux & 
autres excommuniés n’ont révoqué 
publiquement leurs arrêts, & ne les 
ont arrachés des regiftres (27). 


(27) Item excommunicamus & anathema— 
ii^amus omnes b fingulos Can celle rios , Vice - 
çancellarios 9 & Çonfûiarios ordinarios & 
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Le paragraphe vingt excomunie 
Ceux qui auront la préfomption 

exraordinarios quorumeumque Regum & 
Principum , ac Prœfidentes Cancellariarum 
& Conciliorum ac P drlamentorum , rue non 
Procuratores generales eorumdem vel aliorunt 
Principum facularium , etiamfi Imperiali f 
Regali , Ducaliy vel aliâ quâcumque praful - 

géant dignüate qui per fe , vel alios 

fpirituales & fpiritualibus annexas caufas ab 
Auditoribus 6* Commijfariis nojlris , ut eorutn 

verbis utamur , avocant , &c Execution 

nem Huer arum apoflolicarum ; etiam fub 
preetextu violentiez prohibendet impediunt .... 
déclarantes nihilominîis ac protejlantes , prout 
tenore preefentium declararnus , ac exprçfsç 
proteflamur abfolutionem hodie vel alias etiam 
folemniter per nos faciendam , prafatos fuprà 
nominatos & qualificatos , ac Canccllarios , 
Vice-canccllarios , Confdiarios , Procurâtes 
res , ac alios excommunicatos prctdiftos •> nifi 
yriîis Jlatuta , ordinationçs , conflitutiones , 

• pragmaticas & décréta publiée revocaverunt y 
<5* ex archivis feu capitularibus locis , aut 
likris in quibus adnotata reperiuntur , deleri 
& cajfari , ac nos de revoçatione & cajfatio/ie 
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d’abfoudre les excommuniés dont 
l’énumération vient d’etre faite (2-8)* 

Et afin que perfonne n’ait lieu 
de fe plaindre de fe trouver excom- 
munié fans le fçavoir ,1e paragraphe 
vingt-un prend la fage précaution 
d’ordonner que cette bulle fera pu- 
bliée & affichée à la porte de la ba- 
silique du prince des Apôtres , & a 
celle de S. Jean de Latran. 

Le paragraphe vingt-deux ordon- 
ne à tous Patriarches , Primats , Ar- 
chevêques & Evêques, en vertu de 
la Sainte obédience , de publier fo- 
lemnellement cette bulle au moins 
une fois par an. 

Le paragraphe vingt-quatre ap- 
prend aux fidèles que , fi quel qu’un 


hujufmodi cerùores fecerint , cum vero prope- 
fito ulteriiis fimilia non committendi , &c. 

(28) Illos qui , contra tenorem prafentium , 
talibus , vel eorum alicüi abjolutionïs benefi- 
çium impcndere de fafto pHzfumpferint. 
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ofe contrevenir aux difpofitions de 
çette Bulle , il va encourir fur le 
champ l’indignation de Dieu, & celle 
des bienheureux Apôtres S. Pierre 
& S. Paul (29). 

Les bulles fubféquentes qui, par 
la même raifon , font appellées In 
Çœnâ Domini , ne font que des am-» 
pliations de celle-là. 

La fécondé eft émanée de Paul V 
en 1 609 , &C commence par ces mots ; 
Pajloralis Pontificis Romani vigilan - 
tia. Elle contient trente paragra- 
phes ; réitéré les excommunications 
dont on vient de parler , & y en 
ajoute de nouvelles. 


(2.9) Nulli ergo omninb hominum liceat 
hanc paginant nojlrœ excommunicationis in - 
fringere , vel ei aufu temerario contra ire. Si 
quis autem hoc attentaie præfumpferit , in- 
dignationem omnipotentis Del , ac heatorum 
Pétri & Pauli Apojlolorun ejus , fe navçric 
incurfurum. 
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Le paragraphe fécond ,par exemi 
pie, excommunie les Umverfites, 
Collèges , chapitres , & 
perfonne que ce puiffe être , <f» 

appeUeront du Pape au fittur Con- 
cile général , & tous ceux qui prê- 
teront leur miniftère , pour fàvo- 

rifer cet appel. . 

Le cinquième excommunie tous 
ceux qui impofent dans leurs terres 
de nouveaux droits de péages o 
de gabelles ; à moins que ce ne 01 

dans les cas permis par le droit, ou 

qu’ils n’en aient obtenu une per- 
million expreffe du S. Siégé. 

Le treizième excommunie ceiu 
qui appellent des jugemens ecdéfirf- 
tiques pardevant les juges laïcs (3 o> 

isS’ia.campoufta.mrttarianl, * 

i-nitamt enam F, (à Procurais" *tl Ate 
caio , appellation" hujufiuodi admit, C> . 
tijieri faciunt, ^ 
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Les quinzième 6c feizième excom- 
munient les juges féculiers qui atti- 
rent à leur tribunal , chancellerie , 
confeil ou parlement, les perfonnes 
eccléfiaftiques , 6c ceux qui , élu- 
dant les fentences du juge d’Eglife p 
ont recours aux tribunaux fécu- 
liers (3 1). 

Le dix-huitième excommunie les 
Empereurs, Rois, Princes, Ducs, 
Comtes , Barons 6c autres Souve- 
rains qui impofent des droits fur les 
clercs , prélats 6c autres perfonnes 
eccléfiaftiques , fur leurs églifes , 
monaftères 6c bénéfices. 

Le dix-neuvième excommunie les 
Magiftrats , Juges , Notaires , Huif- 
liers 6c autres qui mterpofent leur 
miniftëre contre des eccléfiaftiques 
prévenus de crimes (3 2). 

(3 1 ) Qui fori ecclejiaflici judicium éludent 
tes , ad canccllarias 6* alias curias faculares. 
'rccurrunt. 

(3 2) Excommunie amus & ànathematiçamu'^ 

Partie II . O 
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Le paragraphe vingt-fixième por- 
te , qu’après que la préfente bulle 
aura été publiée aux portes de faint 
Jean de Latran &: de la bafilique de 


9mn.cs & quofcumquc Magijlratus , & Judices, 
tfotarios , Scribas , Exécutons quomodo libct 
Je interponentes in caufis capitalïbus , feu 
’ triminalibus contra perfonas ecclejîajlicas , 
illas procefcendo , bannïcndo , capiendo t feu 
fententias contrà illas proferendo , vel txt- 
/ fuendo . 

Quand le délire de l’ambition n’apper- 
çoit plus de bornes , à quels excès ne fe 
livre-t-il pas 1 Quel fentiment ne s’élève 
pas dans le cœur de ceux qui réflechif- 
fent en lifant ceci ! Quoi 1 un Miniftre 
de la religion de Jefus-Chrift crucifié dé- 
fend , aux Magiftrats fous peine d’excom- 
♦ munication , de pourfuivre les Eccléftff- 
tiques coupables de quelque crime que ce 
foit ! Veut- il que l’impunité autorife tous 
les forfaits ? Veut-il qu’ils ne puiffent être 
réprimés que par des peines canoniques I 
mais il veut donc fapper la fociété paf 
fes fondetnens \ 
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faint Pierre , personne n’en pourra 
prétendre caufe d’ignorance (33). - 


{33) Quand Jefus-Chrift a chargé fes 
Apôtres du foin d’inftruire les hommes de 
fa religion , il leur a enjoint d’aller par 
toute la terre annoncer Ton Evangile. Il ne 
leur a pas dit de fe tenir à la porte de 
Jérufalem , ou de Rome , pour publier les 
vérités qu’il leur avoit révélées ; que cette" 
publication vaudroit une promulgation gé- 
nérale;que tous les hommes feroient cenfés 
inftruits des dogmes dont la connoiflance 
eft néceflaire au falut ; & qu’il précipiteroit 
dans les flammes éternelles ceux qui vivant 
à l’autre bout du monde , avoient été dans 
l’impoflibilité phyfique d’entendre cette 
publication locale. Il leur a ordonné de fe 
difperfer par toute la terre , de faire des 
prédications réelles à chaque peuple , & 
d’inftruire tous les hommes. Mais ici, c’eft 
un homme qui fait rédiger fur le papier 
des réglemens arbitraires, qui ne dérivent 
d’aucune loi connue ni par la raifon , ni 
par la révélation ; il juge à propos d’atta- 
cher la damnation éternelle à l’infraélion 
de ces réglemens , dont la plûpart foot 

Pÿ 
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Enfin , le dernier paragraphe me- 
nace , comme dans la précédente 
bulle , les contrevenans de l’indigna- 
tion de Dieu. 

La dernière bulle In cœna Domi- 
ni , qui fe trouve dans le bullairë , 
efi: émanée du Pape Urbain VIII ? & 


contraires à toutes règles ; & il veut qu’il 
lui fuffife de les faire publier à une des 
portes de fa ville de Rome , pour qu’ils 
lient toute créature humaine ; & que les 
fidèles qui fe trouvent dans les déferts de 
laTartarie foient damnés, s’ils ne fe con- 
forment pas à la bulle ln cœna Domini. 
Cette prétention eft un a&e du defpotifme 
le plus outré & le plus abfurde. Damner 
• éternellement ceux qui ne connoilTent pas 
te qu’ils ne peuvent -connoître , fans autre 
motif que leur ignorance , c’eft le grand 
Seigneur qui fait couper arbitrairement les 
têtes de ceux de fes fujets qui n’ont pas 
exécuté des volontés dont il n’a pas fjiit 
•parvenir la connoiflance jufqu’à eux. Eft-ce 
xlonc-là la douceur qui doit être l’ame de 
,jtout gouvernement ecçléfufhqqè ? 
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Conçue à peu-près dans les mêmes 
termes que la précédente. Elle com- 
mence aufli par ces mots : Pajloralis 
Romani Pontificis vigilantia. Le Pape 
y déclare qu’à l’exemple de fes pré- 
déceffeurs , pour maintenir inviola- 
blement l’intégrité de la foi , la 
juftice & la tranquillité publique , il 
fe fert du glaive fpirituel de la dis- 
cipline eccléfiaftique pour excom- 
munier en ce jour, qui eft l’anni- 
verfaire de la cène du Seigneur 
tous ceux dont le détail eft contenu 
dans la précédente. Cette bulle eft 
du premier Avril 1627. Mais il y 
en a encore une plus récente , qui 
eft celle que l’on lit a&ueliement , 
&: à laquelle on a fait encore quel- 
ques additions. 

Aux termes de ces bulles , il n’y 
a point de Souverain Chrétien , il 
n’y a point de Magiftrat qui ne foit 
excommunié ; car il n’y en a point 
qui ne viole tous les jours quelqu’un 

Oiij 
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des prétendus préceptes qui y font 
exprimés. Tous les jours , par exem- 
ple , le Roi établit de nouveaux péa- 
ges & de nouvelles gabelles dans 
fes Etats , fans pour cela s’appuyer 
de l’autorité du Pape : tous les jours 
R fait lever dés droits fur fes fujets , 
&! il oblige les eccléfiaftiques de les 
payer comme les autres. Très-fou- 
vént les jugés fécüîiers prennent fur 


eux de faire exécuter à mort les prê- 
tres coupables des crimes qui méri- 
tent cette peine. Il faut cependant 
bien , ou que le Pape ne croie pas 
fon excommunication bien férieufe^ 
ou qu’il agiife contre fa confcience ; 
çar il vit ouvertement en commit- 


- t*- * 

nion avec le Roi , qu’il qualifie mê- 
me de Roi Très-Chrétien , & fils-aîné 
'de PEgiifè; titres qui font incom- 
patibles avec celui d’excommunié. 

Il y a plus ; fi la Cour de Rome 
étoit conféquente , elle ne recon- 
aoîtroit pas plus le Roi comme Roj 
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de France , qu’elle ne veut le re- 
connoître pour Roi de Navarre. 
Dans fes principes , tout excom- 
munié efl privé ipfo facto de toutes 
fes dignités. Le Roi tient journelle- 
ment &c publiquement une conduite 
oppofée aux loix preferites par la 
bulle In cœnâDomini^àc cette pièce 
lance , à chaque ligne , l’excommu- 
nication contre ceux qui l’enfreig- 
nent. 

Les contradi&ions qui fe trou- 
vent entre les principes qui ont 
donné l’être à cette pièce , & la 
conduite de celui qui en eft l’auteur; 
l’oppoûtion manifefte où elle eft 
avec les premiers élémens de la re- 
ligion qui a fervi de prétexte à fa 
compofition ; le ridicule qu’elle 
donne occafion aux ennemis de la 
foi de jetter fur l’Eglife , à laquelle 
ils l’attribuent , comme émanée de 
fon chef vifible , quoiqu’elle la re- 
jette & en gémiffe, n’empêchent 

Oiv 
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pas qu’on ne Fa publie à Rome ré- 
gulièrement tous les ans. C’eft un 
a&e de la poffeffion dans laquelle on 
veut fe maintenir , pour faire , fans 
doute , valoir en tems & lieu les 
prétentions chimériques & fiineftes , 
dont nous avons eu le bonheur de 
fecouer le joug. 

S’il eft étonnant que l’on perfide 
à Rome à faire valoir la bulle In 
coend Domini , il l’eff bien davan- 
tage qu’il y ait eu des efforts , pour 
qu’elle fût admife en France ; & que 
ce foient les Evêques qui aient fait 
ces efforts (34). 


(34)Dès que cette bulle fut connue parmi 
nous , elle excita les plus vives allarmes 
dans le cœur des Magiftrats. Le Compila- 
teur des preuves des Libertés de l’Eglife 
Gallicane nous a tranfmis une lettre écrite 
à M. le Chancelier, le 2.7 Mars 1536 , par 
laquelle les gens du Roi lui donnent avis 
qu’ils ont dénoncé à la Cour un petit livre 
[ntitulé , B alla caenot Domini , commenté 
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La bulle In cœnâDomini n’eft pas 
le feul ouvrage qui ait fourni occa- 


par Pierre Rébuffe , Doéleur- Régent en 
droit canon de l'Univerfité de Paris. « Au 
« texte de laquelle bulle , difent-ils , avons 
» trouvé plufieursclaufèsmerveilleufement 
»> étranges , & contre l’autorité du Roi , 
» & de fes cours de Parlement ; ingerans 
>r grands fcrupules aux fujets 8 c officiers 
» dudit Seigneur.... . Et avons requis que 
*» devant toute oeuvre , lefdits livres fuflent 
» arrêtés &. faifis ; parce que l’on ne fçau- 
» roit mieux publier ladite Bulle, que de 
» l’imprimer , & publiquement expofer en 
» vente n. 

On ignore quel fut l'événement de cette 
dénonciation ; mais en 1580 , quelques 
Evêques faifirent le tems des vacations, 
pour effayer de faire recevoir cette pièce 
dans leurs diocèfes. Sur le réquisitoire 
du Procureur Général , il fut enjoint à 
tous les Baillis & Sénéchaux du reffort» 
de s’informer fi les Evêques de leur terri- 
toire avoient reçu cette bulle , & par qui 
ils l’avoient reçue pour la faire publier ; de 
faire défenfes de la publier , à ceux qui ne 

O y 
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lion* à quelques membres du Clergé 
de France de fignaler leur zèle pour 


b’aypient pas encore fait , & de la retirer 
de lçut;s mains , pour renvoyer à la Cham- 
bre. Quant aux Evêques qui l’auront. fait 
publier, il eft enjoint ,quxdits Baillis & 
Sénéchaux de les ajourner en la Chambre 
des 'Vacations , pour répondre aux con- 
clufions que le Procureur Général voudra 
prendre contre eux. Et néanmoins ordonne 
que le temporel des Archevêques , ou Evê- 
ques dp reffort ,.où la publication aura été 
faite, fera faifi & mis en la main du Roi. 
Défenfes font, faites à toutes perfonnes r 
de .quelque état & qualité qu’elles foient , 
d’empêcher l’exécution du préfent Arrêt , 
fur peine d’être déclarés rebelles au Roi , 
& criminels de Leze-Majefté. Preuves des 
libertés de l'Eglife Gallicane , chap. 7 , n°. 
jo. & 54. Voyez aujjl Mcçcray , fous 
Henri III. 

On voit encore, dans la vie d’Edmond 
Richer , que dans le tems que le livre de 
ce Dotteur , de ecclejîaflicâ & politicâ po - 
t ejiate , failoit beaucoup de bruit en France 
& à Rome, l’Archevêque d’Aix fit pu- 
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les prétentions meurtrières de la 
Cour de Rome. 

Tout le monde a entendu parler 
du Cardinal Bellarmin , & de fon 
livre de la puijjance du Pape dans les 
chofes temporelles . Dès qu’il parut 
en France , le Parlement , par Arrêt 
du 2 6 Novembre 1610 , le condam- 
na au feu. L’objet de cet ouvrage 


blier & afficher , dans tout fon diocèfe ,* 
la bulle In cœni Domini. Mais cette 
publication n’eut aucun effet ; & cette 
bulle n’a pas eu plus de crédit dans cette - 
province , que dans celles ovi elle n’a point 
été publiée. 

Par une fuite des principes de la domi- 
nation efpagnole , on avoit continué de lx 
publier tous les ans dans le Rouffillon r 
depuis même qu’il eft rentré fous l’obéif— 
fance du Roi. Cette publication étoit, à la 
vérité, illufoire, & ne donnoit aucun effet 
à cetre bulle. Mais enfin , le Confeil Sou- - 
verain de cette province vient de la déda- 
le* abuûve f , par Arrêt du ïi Mars 

O VI 
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étoit de prouver que le Pape eft 
dans le droit & dans la polîeffioir 
de difpofer des couronnes à fon gré. 
Il prouvoit la poffeffion par un nom- 
bre de faits , tant vrais que fuppofés. 

Plulieurs membres du Clergé de 
France , affiliés du Nonce du Pape , 
trompèrent laReine régente , veuve - 
de Henri IV , fur le contenu dan* 
ce livre détellable la déterminè- 
rent à prendre des mefures pour 
empêcher l’exécution de cet Ar- 
rêt, & à autorifer, parconféquent» 
au moins indirectement , une doc- 
trine qui venoit de mettre le cou- 
teau dans le fein de ce grand Roi.. 
Achille de Harlai , premier Préli- 
dent , fut mandé , ôc reçut les repro- 
ches les plus vifs fur cet Arrêt. 
Serai- je réduit , répondit ce grand 
Magidrat à la Reine , à une condition 
fi déplorable que , fi je vois porter le 
couteau dans le fein de mon Roi , il 
ne me foit pas permis de mettre la main 
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élu- devant ? Le principal effet de. ce 
livre ejl de donner permiffon aux fujets 
de tuer les Rois. Ce difeours a été 
recueilli par le Cbmpilateut des 
preuves des Libertés de l’Eglife 
Gallicane , chap. 4. La Reine inf- 
truite de la vérité , laiffa fubfiffer 
PArrêt. ! 

On ne finiroit pas, fi l’on vou- 
loit faire une hifioire exaéte des 
entreprifes des eccléfiaftiques fur la 
puiffance des Rois , & des efforts 
qu’ils ont faits dans tous les tems 
pour en établir la do&rine. Termi- 
nons par un trait arrivé de nos 
jours. Parut, en 1729, une légende 
du Pape , qui donnoit de grands 
éloges à Grégoire VII , de ce qu’il 
avoit détrôné l’Empereur Henri IV, 
& mettoit ce Pontife au nombre des 
Saints , affurant que c’étoit à cette 
attion principalement qu’il devoit 
le bonheur dont il jouiffoit dans le 
ciel. Dès que cette pièce fut Connue; 
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en France , tous les Parlemens fe hâ- 
tèrent de la proferire ; & parmi le 
grand nombre d’Evêques , dont le 
Clergé du Royaume eft compofé, 
fept feulement condamnèrent la lé- 
gende. 

Benoît XIII , qui occupoit alors le 
Siège de Rome , donna pUifieurs 
brefs qui caffoient , félon lui , tous 
Edits , Ordonnances , Arrêts , &c, 
émanés , à ce fujet , des Puiflances 
féculières , même Souveraines, ainE 
que les Mandemens publiés par les 
fept Evêques» Ces brefs furent en- 
core fupprimés , comme attentatoi- 
res à l’autorité du Roi , & à la ju- 
rifdi&ion des Evêques de France. 

Si la très-grande partie des Evê- 
ques gardoit le lilence , dans une 
occafion où la fouveraineté du Roi 
& la dignité de l’Epifcopat étaient 
attaquées par le Pape, on crut qu’ils 
refervoient l’expreflîon de leur zèle 
pour l’affemblée des députés de* 


Digitized by Google 



De Ü autorité du Clergé, 
bureaux des décimes , qui devoit fe 
tenir en 1730. Le Roi fit même en-- 
tendre à ces députés , par la bouche 
de fon premier Miniftre , qu’il com- 
ptoir qu’ils lui donneraient, dan» 
cette occafion, des preuves de leur 
fidélité. Mais ils n’ou-vrirent la bou- 
che , que pour dire au Roi que fa 
couronne ne portoit que fur fou- 
attachement à la religion catholique* 

» Nous venons à vous, Sire , lui di- 
rent-ils, dans un difcours configné 
au procès-verbal du Clergé du zz 
Juin 1730; »> nous venons à vous , 
v> Sire , pour maintenir l’ouvrage de 
» J. C. même,& pour nous conferver 
» la liberté d’un miniftère , dont 
» V ufurpation & la violence peuvent 
» bien arrêterl’exercice , mais qu’on, 
« ne peut effentiellement nous ravir. 

» C’efl: aufli le feul intérêt que nous 
» ayons à cœur de foutenir , & 

>t pour Jequel le facrifice de nos 
# vies ne nous paraîtrait \ as trop» * 
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» cher.- Sur tout autre intérêt , . 7 77 
*> nous n’avons nulle peine à nous 
>* rendre-.. ... . Que nos biens...... 

» qui font devenus 1e. patrimoine de 
» Jefus-Chrijl , jfoient utiles à Votre 
>r Ma j elle , pour en faire l’ufage 
» que nous en ferions nous-mêmes , 
» Elle en connoit B immunité & la 
>y dejlinat 'ion ; elle fçait avec quelle 
H précaution il ejl permis d’y toucher ; 
» fa religion ne lui lailfe rien igno- 
y; rer fur ce point. Cela nous fuffir 
» pour vous les prodiguer d’avan- 
» ce , fans attendre les effets précis 
de votre prote&ion , qui vous- 
» donne le droit de nous les de- 
» mander. ...... Tout ce qui n’elf 

» qu’humain , peut être à la merci- 
» des hommes : mais , pour le dé- 
» pot de la foi y & notre jurif diction , 
» qui en eft une liiite néceffaire , 
» cefi notre tréfor , notre gloire , no~ 
» tre engagement. Nous ne pourrons 
» jamais conféntir qu’on nous I’en T 
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» lève. Nous en Tommes redeva- 
» blés à Dieu , à TEglife , aux Peu- 
» pies , a Votre Majesté , dont 

» LE RÉGNE EST FONDE SUR LA 
» CATHOLICITÉ , ET DOIT TOU- 
» JOURS SE SOUTENIR SUR LËS 
» MESMES PRINCIPES. 


Fin de la fécondé & dernière Partie. 
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.A. CTES. Ceux de l’aflemblée du Clergé 
de 1765 , ont altéré un paflage de S. Paul , 
pour faire dire à cet Apôtre le contraire de 
ce qu’il dit ; & ont traduit fauffement un pat 
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Ont occafionné la perpétuité des décimés. 

I , ^ 

Anselme ( b Père}. Son fentiment fur' 
k fource du pouvoir des ciels de i’Eglife. 
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Apostats. Comment punis , dans la 
primitive Eglife , quant au refus de la Com— 
munion. ' II, z 7 &fuiv. 

Apôtres. Ont reçu les clefs de l’Eglife , 
aufli-bien que S. Pierre. 1 , 77 ° nt 
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feurs , le pouvoir de l’Ordre : en cette 
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interdite. 1 , 166 &fuiv. Dans les excom- 
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tement exprès de l’Eglife. I, 366 . Renient 
compte de leur do&rine au Magiftrat Poli- 
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trois fortes. Autorité que la Puiffance Sé-^ 
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culière y peut & y doit exercer. I , i <f 6 , 

& fuiv* 

Assemblées du Clergé. Origine de 
leur tenue tous les cinq arts. 1 , 269 , & fuiv. 
La première tenue à Poifly. Ses arrange- 
reens avec l’Etat pour payer les impôts. I, 
2.66, &• fuiv. Sont de deux fortes : leur 
objet ; nombre & qualité des perfonnes qui 
les compofent ; tems de leur durée. 1 , 277* 
& fuiv. N’ont d’autre autorifation que la 
claufe qu’elles ftipulent, tous les dix ans, 
dans le contrat qu’elles paflent avec le Roi. 
I, 278. Tous les diocèfes du Royaume n’y 
envoient pas des députés. 1 , 282 , 283. 
Leurs entreprifes font fans fondement. I , 
299 & fuiv. Leur nature & leur pouvoir 
expliqués par M. l’Evêque d’Alais. 1 , 300. 
Par l’Efchaffier I, 309. N’ont aucune Ju- 
rifdiftion , & ne peuvent faire de cenfures. 
Il , ro7- Ne peuvant pas , toute autre con- 
fidération à part , traiter d’affaires fpirituel- 
le« » f ans une autorifation légale du Roi ; 
& même , avec cette autorifation , compo- 
sées comme elles font , elles ne pourroient 
pas encore en traiter. 1 , 289 & fuiv. U 
faut excepter celle de 1682. I, 293 & fuiv. 
Par le cara&ère & l’objet de la députation 
de ceux qui les compofent , elles ne font 
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compétentes que pour recev.oir les compter 
du temporel. Elles ont été fubrogées à la 
Chambre des Comptes qui , dans le prin- 
cipe , étoit chargée de cette fonétion. I, 
266 , 283 , 284 <S* fuiv. Ne font compofées 
que des députés des bureaux des décimes; 
elles ne peuvent donc pas régler les affaires 
fpirituelles. 1 , 288. Ne peuvent repréfen- 
ter l’Eglife , qui n’a & ne peut avoir de 
temporel à adminiflrer. I , 285 & fuiv. Ne 
repréfentent qu’un corps purement écono- 
mique. 1 , 286. Ne font pas même compo- 
fées des Minières de l’Eglife, en tant que 
Minières de l’Eglife. 1 , 3,87 , & fuiv. L,a 
million des Evêques qui s’y trouvent ne 
leur donne pas plus d’autorité qu’aux dépu- 
tés du fécond ordre. II 9 39.. Les dépenfes 
immodérées qu’elles occafionnent furchat- 
gent ceux des Bénéficiers qui portent le 
poids du jout. 1 , 275 & fuiv. Celle de 
1730 , ne craint pas de dire au Roi en per- 
fonne , que fon règne eft fondé fur la 
Catholicité. II, 329. Vove? Ailes. 

Auditeurs. Ce que c’étoit dans la 
primitive Eglife. II , 28 

Augustin (S.). Sa do&rine fur le pou- 
voir de S. Pierre & de fes fucceffeurs. 
J , 80 & fuiv . 7 Sur le pouvoir du Magiftrqt 
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Politique fur les bieris des Eccléfiafticfûeîf 
I , 1 76. - Sur la forme des excommunica- 
tions. I, 363. - Sur le refus public des 
Sacremens. II , 16 & fuiv. 

Autorité. Objet & nature de celle des 
Eccléfiaftiques. I, 107. L’autorité propre- 
ment dite , eft incompatible avec la nature 
de l’Eglife & les fondions de fes Miniflres. 

I, 125 6 fuiv, 

B. 

Baptême. Les Miniftres Ecdéfiaftique* 
ti’ont pas le pouvoir de refufer arbitraire- 
ment ce Sacrement. II , 2 & fuiv. 

Basle ( Concile de ). Sa do&rine fur la 
iburce du pouvoir des Conciles : en quoi 
il fait confifter l’Eglife. 1 , 90 , 91. - Sur 
‘les excommunications, & fur la notoriété 
de fait. 1 , 383. 

Bellarmin. Son opinion fur les mem- 
bres qui conftituent le corps de l’Eglife. I, 
94 6* fuiv. Ses ouvrages fur la puiflance des 
Rois condamnés au feu. Les Evêques les 
défendent contre lesParlemens. II, 323 
Benoist XIII caffe les Edits, Arrêts, 
&c. qui annullent fa Légende. II , 3 26 
Benoist XIV. Sa doétrine fur la noto- 
riété qui peut Autorifer les refus des Sacre-, 
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mens. II , j7 6* fuiv. Ne définit point que 
rang tient la Bulle Unigenitus dans l’ordre 
de la foi. Sa do&rine fur les refus publics 
des Sacremens. II , 60 6* fuiv. Elle eft 
prefque en tout conforme à celle du mi- 
niftère public de France. II , 63 6* fuiv: 
Biens temporels Ecclésiastiques. 
Tous les biens temporels du Royaume font 
effentiellement aflujettis aux charges pu- 
bliques, fans que rien puilïe les en fouf- 
traire. I, 163. Ceux des Eccléfiaftiques ne 
peuvent être fouftraits à l’empire de la loi 
civile. 1,153 6* Juiv. 172 & fuiv. Ceft 
une abfurdité de dire qu’ils font libres 
d’impôts par la deftination des fondateurs. 
I, 180. C’en eft une autre de prétendre 
qu’ils font fous la prote&ion de la religion. 
I, 181. Ne font point facrés ; ce n’eft 
point à l’Eglife qu’ils appartiennent. 1 , 185. 
Hiftoire des immunités dont ils ont joui. 
I, 257 6* fuiv. V oyez Clergé. Eccléjiafliqucs . 

Boniface VIII. Ses prétentions ef- 
frayantes fur le temporel. Pour les foute- 
nir , il n’a pas craint de corrompre un paf- 
fage de S. Paul. II , 275 6* fuiv: 

Bréviaires. Sont fournis à l’infpe&ion 
du Magiftrat Politique. I, 198. 

Bulle In ceenâ Pomini. Ce que c’eft 
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ce qu’elle contient. II , 305 & fuiv. Tend 
à fapper la religion par fes fondemens. II, 
314. Claufe ridicule concernant fa promul- 
gation. II, 3x5. Efforts -des Evêques pour 
la faire recevoir en France. II , 320.. 

Bulle Unam Sanflam. Maximes ef- 
frayantes qu'elle contient. On n’a pas craint 
d’y corrompre un paflage de S. Paul. II , 

275 & fuiv. 

Bulle Unigenitus. Sentiment de Be- 
noît XIV , fur cette pièce. II , 63 & fuiv. 
Dans quel cas ce Pape juge criminelle la 
réfiftance que l’on oppofe à ce décret. II , 
78 & fuiv. Contient une entreprife for- 
melle fur le temporel des Rois. II , 305. 

Bureaux des décimes. Ce que c’eft , de 
qui compofes ; par qui les membres font 
& devroient être nommés. Nomment les 
députés à l’affemblée provinciale , pour 
nommer ceux qui compofent l’affemblée 
générale, I, 281 & fuiv. 

C, 

Càjetan. Son fentiment fur le dépôt 
des clefs de l’Eglife. 1 , 80. 

Canons. L’Eglife a droit d’en établir. 
Bornes de ce droit. 1 , 427. Ceux qui font 
adoptés dans le Royaume preferivent l’ad- 

miniftratioq 
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tniniftration du Viatique aux moribons. II,; 
3 2. Doit font tirés ceux qui coxnpofent le 
code de l’Eglife Gallicane. II, naf 

Capitulaires. Ceux qui ordonnent 
l’adminiffration du Viatique aux moribonds,’ 
Ont été faits du confentement du Clergé. 

^ j 3 1 > 33* 

Cathécumènes. Pourquoi on leur ca- 
choit des myftères que l’on révéloit aux 
Païens. I, 40 $. 

Censures Ecclèfiafliquts. En quoi con- 
liflent , leurs effets , formalités qui doivent 
les précéder. 1 , 353 6* fuiv. Voyez Ex- 
communication, 

Charges publiques. Tous les biens 
temporels , fans aucune exception, y font 
effentiellement fujets. I, 163 & fuiv. Voy. 
Biens. 

Charles-Martel. Fable fingulière in- 
ventée à fonoccafion par les Evêques, dans 
la vûe de faire paffer leurs biens pour fa- 
crés. 11,21p. 

Chilperi-c III. On a fauffement attri- 
bué fa dépofition aux Papes , pour prouver 
leur autorité & leur puiffance fur l’autorité 
èa fur la perfonne des Rois. II , 287 & fuiv. 

Chrétiens. Çorçime tels , nous ne forâ- 
mes que voyageur* fur ,1a terre, dont 1« 
Partie II. * 
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•propriété appartient à la fociété civile. 
Nous n’avons donc aucuns droits fur cette 


terre , que ceux que cette fociété veut 
bien nous permettre. I, iai & fuiv. J 

Chrysostôme ( S. ). N’accorde aux 
Minières Eccléfiaftiques d’autre pouvoir 
que celui de la perfuafion. 1 , 65. Sa doc- 
trine fur la foumiftion dûe aux Magiftrats 
par les Miniftres Eccléfiaftiques. I, 140. 

Clefs de l’Eglise. La propriété en 
appartient au corps de l’Eglife; mais l’ufage 
de leur pouvoir eft réfervé aux Pafteurs. 
1,756* fuiv. 77 6* fuiv. Ce n’eft pas aux 
Apôtres feuls que J. C. les a remifes ; mais 
à toute l’Eglife affemblée. 1 , 88 6* fuiv. 
Elles ont été remifes à l’Eglife entière en 
• la perfonne de S. Pierre. 1 , 96 , 97. Pour- 
quoi , appartenant au corps entier , ont- 
elles été mifes aux mains d’un feul des 


membres ? 1 , 99 6* fuiv. Sont autant de 
l’adminiftration des fimples Evêques , que 
de celle du Pape. Paflages de l’Ecriture & 
des Pères fur cet objet. 1 , 77 6* fuiv. 102 
6* fuiv. Comment l’exercice en étant exclu- 
fivement réfervé aux Pafteurs , appartien- 
nent-elles aux corps entier de l’Eglife, com- 
pofé des Pafteurs & des Fidèles ? I, 82 6* 
fuiv. N’appartiennent pas dans le même 


Digitizsd by Google 



Table des Matières. 335 
fens au corps entier & à lès minières. I , 
■97. A quelle occafion J. C. les remit à 
l’Eglife. I, 359. Elles n’ont d’effet qu’au- 
tant que le fujet s’eft lié ou délié lui-même. 
I, 40, 43 &fuiv. C’eft les prophaner que 
de les employer pour la défenfe des biens 
temporels. I, 186, 187. 

Clergé. Quand les excommunications 
ont commencé à lui être réfervées. I, 366. 
& fuiv. A quel titre il a des prérogatives 
dans l’Etat : abus qu’il en a fait. II, 199 
& fuiv. A toujours beaucoup de crédit cher 
les barbares. II , 215. Comment fçut, dans 
les tems barbares , attirer à foi de grands 
biens : abufoit, à cet effet,- des textes 
faints-mêmes. II , 215 & fuiv. Comment 
abufa de la religion pour fe procurer des 
legs , & les conferver. II, 228 & fuiv . 
Hiftoire des impôts auxquels fes biens ont 
été fournis. 1 , 257 & fuiv. Sa réfiftance à 
les payer. I, 260 & fuiv. 270. Ses précau. 
lions pour fe ménager des prétextes , afin 
de s’exempter de tout impôt. I, 273 &fuiv. 
Si , comme formant un corps dans l’Etat , il 
a des privilèges pour fes biens , il doit les 
faire valoir en juftice réglée. 1 , 187 6* fuiv « 
Les députés qui compofent l’aflemblée gér 
gérais ne font pas les députés du Clergé, 

n 
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1 , 288 & fuiv. Il eft contraire à l’eïïence 
de fon miniftère qu’il ait une jurifdiélion 
contentieufe. II, 253 6* fuiv. Caufes ôc 
origine de l’univerfalité de la jurifdi&ion 
qu’il avoit ufurpée. II, 256 & fuiv. Ses 
entreprifes fur la puîffance & fur la pet- 
fonne des Souverains. II , 267 6* fuiv. Vo 7, 
A [[emblée du Clergé, Eccléfajliques , Egli[e % 
Evêques , Minijlres. 

Comédiens. Pourquoi la notoriété de 
fait fuffit pour autorifer contrre eux les 
refus publics desSacremens. II , 19 & fuiv. 

COMMANDEMENS DE DlEU. V. Dieu. 

Communion. Voyez Euchariflie. 

Conciles. Ont commencé avec PE- 
glife. I, 217. Leur objet, leur nécefïité, 
ï , 214. Leur puiflance ne vient que de ce 
* qu’ils exercent les droits de l’Eglife uni- 
verfçlle. 1 , 96. Ne font infaillibles qu’au- 
tant qu’ils repréfentent le corps entier de 
"TEglife. 1 , 90 & fuiv. Pourquoi n’étoient 
pas fournis à l'infpeétion du Magiftrat Poli- 
tique avant Conftantin : y font aujourd’hui 
effentiellement fournis. I , 229 & fuiv. 
Quand ont commencé d’être écumcniques. 
•Pourquoi ainfi nommés : quels furent les 
premiers écuméniques. Le Magiftrat Poli- 
tique les convoqua & y maintint la règles 
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X y 219 6* fuiv. En quel fens font fournis 
au Magiftrat Politique. I , 233 6* fuiv . 
L’approbation dont le Magiftrat Politique 
les revêtit ne concerne pas le dogme ; mais 
feulement la canonicité de l’aflemblée. I , 
254. Ne font pas toujours infpirés du Saint- 
Efprit. 1 , 243 & fuiv. Le Magiftrat Politi- 
que doit en connoître &en attefterla cano- 
nicifé. 1 , 415 & fuiv. Les peuples ne peu- 
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témoignage que porte le Souverain tou.-, 
chant la canonicité de ces aftemblées. I, 
447 & f ulv ’ Ceux , fur Lefqpels le Magiftrat 
Politique garde le ftlence , ne font reçus , 
dans fes Etats , ni quant au dogme , nt 
quant à la difcipline* I , 252 & fuiv. Sont 
convoqués aujourd’hui par le Pape, mais, 
de l’agrément des Souverains. 1 , 22 f 6* 
fùv. Il y en a qui ont été aflemblés contre > 
le gré du Papç. I, 22a , 223. L’Etat aéluel 
de l’Europe n’a pas ôté au Magiftrat Poli- 
tique le droit d’aflïfter aux Conciles &C de 
les diriger. Ce droit -dérive de i’eflence des 
çhofes. 1 , 23 6 6* fuiv. Leurs entreprifes fur 
le temporel. 1,262. Voyez Baflc , Nicce , 
Trente., f 

Conciles nationnaux. Infpeétion di» 
Magiftrat Politique fur ces aftemblées. 1 * 



341 *Tablt des Matleresr. 

255. Différence effentielle entre ces Coi> 
elles , & les affemblées du Clergé. 1 , 192. 

Confesseurs. Le Magiffrat Politique 
peut empêcher que ce miniftère ne foit 
exercé par ceux qui en abufent contre la 
fociété. Il, 6 & fuiv. 

Confirmation. Les refus qu’on en 
pourroit faire ne font fournis au Magidrat 
qu’en cas de fcandale. II , 5* 

Contrat de PoïJJy. Son époque , fon 
objet, fes fuites. 1 , 267 6* fuiv. Voye* 
Affemblées du Clergé. 

Corévêquês. Ce que c’étoit. Dan$ 
quels cas pouvoient conférer les ordres. Il,' 

115 

« Crime. Quand il ed réputé caché. II,' 

225 bfuivi 

Curés. Ne font prefque jamais au nom- 
bre des députés pour l’affemblée générale 
du Clergé. 1 , 282. Perfonne ne peut en- 
feigner dans leurs Paroiffes contre leur gré.' 

I, 292; 

D. 

Décimés. Leur origine : comment font 
devenues un impôt ordinaire. 1 , 262 6* 
fuiv. Combien de fortes ; en quoi elles con- 
fident. 1 , 272- & fuiv . Voyez Receveurs dtf 
décimes , 
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Déclaration du Clergé de.1682. jL’af- 
iêmblée qui la forma étoit compétente pou< 
cette matière. I, 293 6* fuiv . Précis de.ee 
qu’elle contient. „ I , 296 

Déconfés. Ce que c’étoit. Il , 244 
Decret de Gratien. A ruiné la difcipline 
eccléfiaftique ; vues dè cet ouvrage : fon 
autorité. II , 1 1 2. A contribué au change- 
ment de la difcipline fur l’adminiftration de 
l’Ordre. Il , 1 17. A tranfmis des monumens 
des entreprifes des Papes fur la puifïance & 
la perfonne des Rois. II , 280. La le&ure 
en devroit être interdite. II , 297 

Députés du Clergé. Voyez AJJemblées, 
du Clergé . 

Dieu. Ses loixfur l’adminifiration civile. 
1 , 22. A refufé toute fucceflion aux filles , 
tant qu’elles auroient des frères. 1 , 156. 
Ne s’eft réfervé aucun pouvoir coaétif fur 
les âmes. I, 39, 56. Ses commandemen* 
n’ont aucun effet coaûif. 1 , 49 

Dimissoires. Le Chapitre de Senlis 
confirmé dans le droit d’en donner à fes 
membres. II, 105 

Discipline de VEglife. Doit fe prêter 
à la police de l’Etat. 1 , 215. Droits du 
Magiflrat Politique , fur ce qu’elle a d’exté- 
tieur. 1,412 &/uiv % 
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Divorcé» A eu lieu long-tems parmi 
Jes Chrétiens. II, 175 b fuiv. 181 b fuiv . 

- Dixme. N’eft pas de droit divin parmr 
nous : fon origine. II , 203 b fuiv. Fable 
inventée dans le 8 e fiède , pour la faire 
payer. H, 207 

Donations. C’eft de la Toi feule que 
nous tenons le droit d’en faire. I, 158 b 

fuiv. 

Don-gratuit. Ce que c’ëft. Suites que 
peut produire cette expreflion. I, 274, 27Ç 
Dogme. L’Eglife n’en établit point : elle 
attefte feulement celui que Jefus-Chrift & 
les Apôtres ont révélé , & qu’elle a con- 
fervé par la tradition. 1 , 330. Quand il eft 
«ontefté , la tradition feule , atteftée parle* 
Pafteurs , le fixe. 1 , 2 16 , 217. En quel fem 
il eft fournis au Magiftrat Politique. 1 , 401 
6* fuiv. Il protège celui qui a été déclaré par 
un Concile canonique. I, 42*. Il n’en eft 
pas juge ; mais il en doit connoitre , rélati- 
vement à Ta tranquiliité de fes Etats. I , 
227. Il doit empêcher que les Miniftres 
Eccléfiaftiques n’y innovent rien. I, 410 

& fuiv. 

Ducasse. Son opinion' furie crime cat- 
chs. Cas que l’on doit faire de cet Auteur. 

** U 4 125 b^fum 
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E. 

Ecclesiastiques. Ce ne pas comme' 
membres de l’Eglife qu’ils poflèdent de* 
revenus. Ces poffeffions font incompatibles' 
avec la qualité d’Eccléfiaftiques , abftra&ioa 
faite de toute autre qualité. I-, 165 & fuiv. 
Leurs biens ne peuvent jamais être fouftraits 
à l’empire de la loi civile. I, 153 &fuiv». 
Ces biens font eflentiellement fournis à cette 
loi. L, 172 & fuiv. Elle peut, en cas que le 
bien public l’exige , dépouiller les Ecclé- 
flaftiques de leurs biens temporels. Preu- 
ves par la raifon & par S. Auguftin. 1 , 173. 
& fuiv. C’efl une abfurdité que de préten- 
dre qu-’ils font fous la proteôion de la reli*- 
gion. I,. 181, C’en eft une autre, de dire - 
qu’ils font libres d ? impôts par la deftinatiort 
des fondateurs. I r 180. Leurs biens font, 
eflentiellement aflujettis aux charges publi- 
ques , fans que rien puiffe les y fouftraire.- 
1 , 163 6* fuiv. Une loi formelle qui les-au- 
roit affranchis de-tout tribut feroit illufoire,, 
& fans celle révocable. I ,, 193. Le mariage; 
n’a pas toujours été interdit aux EccléfiafU— 
ques. Preuves par S.,Paul & par les Con- 
ciles & les k)ix. II „ 1 50 & fuiv. Leurs en*- 
^ceprifes fur la puiflance & fur Df perfonne-’ 
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des Souverains. II , z 6 y 6* fuiv. Voyez 
Clergé, Egllfe , Evêques , Minières. 

Eglise. Motifs de fon établiflTement. I 
27 & fuiv. Nature de la fociété qui la com- 
pofe : objet de cette fociété. 1 , 29. Elle 
forme une fociété de fimples voyageurs , 
auxquels le Magiftrat Politique accorde li- 
brement paflage fur les terres dont il eft 
propriétaire. Elle n’a donc d’autres droits 
que ceux qu’il veut bien lui concéder. I , 
12.1 & fuiv. Eft' étrangère fur la terre. I, 
148. Quelles font les provifions de voyage 
des voyageurs qui la compofent. I, 373. 
Si le Magiftrat Politique lui refufe l’entrée 
dans fes Etats, comme il en a le droit, il 
faut qu’elle fe contente de fecouer la pouf- 
fière de fes fouliers , & de fe retirer. I , 
i a8 & fuiv. Que doit-elle faire , pour mé- 
riter un paflage libre & tranquille fur ies 
terres du Magiftrat Politique? 1 , 403. Doit 
au Magiftrat Politique le compte le plus dé- 
taillé de fa do&rine & de fes mœurs. Elle 
l’a toujours rendu dans tous les tems. I; 
404 & fuiv. Révéloit aux Princes Païens des 
my ftères quelle cachoit aux Cathécumènes, 
1 , 407 , 408. Sa doétrine & fa morale uti- 
tiles pour ce monde & pour l’autre : c’eft 
çe qui l’a fait admettre dans l’Empire. I f 


1 
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410. Ses droits refpeélifs avec l’Empire - 

I, 42a 

Les {impies fidèles , fuivant le Concile 
de Balle , en font partie , ainfi que les Paf- 
teurs. 1 , 90 6* fuiv. De quels membres elle 
eft compofée , fuivant Bellarmin. 1 , 94 fi» 
fuiv . N’eft pas compofée de fes feuls Mi- 
nillres. 1 , 326. Elle n’eft autre chofe que 
le corps entier des fidèles ; & les Miniftre* 
ne font que fes fubdélégués. Ils ne peuvent 
donc pas fubdéléguer , pour repréfenter 
l’Eglife, I « 287. Abus & maux qui réfultent 
de l’affeélation avec laquelle on confond 
l’Eglife avec fes Miniftres , ou le Clergé.' 

I, 181,210,270.11,85.’ 
Elle n’a , & ne peut avoir de forcé coac- 
tive. 1,31. L’idée de cette force répugne à 
fa nature. I, 42, 48, 49. Elle eft incom- 
patible avec la nature des êtres qui lui font 
fujets. 1,326* fuiv. La liberté des âmes , 
fes feuls fujets , ne peut fouffrir aucune at- 
teinte. I , 36 6* fuiv. 336* fuiv. Voyez 
Liberté. N’a de domaine ni fur les a&ions , 
ni fur les chofes , ni fur les perfonnes civi? 
Jes.I, 369. Son empire ne s’étend que fur 
les efprits. Elle n’a donc de pouvoir qu’au 
moyen des armes qui peuvent déterminer 
les efprits ; la perfuafion , la prière , & lo 
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grâces qui réfùlrent des Sacremens. Prei> 
ves par la raifon , par l’Ecriture & par la- 
tradition. I, 71 , ii66* fuiv. Eh quél'fens 
fon autorité peut s’étendre fur les corps. T, 
il 34 6* fuiv. te concours des corps , pour 
l'exécution des ioix de l’Eglife lui donne-t-il 
quelque pouvoir fur ces mêmes corps ? I’» 

137 &fuiv. 

Dieu a interdit tout a£ïe coaétif aux Ml* 
aiftres de l’Eglife. I, 38, 404, 405. Les 
fondions qu’il leur a attribuées ne forment 
point une puiflance fur la terre. I, 40 & 
fiiiv, If eft impoffîble , fuivant S. Chiy* 
foftôme , que les Miniftres aient le pou-* 
voir coaftif. I, 65 , 66. Les décidons de 
ÿEglife laiflent a l’ame toute fa liberté. I, 
=42. La fbumiflion aux peines que l’Eglitè 
prononce- n’eff point de néceflité propre» 
ment dite : eHé-nadonc point- de pouvoir 
«oaéiif. 1 , 43 & fuiv. Ses décidons n’ont 
pas plus de force que les eommândemens 
4 e, Dieu*, qui n’ont aucxm effet coa&if. I', 
<49* f-es miracles des premiers tems , ne 
prouvent pas que l’Eglife ait* un pouvoir 
«oaétif. 1 , 5-1- 6* fuiv. L’efFet dès peines 
èju’èîie prononce dépend dès difpofitions 
intérieures de céîfaii contre qui elles font 
^ronoa eées. f, 37, 43 &. fuiv . L!objet 
pour lequel lé miniftère de. l’Eglife a été: 
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établi , n'étant que pour l’avenir , ce mi— 
aiftère ne peut avoir dè pouvoir coaéftfi 
ï, 59 d* fuiv . N’a pas plus de pouvoir que - 
Jefus-Chrift ne s’en eft attribué. 1 , 62 & 
fuiv. Comment l’homme eft fournis à l’E- 
glife. I, & fuiv. GaraéVère effentiel de 

fon pouvoir. 1 , 67. Ses droits fur fes mem- 
bres. I , 353 6* fuiv. Sa puiffance n’efE 
qu’économique & paternelle. Lui en attri- 
buer une autre , c’ëft l’outrager. I , 64 & 
fuiv. C’eft l’outrager , que de. lui attribuer 
un pouvoir coa&if , & de vouloir mettre le - 
trouble par-tout. I , 50 , 51 , 71. Com- 
ment, n’ayant point de pouvoir coaftif ,' 
elle peut faire obferver fes loix. I, 357 
Son autorité réfide dans le corps entier r 
les Miniftres ne l’exercent qu’én fon nom, 

I , 148. Le pouvoir d’enfeigner , & toutes 
lès autres fon&ions duminiftère lui appar- 
tiennent en- propriété. 1 , 73 & fuiv. Elle a 
reçu la propriété des clefs en la perfonne 
dé S. Pierre. F, 96, 97. Eft propriétaire de 
fo jurifdi&ion. Ceux qui l’exercent la tirent 
de l’Eglife. F, 98' & fuiv. Elle feule borne 
les pouvoirs de fes mihiftres , fuivant leurs 
différons degrés. Elle a donc la propriété 
des clefs. I, 104. Refufe tout pouvoir aux 
intrus dans le miniftère.t elle prive, de leur*. 
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pouvoirs les miniftres légitimes qui en abi£ 
fent. Elle a donc la propriété des clefs. 1 9 
105. Ses miniftres ne doivent faire que ce 
qu’elle feroit,& doivent faire tout ce qu’elle 
feroit , fi elle agiflbit. II, 41. C’eft à elle 
qu’appartiennent les Sacremens , &non aux 
miniftres. II, 93 , xii.\Elle a droit de 
veiller en corps fur Padminiftration de l’or- 
dination; elle le faifoit dans les premiers 
tems. I, 102, 103 & fuiv. Ce n’eft cepen- 
dant pas elle qui donne le pouvoir à fes 
miniftres. I, 77 

Elle n’établit point de nouveaux dogmes ; 
elle déclare feulement ceux qui ont été ré- 
vélés par Jefus-Chrift & par fes Apôtres. 
I, 330. En quel fens , & relativement à 
quels objets elle eft infaillible. 1 , 330, 331; 
On nous donne fouvent des décifions hu- 
maines , pour celles de l’Eglife. 1 , 332 
Son objet eft d’infpirer l’amour des de- 
voirs que l’ordre de la fociété civile im- 
pofe. Les démarches des miniftres , ne doi- 
vent donc jamais être en contradi&ion avec 
les règles de cet ordre. 1 , 108 6* fuiv. En 
entrant dans l’Empire , elle a formé un con- 
trat avec le Magiftrat Politique , par lequel 
elle s’eft engagée à fe renfermer dans les 
bornes des lobe qu’elle a préfeotççÿ au Ma; 
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giftrât Politique , & qu’il a jugées pouvoir 
être pratiquées chez lui fans inconvénient.’ 
1 , 1 28 & fuiv. Droits que le contrat qu’elle 
a formé avec l’Empire donnent au Magiftrat 
Politique fur fa do&rine. I, 409 6» fuiv. 
Doit au Magiftrat Politique le compte le 
plus exaét de tous les aftes extérieurs du 
culte. 1 , 141 & fuiv. Droits du Magiftrat 
Politique fur fa difeipline extérieure. 1 , 422 
& fuiv . Elle défend bien des chofes , que la 
loi civile tolère. II, 184. Ne peut changer j 
fans le gré du Magiftrat Politique, les ré- 
glemens qu’il a admis , quand il a contracté 
avec elle. II , 82 & fuiv. Elle a droit d’é-; 
tablir des canons. Bornes de ce droit. I 
427. N’a pas le pouvoir d’app ofer des em» 
pêchemens dirimans au mariage. II , 195* 
Doit plier fa difeipline à la police de l’Etat. 
1 , 215. Elle attend du Magiftrat Politique 
qu’il arrête les attentats des Prédicateurs fé- 
ditieux. 1 , 210. Le Magiftrat Politique n’eft 
point juge des vérités qu’elle enfeigne. I , 
402. Ses intérêts exigent que le Magiftrat 
Politique impofe ftlence aux Evêques fur 
tertains objets. 1 , 418 & fuivi 

• Quand elle parle par elle, ou par fes 
députés , elle eft infaillible : mais le Souve- 
rain doit connoître & annoncer quand c’e££ 


Digitized by Google 



Table êtes Matières. 

elle qui- a parlé. 1 , 4.15 6» fuiv, 

L’hofpitalité que le Magiftrat Politique 
lui a donnée dans Tes Etats , n’autorife n* 
l’établiflement , ni la confervation des or- 
dres religieux dont il ne veut pas. 1 , 314 
6* fuiv. Eflentiellement parlant , l’Eglife ne 
peut pas approuver un ordre religieux. I , 

329 6* fuiv. 

L’Eglife ne peut acquérir de propriétés 
temporelles , parce que la fociété civile ne 
peut pas tranfmettre à un autre corps cette 
propriété,* que Dieu lui a donnée. I, 149 
6* fuiv. Ces acquittions répugnent à l’ef- 
iènee de TEglife. I, rçr & fuiv. C’eft donc 
fcuflement que l’on dit quelle a des biens 
temporels. 1 , 165 6* fuiv. Ce n’eft pas de 
fon confentement que les miniftres font ft 
fiches. 1,-182.6* fuiv. Ce n’eft: point à elle 
que les biens temporels de fes miniftres ont 
été donnés; elle ne pouvoit les recevoir. 
Ji, 184.6* fvivi Les biens des Eccléftaftiques 
ne lui appartiennent point , & ne peuvent 
lui appartenir. L, 183. Elle ne peut établir 
des règles , defquelles dépendent les droits 
temporels de la.naiflance.II , 162. N’ayant, 

& ne pouvant avoir de: temporel- à admi- , 
niftrer , elle ne peut être repréfentée par les 
«Semblées du Clergé, I ? 283 6* fuiv, Voy* 
Clefu 
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Eglise Gallicane. Sa do&rine fur lfc 
pouvoir du Pape & des Evêques. I > 87 6^ 
fuiv. Calomniée par les Ultramontains fur 
fa croyance , au fujet des clefs de l’Eglife. 

1 , 97 6* fuiv. 

Elymas. Sa punition ne prouve pas que 
les Minières Eccléfiaftiques aient un pou- 
voir coaôif. I, j 1 , 52 

Empêchemens di ri mans. L’Eglife n’» 
pas le pouvoir d’en appofer au mariage. II, 

193 

En fans. Ce n’eft point du droit naturel* 
qu’ils tiennent celui de fuccéder. I-, 1 54 fr 

fuiv. 

Eucharistie. Pourquoi nommée Com. 
munioxr. Il , 7. Le refus public de ce Sa- 
crement eft fubordonné à l’infpeôion , & à 
l’animadverfion du Magiftrat. II , 8 & fuiv. 
Jefus-Chrift en a fait une nourriture nécef- 
faire à l’ame. Tous les fidèles y ont donc 
un droit inconteflable. II , 1 1 6* fuiv. Les 
Fidèles l’emportoient dans leurs maifons , 
pour fe l’adminiftrer eux-mêmes à. leur gré. 
II, 35 & fuiv. Quoique les laïcs rte puif- 
fent plus fe l’adminiûrer eux-mêmes , les 
jniniftres ne doivent pas moins fe confor- 
mer à l’efprit de l’Eglife , qui avoit établi 
tette liberté. II , 38 & fuiv. Ne peut êtr$ 
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refufée qu’aux accufés convaincus par la 
procédure , ou par un aveu judiciaire. II , 
23 & fuiv. L’état intérieur de la confcience 
n’eft pas un motif pour refufer celui qui 
demande publiquement ce Sacrement. II , 
1 1 & fuiv. 94 ; à moins que celui qui le de- 
mande ne foit judiciairement banni de l’E- 
glife. II , 34. Quand peut être refufée pu- 
bliquement pour faute commife au mo- 
ment oit elle va être adminiftrée. II , 
'49 & fuiv. Le miniftre n’eft pas le juge ar- 
bitraire de la peine qui doit fuivre un pé- 
ché commis publiquement par celui qui eft 
prêt à recevoir la communion. II , 50, 53. 

Evêques. Leur caraélère eft le même 
que celui qui fut imprimé par Jefus-Chrift 
aux Apôtres , qui l’ont tranfmis jufqu’à nos 
jours. 1 , 76. L’adminiftration des clefs leur 
appartient également qu’au Pape : partages 
de l’Ecriture & des Pères fur cet objet. 1 ^ 
< 77 , 6* fuiv. 102 , 6» fuiv. 

N’ont pas tous un pouvoir égal. Us ne 
font donc que miniftres de l’Eglife , qui 
leur a diftribué leur pouvoir. I , 104 

Sont les témoins de la tradition , qui 
feule décide le dogme. I, 216 , 217. Pour- 
quoi forment feuls aujourd’hui les Conciles. 

J, 243. 
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‘ Un Evêque ne peut enfeigner hors de 
ton Dioeèfe , fans le confentement des 
autres Evêques & même des Cures. Ceux 
qui compofent l’affemblée du Clergé ne 
peuvent donc pas faire de décidons dottri- 

nales. I , a 9 o 

Ne font que les dépofitaires des Sacre- 
mens ; la propriété en appartient à 1 Eglife. 
II, iii. Ne font que les Tepréfentans 
de l’Eglife , & ne peuvent enfeigner quô 
ce qu’elle enfeigneroit elle-même. 

6 » fuiv. Dans quel cas les Magiftrats 
peuvent leur impofer filence fur certains 
objets , fans altérer le droit qu’ils ont d’en- 
feigner. I, 418 è/^Quand les excom- 
munications çnt commencé à leur être re- 
fervées. Procédure qui avoit lieu dans ces 

commencemens. I > 

L’ordination s’adminiftroit anciennement, 
de leur confentement , par le corps facer- 
dotal, foit que l’Evêque fût préfent , foit 
qu’il fût abfent. II, 113 & f uiv ‘ Ne P ou ~ 
voient ordonner aucun clerc, que fur le 
confentement du Clergé, &de l’avis des 
laïcs. II , 1x4 * /«iv. Ont peu-à-peu dé- 
pouillé l’Eglife du droit de conférer en 
çorps les ordinations. II, 120. Quand ont 
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commencé à avoir le droit exclufîf de con- 
férer les ordres. II, 117. Ne pouvoient au- 
trefois refufer l’ordination fans un motif lé- 

1 . * . 

gitime. Moyens de fe pourvoir contre leurs 
refus. II, 123. Ne font pas les maîtres de 
refufer l’ordination à ceux qui ont un titre. 

II, 125 & fuiv. 

Ne font fondés ni en canons , ni en pof- 
feflïon fort longue , à lier ou délier , à leut 
fantaifie , les pouvoirs de l’ordination. II , 

96. 

Leur approbation donnée à un ordre reli- 
gieux ne lie point les mains du Magiftrat 
Politique , s’il veut annuller cet ordre. 1 1 

326. 

N’ont trouvé , dans la fucceflion des 
’Apôtres , d’autres biens que le pouvoir de 
l’ordre : la poffeffion de tout autre bien leur 
eft interdite, comme fucceffeurs des Apô- 
tres. I, 166 & fuiv. La pauvreté eft de pré- 
cepte pour eux. 1 , 167 & fuiv. Ont divifé 
la fucceffion des Apôtres j ils ont gardé le 
pouvoir de l’ordre , & ont laifTé la pauvreté 
à d’autres. 1 , 169. Doivent l’hommage au 
Roi , pour le temporel de leurs bénéfices* 
1 . 179. La million de ceux quife trouvent 
pur aflemhlces du Clergé ne leur donne pas 
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$îus (^autorité qu’aux députés du fécond 
ordre. II ,5 9. 

Faifoient autrefois des teflamens pouf 
ceux qui n’ent avoient pas fait. II, 247: 
Leurs efforts pour faire recevoir en France 
la Bulle In ceend Domini. Ont protégé for», 
tement le livre de Bellarmin fur la puiffana» 
du Pape. II , 323. La plupart des Evêque» 
de France , au Heu de s’oppofer à la Lé- 
gende de Grégoire VU , difent au Roi que 
fon règne eft fondé fur la catholicité. II 
325 , & fuiv. Voyez Clergé , EccléJîafUques , 
Eglife , Minijlrcs 

Evidence de fait. Peut autorifer un re- 
fus public de Sacremens , fi la faute le mé- 
rite en vertu des canons de l’Eglife. II , 49 

& fuiv. 

Excommunication. Ses effets , foit 
que le condamné fe foumette , foit qu’il ne 
fe foumette pas. Us dépendent des difpofi- 
tîons intérieures du condamné. 1 , 43 6» 
fuiv. Ces effets ne permettent pas de la 
prononcer fans avoir juridiquement con- 
vaincu le coupable. 1 , 355 6* fuiv. Procé- 
dure établie par Jefus-Chrift qui doit Ig 
précéder. I, 358 &fuiv. Les Apôtres , en 
la prononçant, fe font conformés à cette 
•procédure. I, 361 &fuiv. Elle étoit encor* 
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en ligueur du tems de S. Auguftin,ï» 
363 6* fuiv. L’excommunication ipfofatlo 
étoit ignorée dans les -premiers fiècles. 
Quand elle a commencé. Eft contraire à 
l’efprit de l’Evangile , aux règles & à l’ef- 
jfence du gouvernement de l’Eglife. 1 , 3 ^°* 
364- L’excommunication ne doit être lan- 
cée que du confentement préfumé de toute 
l’Eglife. Les Apôtres le prenoient expreffé- 
ment, ce qui duroit encore du tems de S. 
Cyprien. I, 365. Quand a commencé à 
être refervée au Clergé. Procédure qui 
avoit alors lieu; I, 36 6 6* fuiv. Abus que 
les miniftres en ont fait , pour fe procurer 
les biens temporels : effets funeftes qu’ils lui 
ont fauffement attribués. Quand ces effets 
ont commencé à être reftreints. I, 37^ 

fuiv. 

Doétrine de la France fur l’excommuni- 
cation & fur fes effets. 1 , 383 6* fuiv. Na 
d’effet que quand il y a lieu de préfumer que 
l’EglifeTauroit prononcée elle-même. 1 . 3^ 
Ses effets civils. Ibid. & fuiv. Ne doit pas 
dépendre du caprice d’un juge eccléffafti- 
que. 1 , 394 & fuiv. Eft foumife à l’infpec- 
tion du Magiftrat Politique , qui peut & 
doit l’annuller , quand élle eft lancée fao® 
jufte raifon & fans forme. I, 387 & fuit 1 
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Le Magiftrat Politique doit à l’Eglife d’em- 
pêcher l’abus des excommunications. I , 
394. La forte d’infamie qu’elle imprime la 
foumet eflen tiellement à l’infpeéHon & au 
pouvoir du Magiftrat. I, 395. Péchés qui 
la méritent exclufxvement. I, 38 9 & fuir. 
Les Rois y font-ils fujets ? 1 , 397 6- fuiv . 

Excommunié. Les autres Chrétiens doi- 
Vent-ils éviter fa compagnie ? I, 376 & fuiv. 
[Voyez Excommunication. . ' 

Extrême-Onction. L’adminiftration 
de ce Sacrement eft foumile aux mêmes rè- 
gles que celle de l’Euchariftie. II, 9 j 

F. 

Fanatisme. Défordres qu’il caufe. I, 

420 6* fuiv. 

Filles. Peuvent être exclues des fuccef- 
Jions , fans que le droit naturel foit violé. 

I, 156 

Foi. Cette vertu eft la bafe de la fociété 
qui forme l’Eglife. Mais la foi ne s’acquiert 
que par les fens. Cette vérité donne-t-elle 
à l’Eglife un pouvoir furies corps? I, 136 

6* fuiv. 

François I. Comment a maintenu 1$ 
flogme dans fa pureté. 1 , 41 1 & fuiv • 
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G. 


Gratiek. Voyez Décret. 

Grégoire VII. Ses prétentions furie 
pouvoir temporel , réalifées en la perfonne 
de l’Empereur Henri IV. II, 289. Etablit 
la dodlrine qui délie du ferment de fidélité, 
les fujets d’un Roi excommunié. Il , 297. 
On le canonife , pour avoir détrôné Henri 

JV. II, 3 2J 

H. 

Harlai. { Achille de ) Belle parole de 
ce Magiftrat. II, 324 

Henri IV , Empereur. V. Grégoire Vil . 
Henri IV. Ce bon Roi eft déclaré , par 
deux Papes 9 déchu de fon droit à la Cou- 
ronne. * II, 300 

Hincmar. Sa doélrine , touchant le 
pouvoir du Magiftrat Politique lur les biens 
des Eccléfiaftiques. • I, 179 

Ho mme (!’) eft elTentiellement libre. 1 , 2. 
La nature l’a cependant aifujetti à la fubor* 
dination , en le forçant de vivre en fociété. I, 
3 & fuiy. Tout annonce que la nature .l’a 
orné pour vivre en fociété. 1 , 7. Son état 
déplorable dans une folitude abfolue. I, 

. 5 & fuiy. Comme êtfe civil, il eft proprié- 
taire de la terre. Preuves. I, 21 6* fuiv. 

Comme 
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Comme fimple créature terreftre , n’a be- 
foin que de l’ordre civil. 1 , 17 & fuiv. Eft 
fournis , de différentes manières , au facer- 
doce & à l’empire civil. I, 586* fuiv. Ne 
peut être membre d’aucune fociété, même 
de l’Eglife , fans le fecours des organes cor- 
porels. Cette circonftance donne- 1- elle à 
l’Eglife un empire fur les corps ? I , 1356* 
fuiv. Etant, en fa qualité de membre de la 
fociété civile , propriétaire de la terre , il 
ne peut tranfmettre cette propriété. L’E- 
glife ne peut donc pas l’acquérir. 1 , 149 6» 

fuivm 

J. 

Jesus-Crist a réfervé la domination 
aux puiffances de la terre ; & l’a totale- 
ment refufée aux Miniftres Eccléfiaftiques. 
ï, 38. N’eft pas venu pour juger, pour 
exercer un pouvoir temporel ; mais pour 
fauver le monde. 1 , 62. Déclare qu’il n’a 
point de pouvoir dans ce monde ; refufe 
toute fonélion civile. 1 , 1 18. Donnel’exem- 
ple de la foumiftion que les Paffeurs doi- 
vent au Magiftrat. I, 127. Donne, aux 
'Apôtres , un précepte qui prouve que les 
Miniftres Eccléfiaftiques , comme tels , 
n’ont aucun droit fur la terre. 1 , 130. Rend 
compte de toute fa do&rine au Magiftrat 
Partie II, Q 
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politique. I, 405. Interdit à l’Eglife tout 
a&e de force coaftive. 1 , 404 , 405. Pour- 
quoi, donnant les clefs à l’Eglife entière, 
les a remifes dans les mains d’un feul. I » 

99 6» f ulv . 

Procédure qu’il a établie pour la peine 
de l’excommunication. 1,3586» fuiv. 

Immunités. Hifloire de celles dont les 
biens des Eccléfiaftiques ont joui. I, 257 
6* fuiv . Si le Clergé , comme formant un 
corps dans l’Etat , a des immunités pour 
fes biens temporels, il doit les défendre 
par les voies juridiques. 1 , 189 6» fuiv. 

Impôts. Hifloire de ceux auxquels les 
Jîiens du Clergé ont été fournis. I , 157 

6» fuiv. 

Judas fut communié, quoique notoire- 
ment coupable. Il n’avoit pas éré jugé. II, 

126* fuiv, 

Jurisdiction. II efl contraire à l’eflen- 
ce du miniftère Eccléfiaflique que ceux qui 
en font revêtus aient une jurifdiélion con* 
tentieufe. II, 253 &fuiv, Caufes& origi- 
ne de l’univerfalité de celle que le Clergé 
avoit ufurpée. II, 256 6» fuiv, V. Officia- 
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Légende. V. Evêques. 

Leschassier. Hiftoire de fcm différend 
avec le Clergé. Il, 105 & fuiv* 

Licinius. Suites de la perfécution de 
ce tyran quant aux refus public des Sacrc- 
mens. II , 27 & fuis). 

*• Liberté. Sa définition. I, 31. Eft efîerf- 
tielle à l’homme. En quoi elle confifte ; Tels 
effets. I, 2. Celle de l’ame ne reçoit au- 
cune atteinte par les décidions de' l'Egide. 
1 , 42. Eft fujette à Fimpreffion de deux 
néceflités ; l’une m orale , & l’autre phy fi- 
qüé. Importance de les bien diftinguer. En 
les confondant , on rifque d’outrager l’E- 
glife. 1 , 49 & fitiv. C’eft à fon exercice 
qu’eft attaché le falut, auquel on ne pari- 
vient que par les mérites qui ne peuvent 
s’acquérir que par un être libre. L’idée du 
pouvoir coa&if répugne donc à la nature 
de l’Eglife. 1 , 42 , 48 , 49 , 55 & fuiv . 61 

& fui v. 

Liturgies font foumifes à Finfpe&ion 
du Magiftrat politique. 1 , 198 

Loi. Tous les fujets font obligés de 
s'y foumettre. 1 , 2 5. Quand elle eft une 

Q'i 
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fois régulièrement rendue & publiée , rie« 
n’en peut arrêter l’exécution. 1 , 190. Elle 
eft l’arbitre de la propriété de tous les 
biens ; ou plutôt elle en eft la véritable pro" 
priétaire : on ne peut lui ravir , & elle ne 
peut abdiquer l’empife réfultant de cette 
propriété. Les biens des Eccléfîaftiques font 
donc eflentiellement fournis à fon autorité , 
& ils ne peuvent lui être fouftraits. I, 
153 & fuiv. 172 & fuiv. Aucun privilège 
ne porte atteinte à fon empire fur les biens 
tempotelç. . 1,175 

Loi primordiale de la Société. Si 
quelque loi particulière la gène , elle fe ré* 
tablit d’elie-même par fon propre reftort. 

I, 160 
M. 

Magistrat Politique. Fpndemens 
naturels de fon pouvoir. 1 , 3 £> fuiv. Forw 
demens politiques. I, 12. En quoi cor.fifte 
çç pouvoir. Ibid. Comment l’homme lui eft 
fournis. I, 58 Le concours des fonc- 

tions d.e lame, pour l’exécution de fes loix, 
lui donne-t-il quelque pouvoir fur les âmes ? 
J, 137. N’a d’a&ion que fur les corps , & 
fur la conduite extérieure. 1 , 142. Devoirs 
tçfpeélifs entre lui & fes fu jets. I, 24 <$* 
fuiv. Caqfes du refpeél & de la reconno if? 
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fan ce qui lui font dûs. 1 , 26. Naiure de foil 
pouvoir : il eft eflientiellement & toujours 
coaâif. I, 33 & fuiv. 47 , 56. L’objet de 
Ion pouvoir étant pour le moment prefent 
la force coaélive lui eft néceflaire. I, 59. 
Cette force réfide abfolument & eflentiel- 
jement dans fa main. Il a une infpefHon 
exécutrice furies a êtes extérieurs de l’Eglife. 

I, 14» 

Ses droits refpeâifs avec l’Eglife. 1 , 422.' 
Se contente de l’exécution extérieure de fes 
joix : les miniftres eccléftaftiqües en doi. - 
vent infpirer l’amour. 1 , 108 & fuiv. Eft 
propriétaire de la terre , fur laquelle il ac- 
corde un paflage à l’Eglife. L’EgÜie n’a 
donc de droits que ceux que le Magiftrat 
veut bien lui concéder. I , izi & fuiv. Peut 
refufer d’admettre l’Eglife dans fes états ; 
& elle doit alors fecouer la peuffière de fes 
fouliers , & fe retirer. I, 128 & fuiv. A 
quelles conditions le Magiftrat Politique a 
accordé à l’Eglife le paflage fur fes terres : 
il doit veiller à l’exécution de ces condi- 
tions. I , 403. A formé un contrat avec 
l’Eglife , en l’admettant dans fes états. Il 
s’eft engagé à protéger les loix fous les- 
quelles elle a promis de fe conduire , & 
qu’ü a cru devoir & pouvoir adopter. 1 , 1 28I 

Q»! 
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& fuiv. Peut, &doit connoître à fonds la 
do&rine , le dogme, le gouvernement, les 
tpryftères de l’Eglife & tout ce qui fe paffe 
dans fes affembiées. C’eft un peuple entier 
d’étrangers , dont il doit connoître les vues 
dans le plus grand détail. I, 126 6» fuiv. 
Doit exiger , de la part de l’Egiife , le comp- 
te le plus exaél de tous les a êtes extérieurs 
du culte. Il a ce droit à titre de proprié-, 
taire du pays , & à titre de Chrétien. I i 
541 & fuiv. Son droit d’infpe&ion , fur la 
doélrine de l’Eglife , naît du contrat qu’il a 
fait avec elle. 1 , 409 & fuiv. Peut & doit 
e.mpêcher que les Eccléftaftiques ne tou- 
chent aux réglemens qu’il a admis, quand 
il a contra&é avec l’Eglife. II , 82 & fuiv . 
Prévarique doublement , quand il fouffre 
que les Miniftres Eccléftaftiques fortent des 
bornes de leur pouvoir. 1 , 13a 

En quel fens le dogme lui eft fournis. I, 
401 6* fuiv. N’a de pouuoir que fur l’exer- 
cice extérieur de la religion , il n’en a point 
fur la croyance. 1,402. S’eft engagé à ne pas 
fouffrir que perfonne , les Miniftres mêmes 
de la religion , enfeignent rien de nouveau ? 
en matière de dogme. Comment François 1 . 
s’eft acquité de ce devoir. 1 , 410 & fuiv. 
.$fe paffe point les bornes de fon pouvoir, 

r , 

J' 
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quand il s’ oppofe à la publicatidn d’un 
dogme nouveau. I. 414 &fuiv* Peut & doit 
impofer filence fur les objets qu’il n’eft pas 
iur que l’Eglife ait décidés. I, 417 & fuiv . 
L’abus qu’il peut faire de fon droit d’inf*» 
peétion fur la doétrine de l’Eglife ne dé- 
truit pas fon droit. . 1 , 408 , 409 

A infpeélion fur les prières qui fe font 
publiquement dans les Eglifes ; fur les li- 
turgies , les bréviaires, les rituels, &c. I, 
**97 & fuiv. Sur les Prédicateurs , foit quant 
à la manière dont ils exercent leur tniniftèi 


te , foit quant aux matières qu’ils doivent 
traiter dans le befoin. I , aoo 6* fuiv . Soft 
pouvoir fur les actes nécèflaires au falut. 
Quantà ceux qui n’y font pas néceffaires » 
il peut les prohiber. 1 , 31*! 

La nature de fa pu'rflance lui donne droit , 1 
& lui impofe la néceffité d’exiger , en toute 
liypothèfe , la foumiflion des Minières Ee- 
cléfiaftiques à fes loix , pour les a êtes exté- 
rieurs de la religion. 1 , 140 & fuiv. S’il abu- 
fe de ce pouvoir , les Miniftres fie peuvent 
■oppofer à fa puiflance , que la foi ;; toute 
autre réfiflance eft criminelle. 1 , 144. N’eft 
comptable de l’abus de fon pouvoir qu’à 

-Dieu feul. , . ï , 146 

f.\ $es droits fur la difcipline extérieure de 
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l’Eglife. 1 , 412. & fuiv. Peut & doit att- 
nuller toute excommunication lancée fans 
jufte raifon , & fans forme. 1 , 387 6* fuiv • 
Doit à l’Eglife d’empêcher l’abus des ex- 


communications. 1*394 

. Ses droits fur l’admimftration extérieure 
des Sacremens. 1 , 425 b fuiv. A droit d’inf- 
peélion fur les refus publics des Sacre- 
«nens. II , 2. A droit de connoître de la 
juflice, ou de l’mjuftice de ces refus. II , 
82 b fuiv. Doit , à double titre , en répri- 
mer les injuftices. II , 86. Peut enjoindre 
d’adminiftrer les Sacremens , & commettre 
un Miniftre , au défaut de celui qui refufe. 
II , 91 6* fuiv. Sert efficacement l’Eglife 
quand il fait ces injon&ions. II , 95. A 
droit de veiller fur l’adminiftration du Sa- 
crement de l’Ordre. II, 102,120 & fuiv. 
Motifs de fon droit d’infpeôion fur ce Sa- 
crement. II , 133 b fuiv. Peut & doit met- 
tre des bornes au nombre des Ecdéfiafti- 
ques. Les .Empereurs & les Rois l’ont 
fait. II , 135 6* fuiv. Son pouvoir fur le 
mariage des Clercs. II, 1 58.-- Sur le ma- 
riage en général. Il , 160 6* fuiv. A droit 
d’empêcher les confefleurs d’exercer leur 
miniftère, quand ils en abufent contre b 
.fbciété* .II, 6 G'./wi** 
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. Aflembla les premiers Conciles écumé- 
niques * & y maintint la règle. I. 219 & 
fuiv. Pourquoi n’avoit point infpeétion fur 
les Conciles tenus avant Conftantin. I, 229 
& fuiv. A eflentiellement droit d’infpe&ion 
fur ces aflemblées. 1 , 23 1 & fuiv. En quel 
fens il a cette infpe&ion. I, 233 & fuiv • 
L’état aéluel de l’Europe ne lui a pas fait 
perdre le droit d’aflifter aux Conciles , & 
de les diriger : ce droit dérive de l’eflence 
des chofes. 1 , 236 & fuiv. Ce n’eft que 
fur fon témoignage , touchant la canonicité 
d’un Concile , que les peuples peuvent fe 
foumettre aux décifions de ce Concile. I , 
247 & fuiv. 415 & fuiv. Les Conciles , fur 
lefquels il garde le filence , ne font reçus , 
dans fes états f ni quant au dogme , n| 
quant à la difcipline. I, 252 & fuiv. L’ap- 
probation qu’il donne aux Conciles ne con- 
cerne point le dogme; triais feulement la 
canonicité de l’affemblée. 1 , 2Ç4. Il protè- 
ge le dogme déclaré par un Concile Cano- 
nique. I, 421. Son droit d’mfpe&ion fur 
les Conciles Nationaux &. Provinciaux. I * 
t . 25Ç 

Peut exclure & bannir tout ordre reli- 
gieux de fes états. I. 314 6* fuiv. Peut dé- 
fendre à chacun de fis. fu eis de faire des- 

Qv 
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vœux en religion. 1 , 318. Peut, dans tous 
les cas poflïbles , détruire un ordre reli- 
gieux introduit dans fes états. I , 331 6» 
fuiv. V. Ordre Religieux. Vaux . 

Mariage. N’eft pas effentiellement in- 
compatible avec l’Ordre. II, 146 6* fuiv. 
N’a pas toujours été interdit aux Eccléiîaf- 
tiques. Preuves par Saint Paul , par Je s 
Conciles & par les Loix. II, 150 & fuiv ' 
Pouvoir du Magiftrat politique fur celui de* 
Clercs. II , 1 5 8 

Comment ce Sacrement eft fubordonné 
au Magiftrat politique. II , 160 & fuiv. II 
ne faut pas confondre le Sacrement avec 
le contrat. II, 160 & fuiv. Ne doit fes ef- 
fets civils qu’à l’obfervation des loix civi- 
les. II , 162 & fuiv. Les mariages ont été 
long- tems, même parmi les Chrétiens, en- 
tièrement exempts de l’influence des Ec- 
cléflaftiques. II , 163 & fuiv. Quand la lof 
civile a commencé d’impofer la néceflïté 
du Sacrement , pour la validité du maria- 
ge. II, 184 & fuiv. La loi peut affranchir 
ce contrat de la néceflïté du Sacrement. 
II , 19 1 6* fuiv. Celui des hérétiques' & des 
infidèles eft bon , même parmi nous, quoi- 
que célébré fuivant un rit prophane. II, 
Etoit autrefois diflous par l’adultère*. 
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H, 189. Il n’eft pas au pouvoir des Ec~ 
cléfiaftiques de refufer arbitrairement de 
l’adminiftrer. II, 195 & fuiv. L’Eglife n’a 
pas le pouvoir d’y appofer des empêche- 
mens dirimans. Ibid. Les Eccléfiaftiques 
avoient mis un impôt bien fingulier fur les 
nouveaux mariés i. peines qu’eurent les 
Magiftrats à déraciner cet abus. II , 208 

& fuiv . 

Ministres Ecdéfiajtiques. Leurs pou- 
voirs & leurs fonctions. I, 30. Dieu leur 
, a interdit tout aéle coaéèif. 1,38. Les fonc- 
tions qu’il leur a attribuées, ne formen t 
point une puiffance fur la terre. I, 40 £• 
fuiv. N’ont pas plus de pouvoir que J. C. 
Quel pouvoir s’étoit-ilréfervéH, 64. Tien- 
nent de Dieu , & non pas de l’Eglife , le 
pouvoir des clefs. 1 , 75 6 * fuiv. Le pouvoir 
jminiftériel n’a d’autre fource que l’inftitu- 
tion direéle de J. C. 1 , 98 & fuiv 

N’ont que l’adminiftration , & non la 
propriété des clefs. Preuves par faits. I* 
104 & fuiv. L’Eglife refufe tout pouvoir à 
ceux qui font intrus : elle en prive les mi- 
niftres légitimes , quand ils en abufent. Elle 
a donc la propriété des clefs. 1 , 105. Le* 
minières font obligés de gouverner fuivant 
Jes règles établies par l’Eglife. Elle a dottÇ 
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la propriété des clefs. I, 106. Ce n*eft pa» 
à eux , mais à l’Eglife , qu’appartiennent 
les Sacremens. Il , 93. Ilsn’eafont que dé» 
pofitaires. II,HI 

Ne font que les mandataires de l’Eglife, 
& ne peuvent faire que ce quelle feroit , iî 
elle agifloiu I, 73 & fuiv. Et doivent faire 
tout ce qu’elle feroit . >r II , 41 

En quel fens leur autorité peut s’étendre 
fur les corps. 1 , 1346* fuiv. Le concours 
des corps pour l’exécution des loix ecclé- 
fiaftiques donne-t-il aux minières quelque 
pouvoir fur ces mimes corps ? 1, 13 j&fuiv. 

Sont les Pafteurs du troupeau qui forme 
TÉglife. Ce troupeau n’eft compofé que de 
Voyageurs, fur la terre , dont la fociété ci- 
vile eft propriétaire. Ils n’ont donc de droits 
extérieurs que ceux que le Magiftrat Poln- 
-tique veut bien leur accorder. 1 , 12.1 6* fuiv. 
.Doivent aux loix politiques l’obéifTance la 
.plus exaâe. Preuves tirées de l’Ecriture & 
,des Pères. 1 , 108 & fuiv . Le contrat formé 
entre l’Eglife & le Magiftrat Politique obli- 
ge celui-ci à les contenir dans les bornes de 
.de l’autorité qu’ils ont reçue de J. C. Elle 
n’a de rapport qu’aux efprits. I, 1316» fuiv. 
Excès auxquels ils fe portent , quand It 
: Magiftrat Politique ne les contient pas. I* 
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^34. Doivent , en toute hypothèfe , la fou- 
miflion au Magiftrat Politique , pour les 
aftes extérieurs de la religion , ils- ne peu- 
vent oppofer que la foi à fa puiffance; toute 
autre réfiftance eft criminelle. I, 144. Ne 
peuvent, en aucun cas, fe fouftraire à l’o- 
béiflance dûe au Souverain T par tous fes 
fujets. II, 89 & fuiv. Combien il eft impor- 
tant que les Magiftrats veillent fur les in£- 
tru&ions qu’ils donnent aux peuples. II , 240 
En ne les confidérant que comme Miniftres 
Eccléfiafliques, toute poffeflion temporelle 
leur eft interdite. I, 165 &* fuiv. Les fidèles 
leur doivent la fubfiftanace : autrefois , ils la 
fournifloient par des offrandes volontaires» 
Comment cet ufage a été changé. I 169 & 
fuiv. Ce n’eft pas du consentement de l’E- 
glife qu’ils font fi riches. Leurs qualités tem- 
porelles lui font indifférentes. 1 , 182 & fuiv. 
A quel titre ils pofledent des biens tempo- 
rels. I, 1846* fuiv. Prophanent les armes 
de l’Eglife , quand ils en font ufage pour 
défendre leur temporel. I T 186, 187 , Voy. 
Clergé , Eccléfiafliques Evêquesr. 

. Miracles. Quel étoit leur but j pour- 
quoi ont ceffé,I, 52, 53. Ne prouvent pas 
que l’Eglife ait un pouvoir coaélif : ils n’ô- 
tent point la Uberté de peafer,. ' 1 , j j 
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Mœurs. Les mœurs extérieures des fu- 
jets font foumifes aux règles du Magiftrat 
Politique. 1,323 

N. 

Nature. Ce n’eft point d’elle que nous 
tenons nos poffeffions : elle n’a donc pû les 
. foumettre à aucune loi. 1 , 1546* fuiv. 

Navarre. N’appartient à l’Efpagne que 
par concefiion des Papes. II , 302 

Notoriété. De combien de fortes. II, 
49 & fuiv. Leurs différens effets. II , 81. 
Principes fur cette matière , établis par le 
jniniftère public. II, 44 6* fuiv. 

Notoriété défait. N’eft pas l’évidence 
de fait. II , 49 & fuiv. Quoique confiante , 
ne fuffit pas pour opérer un refus public de 
Sacremens. Preuve tirée de la communion 
de Judas & de l’autorité des Pères. II, 13 
6* fuiv. Rejettée par S. Auguftin. Il, 16 & 
fuiv. Profcrite par l'Eglife. I, 384 & fuiv. 
Pourquoi on en fait ufage contre les Corné* 
diens. II, 19 6- fuiv. 

Nicée ( Concile de ) doélrine de ce 
Concile fur le refus public des Sacremens 
aux apoftats. Il, 27 & fuiv» 

O. 

Qffi ci alités. Ne font pas des tribu* 
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nanx de l’Eglife. Leur compétence peut 
être étendue ou reftreinte à la volonté du 
Roi. II , 89 Ne font point compétentes pour 
juger des refus publics des Sacremens. Ibid . 

&> fuiv. 

Offrandes. Abus qu’en fçut faire le 
Clergé , dans des tems barbares. II , ai 5 6» 

fuiv. 

Ordination. Confère à celui qui la 
reçoit le pouvoir indéfini d’adminiffrer les 
Sacremens. L’ufage où font les Evêques 
de lier & de délier ce pouvoir à leur gré j 
n’eft fondé ni en canons , ni en. ufage an- 
cien. II , 96-. Se faifoit ordinairement par 
le Collège facerdotal , tant en l’abfence » 
qu'en préfence de l’Evêque ; mais toujours 
de fon confentement. II , 1 1 3 6* fuiv. Quand 
ont commencé à être nulles , n’étant pas- 
faites parles Evêques enperfonne. II, n8* 
L’Eglife n’y admettait perfonne fans utr ti- 
tre & une adminiftration eccléfiaftique. Ou* 
ne pouvoit alors les refufer fans un motif 
légitime. Comment on fepourvoyoit contre^ 
ces refus. II , 123 6* fuiv. V. Ordres. 

Ordres-. Effets de ce Sacrement fur ce- 
lui qui le reçoit , par rapport à l’Eglife , & 
par rapport à la fociété. Il, 10 r & fuiv^ 
Quand le pouvoir de les conférer -a été e*^ 
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dufivement réfervé aux Evêques. Il , t * 7 » 
Un crime caché n’eft pas un obftacle à la 
promotion aux ordres , pour celui qui a un 
titre ecdéfiaftique. II , 124. L’Eglife en 
corps a droit de veiller fur l’adminiftration 
de ce Sacrement. Elle le faifoit dam les 
premiers tems. II , 102 , 103 6» fuiv. Le 
Magiftrat politique a droit de veiller fur 
l’adminifttation de ce Sacrement. Il', 102 
& fuiv. Prérogatives civiles qui réfultent de 
ce Sacrement. Ces prérogatives doivent 
engager les fouverains à borner le nombre 
des Eccléfiaftiques. II , 134 & fuiv. Quand 
l’Eglife conféroit elle-même ce Sacrement » 
elle ne l’adminiftroit qu’à ceux qui avaient 
un titre. II, 132. Ce Sacrement n’eft pas 
effentiellement incompatible avec celui du 
mariage. II , 146 6* fuir. 

Ordres de Grâce. Ce que c’eft. L’Evê- 
que peut les donner , ou lesrefuler à fon 
gré. B,i 3 i 

Ordres de Jufïice. L’Evêque ne peut 
les refufer fans motif légitime. II , 125 6» 

fuiv. 

Ordres Religieux. Peuvent , en bien 
des points , préjudicier à la fociété. Le Ma- 
giftrat politique peut donc refufer de Je» 
jadmettre, ou les rejetter qutnd il lésa ad- 
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knis. I, 316 & fuiv. Un ordre admis une 
fois , dans l’Etat , peut-il être enfuite dé- 
truit par l’Etat, & les membres déliés de 
leur vœu. I , 320 6* fuiv. L’approbation 
qu’un Ordre a reçu des Evêques , ne prive? 
point le Magiftrat politique du droit de 
l’annuller. 1 , 3 26. Un Ordre ne paut pas * 
eftentiellement parlant , être approuvé par 
l’Eglife. 1 , 329 6» fuiv. Quoiqu’inftitué par 
un Saint , peut être fort mauvais , quand 
même des Saints s'y feroient engagés 
auroient vécu. 1 , 327 6* fuiv. Le Magiftrat 
politique peut , dans tous les cas poflibles j 
détruire un Ordre Religieux introduit dans? 
fes états. 1 , 3 32 & fuiv. Détail d’une par- 
tie des vices qui peuvent forcer le Magi£* 
trat politique à le détruire. I, yz 6 & fuïv\ 
y. Magiftrat politique. Vaux . 

P. 

Pape. N’eft pas plus dépofitaire des 
.clefs , que les autres Evêques. Partages de 
l’Ecriture & des Pères , fur cet objet. 1 , 7# 
& fuiv. 1026* fuiv. Ce n’eft point manquer 
à ce qui lui eft dû , que de lui refufer l’in- 
faillibilité. Il, 77 

Concile Ecuménique convoqué contre 
|e gré du Pape , juge contre fan opinion» 
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222 , 22 3. Convoque aujourd’hui les Con- 
ciles ; mais de l’agrément des Souverains. 

1,225 & fuiv. 

Entreprifes des Papes fur le temporel. 
I, 261 & fuiv. 264, 265. Font un article 
de foi de leur puiflance fur la perfonne 
des Rois. II, 290. Leurs prétentions fon* 
contraires aux progrès de la foi. II , 273. 
Comment font nées , & fe font accrues 
leurs entreprifes & leurs fuccès fur la puif* 
fance & fur la perfonne des Rois ; jufqu’oi» 
ils les ont portées. Il , 267. Deux , de fui- 
te , déclarent Henri IV. déc hu de fon droit 


à la couronne. II , 300. Affe&ent un def- 
jiotifme outré. II , 315. Leur conduite avec 
le Roi eft en contradiélion avec leur doc* 
fcine fur leur puiflance. II , 318. Refufent 
Opiniâtrement au Roi la qualité de Roi de 
Jïavarre. 11,30 3 

Pasteurs. V. Miniflres. 

, Paul ( S. ) a reçu l’ordination par le 
ininiftère de l’Eglife ; & l’a- toujours confé- 
lée de même. H , 103 & fuiv. 

-, Paul IV. Bulle furiefte de ce Pape. II» 

' • 298 

Pauvreté. Eft de précepte pour les 
Evêques. I, 167 &fuiv, 

„ Pénitence. Les refu$ de. ce facrement 
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ne peuvent être fubordonnés au Magiftrar 
politique , qu'en cas de fcandale publie* 

II , ç & fuiv . 

Petaü. ( le P. ) »Son fentiment fur le 
dépôt des clefs de l’Eglife. 1 , 80 

Pierre ( S. ) a reçu les clefs de l’Egli- 
fe conjointement avec les autres Apôtres» - 
Pafla-ges de l’Ecriture & des Pères fur cet 
objet. I, 77 6* fuiv . Pourquoi a reçu des 
clefs qui étoient données à l’Eglife entiè- 
re. 1 , 99 & fuiv . Défend aux Pafteurs tout 
«fprit de domination , & déclare qu’il n’a 
lui-même aucun droit de dominer. I, 199 
Pouvoirs. Ne font pas nécefl’aires pour 
adminiflrer en cas de' néceflité. II, 97 
Prêtre. Le pouvoir d’adrainiftrer les 
Sacremens efl eflentiellement attaché à fou 
ordre. II , 96. Pouvoit conférer l’ordina- 
tion , comme délégué de l’Evêque. II, ii£ 
PresbiteRium. Signifie, dans S. Paul, 
le Collège des Prêtres d’une églife parti-' 
eu lier e. II, 110 

Prédicateurs. Sont fournis à l’infpec-; 
tion du Magiftrat politique , foit quant à 
là manière dont ils exercent leur miniftè- 
rç ; foit quant aux matières qu’ils doivent 
traiter , fuivant les circonftances. I , ;toa 
6* fuiv . Combien ont abufé de leur minif- ; 
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tère , pour fomenter les troubles. Loi de 
Henri IV. fur cet objet. 1 , 103 & fuiv* 
Prescription. Ne s’acquiert point 
contre l’eflence des chofes. Le Clergé n’a 
donc pû prefcrire l’immunité de fes biens. 

I, 191 

Prières publiques. Sontfoumifes à l’inf- 
peélion du Magiftrat. I, 197 6* fuiv. Pour- 
raient être caufe de bien des troubles , fi 
elles étoient fouftraites à l’infpe&ion du 
Magiftrat politique. 1 , 99 , 200 

Privilèges. Ne portent aucune atteinte 
à l’empire de la loi civile fur les biens tem- 
porels. 1,17$ 

Propriété. Origine du droit de pro- 
priété particulière. I , 20. C’eft elle qui 
nous attache à la fociété. 1, 19 

* Prosternés. Ce que c’étoit dans la 
primitive Eglife. II , 29 

Puissance temporelle. On a cor- 
rompu un paflage de S. Paul , pour attri- 
buer cette puiflance au Pape. II , 275 & 

fuiv . 

Q. 

Quatre-tems. Origine du jeune qui 
fe pratique ces jours-là. II , 1 1 3 

, Receveurs des Décimes. Leur établifle- 
ment. Rendoient compte à la Chambre des 
jComptes. 1 , 1 64 
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Refus publics des Sacremens . V. Benoît 
XIV , Euchariftic\ Magijlrat politique , Via» 
tique. 

Religion. N’eft établie que pour les 
âmes. 1 , 2.7 & fuiv. S’il n’y avok pas d’é- 
ternité , la Religion n’auroit pas d’objet ; & 

les vertus civiles fuffiroient à l’homme. II 1 

* 

iai , iaa 

Répudiation. Ce que c’eft. A eu lieu 
long-tems parmi les Chrétiens. II , 175 & 

fuiv. 

Rituels. Sont fournis à l’infpeélîon du 
Magiftrat politique. 1 , 198 

Rodolphe. S«n repentir d’avoir accep- 
té le trône de l’Empereur Henri IV , de la 
main de Grégoire VII. II, 2.96 

Roi. Dans l’énumération que fait Sa- 
muel des droits qui lui appartiennent , on 
trouve des chofes injuftes, I, 14J , 146, 
Loin de perdre des droits , il en a acquis , 
en fe faifânt Chrétien. II , 84. Suivant la 
do&rine monftrueufe des Papes, le Roi de 
France eft excommunié, & par conféquent 
déchu de fa couronne. II, 318. Les Rois 
lont-ils fujetsà l’excommunication ?I, 397 

& fuiv, 
S. 

Sacremens. Appartiennent àTEglife^ 
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& non aux Miniftres. II , 93. Tous Tes 
membres de FEglife ont droit d’y partici- 
per , s’ils ne font excommuniés. II , i« 
Droits du Magiftrat Politique fur leur ad- 
triiniftration extérieure. I, 415 6* fuiv. Les 
refus publics des Sacremens déshonorent 
ceux qui les éprouvent ; & à ce titre , le 
Magiftrat Politique doit les réprimer. Il , 
87, 89, 91. Le Magiftrat Politique peut 
enjoindre de les adminiftrer, & commettre 
un miniftre au défaut de celui tjui refufe. II, 
926* fuiv. C’eft fervir l’Eglife, que d’enjoin- 
dre à fes miniftres de Les conférer à ceux 
qui les demandent publiquement. II, 95. 
Voy.Eglife, Ojjiciaütés , Magiflrat Politique. 

Saint. Peut inftituer un ordre fort mau- 
vais & y vivre. 1 , 3 27 O fuiv. 

Salviek. Sophifmes de cet auteur , 
pour forcer tous les fidèles à donner tout 
leur bien au Clergé. H , 233 6* fuiv. 

Sermons. Voyez Prédicateurs. 

Siège. ( S.) Voyez Pape. 

Silence. Le Magiftrat Politique peut& 
doit Fimpofef fur les objets qu’il n’eft pas 
affuré que FEglife ait décidés. I, 417 6* 

fuiv. 

Société civile. Son origine. I, 1. Sa 
fonftitution. I, a & 3, L’homme eft forcé. 
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3>ar fa conftiçution , & dans tous les âges , 
d’y vivre. 1,36* fuiv . La nature a fait 
l’homme pour y vivre. Toutes les facultés 
dont il eft orné le prouvent. 1 , 7. Dieu l’a 
expreffèment établie. I, 16. Caufes natu- 
relles du partage du genre humain en diffé- 
rentes fociétés. 1 , 10 6» fuiv. Ce partage 
eft l’ouvrage de Dieu même. 1 , 1 8 & fuiv» 
Son objet eft purement temporel. 1 , 136* 
fuiv. N’eft point , intrinféquement parlant,' 
néceffaire au culte divin. Ibid. Eft proprié- 
taire de la terre. I, 18 &fuiv . Ne peut par- 
donner à perfonne aucune faute commife 
contre l’ordre qui la conftitue. 1 , 355 <S* 

fuiv . 

Souverain. Peut feul régler les contri- 
butions que chacun doit aux charges publi • 
ques. I, 164. Voyez Magi/lrat Politique. 

Subordination. La nature l’a établie 
entre les hommes. 1 , 3 & fuiv. 

Successions. La loi feule les a réglées 
& a pû les faire pâfler à qui elle a voulu , 
fans conftdérer même les enfans. 1 , 1546» 

fuiv . 

Sujets. Devoirs refpe&ifs entre eux & 

•le Souverain. 1 , 24 & fuiv , 

T. 

Terre. Dieu l’a donnée en propriété à 
la fociété humaine, l, 19 & fuiv, 22, 
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r Testamens. Motifs qui ont déterminé 
la loi à nous en permettre l’ufage. I, 6 il 
C’eft de la loi feule que nous tenons le droit 
d’en faire : elle a donc pu régler notre pou- 
voir , à cet égard , comme elle a voulu. I , 
161 6* fuiv. C’eft plutôt la loi , que le tefta- 
teur qui les rédiges - 1 , 1 6» 

11 n’y a aucun cas , félon Salvien , où Ion 
ne doive tefter de tout fon bien , au profit 
du Clergé. Il , 235 6* fuiv. Furent une des 
fources de richeftes du Clergé , qui forçoit 
les mourans de tefter en fa faveur. II , 227 
& fuiv. Ceux qui ne teftoient pas au profit 
du Clergé étoient voués à l’anathême , & 
privés des Sacremens. II , 243. Peines 
qu’ont eues les Tribunaux à arrêter le cours 
de ces abus. II , 246 

Tostat. Son fentiment fur le pouvoir 
des Miniftres Eccléfiaftiques. I, 98 & fuiv. 
Tradition, eft feule juge du dogme. 

1, 216 , 217 

Trois Chapitres. Jugés contre l’opi- 
nion du Pape par un Concile écumenique 
afïcmblé contre fon gré. II , 222 , 223 
Trente (le Concile de) ne fut pas libre 
de prononcer fur la réfidencedes Evêques. 
J, 2 3 5 . Sa doélrine fur le mariage des Clercs. 

. Viatique, 
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Viatique. Eft fournis, quant aux refis 

publics , aux mêméFrêgleTqHèTàCommu- 
WoW àla fàinte T able.IIÿ t>^£r fu'w. Voy. 
Eückàriflié. Eft. plus mdrfpentable que la 
Ootnùlunïon ordinaire. -l\ r ifr&fuiv^ Etoit 
adminiflré ,. r dans- 4 aupfimttive JEglife , aux 
péchefrts mêmes qur étoiem dansdes liens 
de la périitencè publiqüë^It^i9 & fuiv. Les 
canons reçus dans le Royaume *I& les ca- 
pillaires , font une lOide radminTflrer aux 

IlD&it âtre ad- 
*niiiiftré iudépendammeat de f intérièur du 
^Tria1adè* Pmwes tii^s derancieuns diûji- 
jplîne dë^’Eglifo* ih .oslq nu Ofuiv. 

1 *-LfLTRA MO ktai kIs. ■ > : (Leur opinion fur 
Fàunsrifé thïPape Té futée, lr.,-85 & fuiv. 
^<Motnnîetu l’Eglife Gallicarie fur fado&ri- 
fle^ Su fujet des clefs de l’Eglifd. I, 97 6* 
fuiv. Suites* funeftes de Leur doftrine erro- 
.jléft nq.il «; •- .. 1-, i$0 

'ÜNiGENiTUs.Ypyez Bulle., 

; e Vœux "Wï religion. .Ne font' pas n&eflai-* 
•‘Tes au falut. Le Magiûrat Politique peut 
^dofic en een pécher , ou; en borner l’ufage 
ïdsiïs tfes Etata. lu, 3 ^6 y;.5»4. ,Ceux faits ; 
Contre le g £ ôt contre les lp\x du Magifj 
‘ . * * 1 ,r » 
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* trat Politique font nuis. 1 ,3186* futv. Sont 
toujours fubordonnés à l’obéiffance due au 
Souverain ; & font nuis , quand ils impo- 
fent des engagemens qui s’en écartent. I , 
311 & fuiv. Quoiqu’émis dans un ordre 
admis , font nuis , s’ils ne font conformes 
aux régies de la loi civile. 1 , 32.3. Sont un 
véritable contrat fubordonné aux loix ef- 
fentielles. 1,314. Quoique d’un ordre fpi- 
rituel , ils font nuis , s’ils peuvent engen- 
drer des maux temporels. 1,325. Conduite 
que doivent tenir ceux qui fe font engagés 
par des vœux , dont le Magiflrat Politique 
proferit enfuite l’exécution. 1 , 335. Voyez 
Magijirat Politique. Ordre Religieux. 

• Usuriers. Quoique publics , ne peu- 
vent être rejettés publiquement de la fainte 
Table. H, 22 

t. 

Yves de Chartres. Sa doôrinefur le 

grefus. public de la Communion. II, 16, 2} 

* * , 

fï/i de la Table des Matières « 
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